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ORDONNANCE 

DES  CINQ   ESPECES 

DE    COLONNES 

SELON   LA  METHODE 

DES    ANCIENS 

Par    M,   PERRAVLTde  t  Académie  Royale  des 
Sciences  ^  Bocteur  en  Médecine  de  la  I acuité 

de  Paris. 


A       P    A    R   I    s. 

Chez   JEAN    BAPTISTE    COIGNARD   Imprimeur  &  Libraire 
ordinaire  du  Roy  ,  rue  S.  Jacques,  à  la  Bible  d'or. 

M.    D  C.     L  X  X  xTl  I. 
AVnC   PRIVILEGE    DE   SA   MAJESTE', 


Lud  ieChartilLon  fecit 


A    MONSEIGNEUR 

COLBERT 

MARQUIS  DE  SEIGNELAY' 

BARON  DE  SEAUX.  &=. 

MINISTRE  ET  SECRETAIRE  DESTAT 

ôC  des  Commandemens  du  Roy  ,  Commandeur ,  ôc  Grand 
Thrcforier  des  Ordres  de  Sa  Majefté  ,  Contrôleur  General 
des  Finances  ,  Surintendant  &:  Ordonnateur  General  des 
Baftimens  bc  Jardins  de  SaMajefté  ,  Arts  ôC  Manufadures 
de  France. 


0  N'SEIGN EV R, 


Après  avoir  travaille  par  vos  -Ordres  à  la  tra- 
du^îon  &  à  r explication  de  Vitruve^  avec  unfucce7 


E  P  I.S  T  R  E 

tjue  je  dois  principalement  au  jugement  que  Vous  aveT^ 
fait  de  cet  Ouvrage^  dr  que  je  naurois  jamais  ofé  efperer 
fi  je  ne  mefiois  fie  à  ce  pouvoir  incroyable  ^  c^ue  vofire 
conduite  &  vos  foins  ont  ordinairement  de  faire  reûjfir 
tout  ce  que  Vous  entreprenez^  ;  le  Livre  que  je  prens 
la  liberté  de  Vous  prefenter  aujourdhuy  ayant-un  pareil 
avantage  ^  dans  le  bonheur  que  fon  defein  tout  hardi  & 
tout  extraordinaire  quil  efl  a  reçu  de  vofire  approba- 
tion ,  je  le  donne  au  public  avec  la  7nefme  confiance. 
Comme  cefi  une  efpece  de  fupplement  à  ce  qui  ?iapas  eflè 
affez^  particulier ejnent  traite  par  Vitruve  ^  il  y  a  appa- 
rence que  les  curieux  du  bel  Art  que  ce  Sçavant  Auteur 
nous  a  enfeignè ,  verront  avecplaifir  les  nouveauteXjjue 
ce  Livre  contient ,  &  qtie  ceux  cjui  voudront  pratiquer 
fis  règles ,  trouveront  une  utilité  confiderable  y  dans  la 
facilite  quelles  apportent  aux  chofes  qui  avoient  de  cou- 
tume de  leur  faire  plus  de  peine.  Car  pour  fatis faire  aux 
intentions  que  Vous  ave'x^ ,  de  dominer  aux  amateurs  de 
r Architedture  tous  les  ?noyens  pofiibles  pour  sy  per- 
feBionner  &  fi  rendre  capables  de  £0?nribuer  par  des 
monumens  éternels  à  la  gloire  de   noflre  invmcible 
Monarque ,  ce  nefloit  pas  afez_  d'avoir  tiré  dune  obf 
curité  prefque  impénétrable ,  tant  de  rareté^,  renfermées 
dans  les  excellens  Livres  de  Vitruve ,  d avoir  fait  expli- 
quer à  cet  Auteur  avec  une  clairtè  qiiil  navoit  pas 
auparavaut  y  les  principes  &  les  préceptes  de  C  Art  de 
hafiir  y  &  /es  particularités^  de  ces  anciennes  merveilles 
du  7nonde  quil  nous  a  décrites  :  il  falloit  encore  de- 
hrouiUer  f  embarras  ^  la  confufîon  ou  les  Auteurs 
Modernes  ont  laiffe  la  plus  grande  partie  de  ce  qui 

appartient 
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appartient  aux  cinq  efpeces  de  Colonnes  ]  où  il  ne  je 
trouve  prefque  aucune  règle  certaine  ^  les  Auteurs  ejlant 
differens  &  ne  s  accordant  point  fur  lès  proportions  que 
doivent  avoir  ces  belles  parties  ,    qui  font  tout  for-* 
nement  &  toute  la  majejlè  des  grands  Edifices.   Mais 
MONSEIGNEVR  quelque  difficulté  que  je  prevoye 
à  faire  recevoir  les  moyens  que  je  propofe  pour  renfermer 
ces  proportions  dans  des  règles  certaines ,  à  caufe  de  la 
grande  eflime  que  ton  a  avec  raifon  ^  pour  ceux  qui  font 
(fune  opinion  contraire  à  la  mienne^  &  dont  les  Ouvrages 
fi  généralement  approuve:^  femblent  en  quelque  façon 
soppoferàmon  dejfein  y  je  fuis  néanmoins perfuadè  quil 
ne  paroifirapas  tout  a  fait  téméraire  ^  quand  onfçaura 
que  Vous  ne  faveX^pas  defaprouvè.    le  marque  ces 
particulariteX^MONSElGNEVR   à   caufe  de 
ïinterefi  que  fay  que  le  public  en  fait  informe  ,  mon 
Livre  ayant  befoin  d^une  autorité  telle  que  la  vofire. 
le  ne  manquerois  pas  auffi  d'expliquer  quelle  efl  cette 
autorité  ^  fi  comme  on  peut  ignorer  que  fay  ravanta(rè 
deneflre  appuyé ,  on  pouvoit  douter  quel  en  efl  le poids^ 
Les  grandes  lumières  de  ce  vafle  génie  ,  qui  vous  rend 
capable  de  toutes  fortes  de  connoiffances ,  ontaffel  éclaté 
pour  faire  fçavoir  depuis  long-temps  à  tout  le  monde , 
que  les  chofes  les  plus  relevées  qui  occupent  ordinaire- 
ment voflre  efprit^  ne  le  remplijfent  pas  tellement  quit 
ny  refle  afieT^  de  place  pour  de  moins  importantes  y  & 
ton  ne  fçauroit  manquer  deflre  perfuadè  que  l  Archi- 
teâfure  cette  Reine  des  beaux  Arts  ,  tient  une  des  pre-^ 
miere s  places  entre  ceux  pour  qui  Vous  aveT^le  plus  din- 
clination  ^fiïon  confidere  les  exce liens  Ouvrages  achevé:^ 


a 
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par  vos  ordres  en  un  fi  grand  nombre  &  en  fi  peu  de 
temps  5  avec  f  admiration  des  intelligens ,  &  f  extrême 
fatïsfa^ion  de  tous  ceux  qui  font  paJfionneT^pour  la, 
gloire  du  grand  Monarque  fous  lequel  nous  vivons ,  ^ 
de  I heureux  fiecle  où  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
naiflre.  Mais  ce  qui  m  oblige  davantage  à  faire  fçavoir 
quun  Ouvrage  qui  apparamment  doit  ejlre  fi  utile  ,  a 
eflè  fait  par  voflre  ordre  ;  cefl  Cefperance  quefay  que 
le  public  qui  en  doit  profiter  ni  aidera  à  reconnoiflre  une 
partie  de  [obligation  que  je  vous  ay  en  mon  particulier , 
d'avoir  bien  voulu  me  charger  dun  travail  de  cette 
importance  .•  ny  ayant  rien  au  monde  que  je  fouhaitte 
avec  plus  d'ardeur  que  de  Vous  pouvoir  donner  des 
marques  du  profond  refpe5i  avec  lequel  je  fuis. 


MONSEIQNEVR, 


Voftre  tres-Iiumble  &  tres-obeïffant 
Serviteur  PERRAULT. 


PRIVILEGE     D  V     ROY. 

a;    ouïs    PAR     LA    GRACE     DE     DiEU     ROY    DE    FRàNCE 

ET  DE  Navarre  :  A  Nos  Ames  &:  fcaux  Confeillers  les  gens 
tcnans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requcftcs  Ordinaires  de 
Noftre  Hoftel ,.  Baillifs ,  Sénéchaux ,  Prevofts ,  Juges ,  leurs  Lieutenans ,  & 
tous  autres  nos  Jufticiers  &:  Officiers  qu'il  appartiendra  :  Salut,  Noftrc 
Amé  Jean  Baptiste  Coignard  Noftre  Imprimeur  &  Libraire 
Ordinaire  à  Pans  ,  Nous  a  fait  remontrer  qu'il  defîrcroit  imprimer 
un  Livre  intitulé  Ordonnance  des  cinq  ej'peces  de  Colonnes  félon  la  Alethode  des 
Anciens ,  far  le  fie  w  Perrault  ^e  l  Académie  Royale  des  Sciences  j  Do£leur 
en  Adedecine  de  la  F  acuité  de  Paris.  Auquel  effet,  il  nous  a  très- humblement 
fait  fupplier  de  luy  accorder  Nos  Lettres  fur  ce  neceflaires.  ACES 
CAUSES  voulant  favorablement  traiter  ledit  Coignard,  nous  luy 
avons  permis  &  accordé  ,  permectons  &  accordons  par  ces  prefentes 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Livre  ,  en  tels  volumes  ,  marges  & 
cara6teres ,  àc  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera ,  pendant  le  temps  de  fîx 
années  confecutives ,  à  commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer 
pour  la  première  fois  ,  iceluy  vendre ,  débiter  &  diftribuer  dans  tout 
Noftre  Royaume.  Faifonsdéfenfes  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  &  autres, 
d'imprimer  faire  imprimer,  vendre  &  débiter  ledit  Livre  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  même  d'imprellion  étrangère,  ou  autrement  fans  le 
confennement  de  l'Expofint ,  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires 
contrefaits,  trois  mille  livres  d'amande  ,  payable  fans  déport  par  chacun 
des  contrevenans ,  applicable  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu 
de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  à  l'Expofant  ,  &  de  tous  dépens  dommages  & 
interefts.  A  la  charge  d'en  mettre  deux  exemplaires  en  Noftre  Biblioteque, 
un  en  celle  du  Cabinet  des  Livres  de  Noftre  Chafteau  du  Louvre,  &  un 
en  celle  de  Noftre  très  cher  &  féal  Chevalier  le  fîeur  Le  Tellier, 
Chancelier  de  France,  de  le  faire  imprimer  en  beaux  caractères  &  papier, 
conformément  à  nos  Reglemens ,  &  de  faire  enregiftrer  ces  prefentes  es 
Regiftres  de  la  Communauté  des  Marchands  Libraires  de  Noftre  Ville 
de  Paris,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  prefentes  ;  du  contenu  defquellcs 
Vous  mandons  &:  enjoignons  faire  joUir  &  ufcr  l'Expofant  ,  &  ceux 
qui  auront  droit  de  luy,  pleinement  &  paifiblement ,  ceflans  &  faifans 
cefter  tous  troubles  &  empefchemens  contraires  :  Voulons  qu'en  met- 
tant au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  l'Extrait  des  prefentes, 
elles  foient  tenues  pour  deuëment  fignifiées ,  &  qu'aux  copies  d'icelles 
collationnées  ,  par  un  de  nos  Ames  &  féaux  Confeillers,  Secrétaires, 
foy  foit  adjoutée  comme  à  l'Original.  COMMANDONS  au 
premier  noftre  Huiiïier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  faire  pour  l'exécution 
des  prefentes  ,  tous  A6tes  neceflaires ,  fans  demander  autre  permiiïion. 


Car  tel  cft  noftrc  plaifir.  Donne'  à  Paiis  le  vingt -fixicme  jout 
du  mois  d'Octobre  ,  l'an  de  grâce  mil  fîx  cens  quatre-vingt  deux.  Et  de 
noftre  Règne  le  quarantième.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Junqijieb.es. 

Reziftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  ^  Imprimeurs  de  Paris 
le  15).  OBohre  1681.  fuivant  l'JrreJ}  du  Parlement  du  8.  Jvril  i6j3 ,  &  celuy 
du  Confeil  Pri'vé  du  Roy  dit  ij.  Février  166$, 

C.    A  N  G  O  T  Sindic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  premier  jour  de  Mars  KÎ83.'  3 


FAVTES    A    CORRIGER. 


PAge  x'ix.  ligne  17.  n'ont  rien  life^,  n'ont  rien  fait. 
Page  xxij.  ligne  i  J.  impoffiblc  lifez.  ,  diiEcilc. 
Page  58.  /.  }8.  la  Toif:  lifex.,  le  Tore. 
Page  41.  /.  14.  trois  cinquièmes  ou  parties  à  prendre. 
lifez  1  trois  cinquièmes  à  prendre. 

Page  46-  L  39.  qui  font  faits  par  les  lignes  ,  life^  ,  qui 
dans  un  cercle  font  faits  par  les  lignes.  /.  41.  la  circonfeian- 
cc  d'un  cercle,   lifez.,  la  circonfcrancc du  cercle. 

Page  ji.  l.  16.  Se  chaque  partie,  lifez  >  &  celle  de  chaque 
partie.  /.  5 1.  des  mutulcs  qui  font,  lifez  ,  des  niutulcs  fui- 
vant  les  dcflcins  qu' Albcrti ,  Vignole  ,  &  Pyrrho  Lii;orio 
ont  propofcz,  comme  eftant  conformes  à  des  ouvrages  fort 
Anciens,  dont  ils  ont  trouve  des  fragmcns  :  &  parce  que 
les  mutules  font. 

Page  55.  /.  4-  &cequireftc.  lifez,  &  donnant  ce  qui 
rcfte.  /.  9.  Simaifc  Dorique  -,  je  trouve,  lifez,  Siraaifc  Dori. 
ï]uc.  Je  trouve. 

Page  54.  on  a  ûhmis  ce  qui  refte  de  l'exp'ication  d-:  la 
trotfiéme  Planche.  A.  Troifiéme  manière  de  tailler  le  Fuft 
de  la  Cofonne  Dorique,  enlcignc  par  Vitruvc,  où  au  lieu  de 
Cannclurcsi!  y  avoit  feulement  des  pans,  fans  aucune  cavité 
ny  enfoncement. 

Pajre  61.  /.  54.  eftant  égale  dans  Albcrti.   lifez,  cftant 


P.éi.  7.9.  courbée  &  convertc.  /«7«,  courbée  &  convexe.' 

Pxge  éj-  /■  1  par  ces  Chapiteaux.  Car  fi.  /i/ii,parles 
Chapiteaux  ;  le  Corinthien  félon  ces  hauteurs  empruntant 
quelquefois  l'Entablement  de  l'Ordre  Ionique,  quelquefois 
du  Dorique  :  car  fi. 

Page  71.  /.  ji-  des  trois  parties,  lifez  ,  les  trois  parties. 
/.  40.  de  l'Abaque.  ///.^,  du  Tailloir. 

Page  7  J.  /.  i.  qui  ne  parle  que  de  fcs  quatre  coins,  liftz, 
&  qui  en  parle  comme  n'eftant  qu'au  nombre  de  quatre. 

Pxgiio.  l.  10.  feu  Monfieur  Manfard.  life:^,  feu  M. 
Manïàrd. 

Page  S  9 .  lignefenultléme.  Talon  ou  Larmicr./»/i«,Taloii 
du  Larmier. 

Page  90.  /•  17.  &  grand  Talon,  lifez,  &  un  grand  Talon. 

page  91.  ligne  1 1.  de  l'Arc  ,  lifez  ,  de  l'Ecorce. 

Page  9  j.  /.  iz.  font  différentes  parce  que.  Itfez  >  fo"t  dif- 
férentes, les  fciiillcs  cftant  beaucoup  plus  larges,  parce  que. 

Page  I  o  9.  /.  3  o.  des  lieux  convexes,  lifz,  des  lieux  con-f, 
caves. 

Page  118. /.i6.  eftoient  foûtenucs. '»/pi, cftoitfoiitenu.' 

Page  111.  /.  51.  l'excellent  AtcliitciSc.  li[ex.,  que  l'ex- 
ccllciit  Archiccde. 


égale  à  l'Ecorce  dans  Albcrti. 


PKeFAce, 


PREFACE. 

LE  S  Anciens  ont  cru  avec  raifon  que  les  rrgles  des 
proportions  qui  font  la  beauté  des  Edifices  ,  ont 
efté  prifcsfur  les  proportions  du  corps  humain,  &:  que  de 
merme  que  la  nature  a  formé  les  corps  propres  au  travail 
avec  une  taille  maffive  ,  &C  qu'elle  en  a  donné  une  plus 
légère  à  ceux  qui  doivent  avoir  de  l'adrcfle  ë*:  de  Tagilité  j 
il  y  a  aufli  des  règles  différentes  dans  Tart  de  baftir  pour 
les  diverfes  intentions  que  l'on  a  de  rendre  un  Bafliment 
plus  madif  ou  plus  délicat.  Or  ces  différentes  proportions 
accompagnées  àcs  ornemens  qui  leur  conviennent ,  font 
\qs  diffcrences  des  Ordres  d' Architeclure  ,  dans  iefquels  les 
caradcres  les  plus  vifibles,  qui  les  diftinguent ,  dépendent 
desoinemens  ,de  mefmeque  les  différences  les  plus  effen- 
tielles  confillent  dans  les  grandeurs  que  leurs  parties  ont  à 
l'égard  les  unes  des  autres. 

Ces  différences  des  Ordres  prifes  de  leurs  proportions 
ÔC  de  leurs  caractères  fans  beaucoup  d'exadlitude  &  de 
precilion  font  les  feules  chofes  que  f  Architedlure  ait  bien 
déterminées  :  Tout  le  relie  qui  conlifte  dans  les  mefures 
precilès  de  tous  les  membres  5^  dans  un  certain  contour 
de  leurs  figures  ,  n'a  point  encore  de  règles  dont  tous  \ts 
Architectes  conviennent ,  chacun  ayant  tafché  de  donner 
à  ces  parties  la  perfedion  ,  dont  elles  font  capables  , 
principalement  en  ce  qui  dépend  de  la  proportion  :  en  forte 
que  plufieurs  bien  que  par  des  manières  différentes  s'en 
font  également  approchez  au  jugement  des  intelligens  : 
Ce  qui  fait  voir  que  la  beauté  d'un  Edifice  a  encore  cela 
de  commun  avec  celle  du  corps  humain ,  qu'elle  ne  confiée 
pas  tant  dans  l'exaditude  d'une  certaine  proportion  ,  àC 
dans  le  rapport  que  les  grandeurs  des  parties  ont  les  unes 
aux  autres  ,  que  dans  la  grâce  de  la  forme  qui  n'eft  rien 
autre  choie  que  fon  agréable  modification  ,  fur  laquelle 
une  beauté  parfaite  6c  excellente  peut  cftre  fondée  ,  (ans 
que  cette  forte  de  proportion  s'y  rencontre  exad:emcnt 
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obfervée.  Car  de  mefme  qu'un  vifage  peut  eftre  laid  ôc 
beau  avec  une  mefme  proportion  jpuifque  le  changement 
que  Ton  remarque  dans  (es  parties ,  lorfque ,  par  exemple  , 
le  ris  appetilTc  les  yeux  ôd  agrandit  la  bouche  ^eft  pareil  à 
celuy  qui  arrive  au  mefme  vifage  lorfqu'il  pleure,  ce  mefme 
changement  de  proportion  qui  plaid  dans  f  un  ,  eftant 
defagreable  dans  l'autre;  &  qu'au  contraire  deux  vifages 
avec  des  proportions  différentes  peuvent  avoir  une  égale 
beauté  :  on  voit  aufll  dans  rArchite6turc  des  ouvrages 
avec  des  proportions  différentes  avoir  des  grâces  pour  fe 
faire  également  approuver  par  ceux  qui  font  intelligens 
&;  pourveus  du  bon  goufl  de  l'Architedure. 

Mais  comme  il  faut  demeurer  d'accord  que  bien  qu'une 
certaine  proportion  ne  foit  pas  abfolument  neccffau'e  à  la 
beauté  d'un  vifage  ,  il  eft  pourtant  vray  qu'il  y  en  a  une 
de  laquelle  il  ne  peut  beaucoup  s'éloigner  fans  perdre  la 
perfection  de  fa  beauté;  il  y  a auffi dans  T Architecture  des 
règles  de  proportion  non  feulement  dans  le  gênerai ,  telles 
que  font  celles  par  lefquelles  il  a  eflé  dit  que  les  Ordres 
font  differens  les  uns  des  autres  ,  mais  auffi  dans  le  détail , 
defquelles  on  ne  peut  fe  départir  fans  faire  perdre  à  l'Edifice 
une  grande  partie  de  fa  grâce  &  de  fon  élégance  :  mais  ces 
proportions  ontuneeftenduë  affez  ample  pour  laiffer  aux 
Architedes  la   liberté  d'augmenter  ou   de  diminuer  les 
dimenfions  àcs  parties  ,  fuivant  \qs  befoins  que  plufieurs 
occurrences  peuvent  faire  naillrc.  C'eft  en  vertu  de  ce 
privilège  que  les  Anciens  ont  fait  des  ouvrages  dont  les 
proportions  font  (î  extraordinaires  ,  telles   que  font  les 
Corniches  Doriques  6c  Ioniques  du  Théâtre  de  Marcellus, 
ôC  celle  du  frontifpice  de  Néron ,  dont  la  grandeur  furpalle 
de  la  moitié  celle  qu'elles  doivent  avoir  fuivant  les  règles 
de  Vitruve  ;  Et  c'eft  auffi  par  cette  mefme  raifon  que  tous 
ceux  qui  ont  écrit  de  l'Architedurc ,  font  contraires  les 
uns  aux  autres  ;  en  forte  qu'il  ne  fe  trouve  point ,  ny  dans 
les  reftes  des  Edifices  des  Anciens  ,  ny  parmy  le  grand 
nombre  des  Architeétcs  qui  ont  traitté  des  proportions 
des  Ordres ,  que  deux  Edifices  ny  deux  Auteurs  fe  foient 
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iccordez  &;  ayenc  fuivy  les  mefmes  règles. 

Cela  fait  connoillre  quel  fondement  peut  avoir  l'opinion 
de  ceux  qui  croyenc  que  les  proportions  qui  doivent  eftre 
o-ardées  dans  l'Architeclure  font  des  chofès  certaines  &; 
invariables  ,  telles  que  font  \ç.s  proportions  qui  font  la 
beauté  &  l'agrément  des  accords  de  la  Mufique,  lefquelles 
ne  dépendent  pomt  de  nous,  mais  que  la  nature  a  arreftéeS 
ôC  eftablies  avec  des  precifions  exaâ:es  qui  ne  peuvent 
eftre  changées  fans  choquer  auflltoft  les  oreilles  \z^  moins 
délicates  :  car  fi  cela  eftoit  ainfi  ,  il  faudroit  que  les 
ouv..ages  d'Architedure  ,  qui  n'ont  pas  ces  véritables  &: 
ces  naturelles  proportions  qu'on  prétend  quMs  font 
capables  d'avoir  ,  fulTcnt  condamnez  d'un  commun 
confentcment  ,  du  moins  par  ceux  qu'une  connoiflance 
profonde  a  rendu  les  plus  capables  de  ce  difcernement  : 
Et  comme  on  ne  voit  pomt  que  des  Muliciens  foient  de 
differens  avis  fur  la  juftelTe  d'un  accord,  par  la  raifon  que 
cette  juftelfe  a  une  beauté  certaine  Ôc  évidente,  dont  les 
lens  font  aifcment  6c  mefme  necelfairement  perfuadez  , 
les  Architedes  conviendroient  aufti  des  règles  qui  peuvent 
rendre  parfaites  les  proportions  de  l'Architexfture  5  prin- 
cipalement après  les  avoir  autant  cherchées  qu'il  paroift 
qu'ils  ont  fait  en  parcourant  par  un  grand  nombre  d'ex- 
périences tous  les  divers  degrez  par  lefquels  on  peut  par- 
venir à  cette  perfedion  5  comme  il  eft  aisé  de  faire  voir 
par  l'exemple  des  différentes  faill'es  qui  ont  efté  données 
au  Chapiteau  Dorique.  Car  Léon  Baptifte  Alberti  fait 
cette  faillie  (eulement  de  deux  minutes  5C  demy  ,  dont  les 
foixante  font  le  diamètre  de  la  Colonne  5  Scamozzi  la  fait 
de  cinq  minutes  j  Serlio  de  fept  &  demy  ;  elle  eft  de  fepc 
tirois  quarts  auTheatre  de  M  arcellus ,  de  huit  dans  Vignole; 
dans  Palladio  elle  eft  de  neuf,  dans  de  Lorme  de  dix,  6c 
au  Colisée  de  dix-fept.  Ainfi  il  y  a  tantoft  deux  mille  ans 
que  les  Architedes  eftayant  &:taftant  depuis  deux  hc  demy 
jufqu'à  dix-fept ,  ont  efté  jufqua  faire  cette  faillie  fept  fois 
plus  grande  les  uns  que  les  autres  ,  fans  qu'ils  ayent  efté 
choquez  par  l'excez  des  proportions  éloignées  de  celle 
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qu'on  voudroic  faire  paffer  pour  la  véritable  &c  la  naturelle , 
ce  qui  auroit  dû  arriver  s'il  y  avoir  quelqu'une  de  ces 
proportions  qui  fuft  telle ,  &:  qui  deuft  faire  un  effet  pareil 
àceluy  des  chofes  qui  choquent  ou  qui  plailent  fans  qu'on 
fçache  pourquoy. 

Or  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  les  proportions 
de  l'Architedure  plaifent  à  la  veuë  par  uneraiion  incon- 
nue i  bc  qu'elles  faffent  leur  effet  par  elles- mefmes  ,  ainlî 
que  les  accords  de  la  Mufique  produifent  le  leur  dans 
l'oreille,  nonobllant  l'ignorance  dans  laquelle  on  eft  des 
raifons  des  confonnances  j  c'eft  que  la  connoiffance  que 
nous  avons  par  le  moyen  de  l'oreille  de  ce  qui  refuke  de 
la  proportion  de  deux  cordes  dans  laquelle  l'harmonie 
confifte  ,  eft  tout  à  fait  différente  de  la  connoiffance  que 
nous  avons, par  le  moyen  de  l'œil  de  ce  qui  refuke  de  la 
proportion  des  parties,  dont  une  Colonne  eil  composée  : 
car  fi  l'efprit  eft  touché  par  l'entremife  de  l'oreille  de  ce 
qui  refuke  de  la  proportion  de  deux  cordes  ,  fans  qu'il 
connoiffe  cette  proportion  ,  c'eft  que  l'oieille  n'eft  pas 
capable  de  luy  donner  la  connoiffance  de  cette  propor- 
tion :  mais  l'œil  qui  eft  capable  de  faire  connoiftre  la  pro- 
portion qu'il  fait  aimer,  ne  peut  faire  fentir  à  l'efprit  aucun 
effet  de  cette  proportion  ,  que  par  la  connoiffance  qu'il 
luy  donne  de  cette  proportion  j  d'où  il  s'enfuit  que  ce  qui 
eft  agréable  à  l'œil ,  ne  l'eft  point  à  caufe  de  fa  proportion 
quand  l'œil  ne  la  connoiftpas  ,  ainfi  qu'il  arrive  le  plus 
fouvent. 

Pour  faire  que  la  comparaifon  de  la  Mufique  avec 
l'Architecture  fuft  jufte  ,  il  ne  faudroit  pas  fimplemenc 
confidercr  les  accords  qui  font  tous  de  nature  à  ne  pou- 
voir changer  ,  mais  la  manière  de  s'en  fèrvir, laquelle  eft 
différente  dans  des  Muficiens  differens ,  &  dans  les  diverfes 
Nations, de  mefme  que  les  proportions  d'Architedure  le 
font  dans  des  Auteurs,  6<:  dans  des  Baftimens  differens  : 
car  comme  il  ne  fçauroit  y  avoir  de  manière  de  fe  fèrvir  des 
accords ,  qui  foir  neceffairement  &  infailliblement  meil- 
leure qu'une  autre,  ny  de  raifon  qui  puiffc  demonftrerque 

la  Mufique 
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la  Mufiquc  de  France  foie  meilleure  que  celle  d'Italie,  il 
n'y  en  a  point  aufTi  qui  puifle  prouver  qu'un  chapiteau , 
qui  a  plus  ou  moins  de  faillie  ,  foit  neceflairemcnt  &; 
naturellement  plus  beau  qu'un  autre  :  Et  ce  n'ell;  pas  de 
mefme  qu'uneXnnple  confonance ,  où  Ton  peut  démonflrer 
qu'une  corde  ,  qui  a  un  peu  plus ,  ou  un  peu  moins  que 
la  moitié  de  la  longueur  d'une  autre,  fait  une  diffonnance 
infupportable  avec  cette  autre  ,  à  caufe  que  la  proportion 
produit  naturellement  &:  neceffairemcntcet  effet  dans  ces 


tons. 


11  y  a  encore  d'autres  effets ,  que  la  proportion  produit 
naturellement  &  par  elle-mefme  dans  la  mechanique  pour 
le  mouvement  des  corps  qui  ne  doivent  point  non  plus 
élire  comparez  à  ceux  qu'elle  produit  pour  f  agrément,  Ôc 
pour  le  plaifir  de  la  vcuë  :  car  fi  une  certaine  grandeur 
d'un    des   bras    d'une  balance   à  l'égard   de  l'autre  fait 
neceflau'ement  &  naturellement,  qu'un  poidsen  emporte 
un  autre  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'une  certame  proportion, 
que  les  parties  d'un  Baftiment  ont  à  l'égard  les  unes  des 
autres  ,  doive  produire  une  beauté  qui  faffe  un  tel  effet 
fur  l'efprit ,  qu'elle  l'entraîne  ,  s'il  faut  ainfi  dire;,  Ôi  l'oblige 
à  luy  donner  fon  approbation ,  comme  la  proportion  du 
bras  d'une  balance  la  fait  infailliblement  trébucher  du 
cofté  que  le  bras  eft  le  plus  long.  C'eft  là  pourtant  ce  que 
difent  la  plupart  des  Architedes  qui  veulent  qu'on  croyc 
que  ce  qui  fait  la  beauté  par  exemple  du  Panthéon  ,  eft  la 
proportion  que  l'épaiffeur  de  fes  murs  a  avec  le  vuide  du 
Temple  ,  celle  que  fa  largeur  a  avec  fa  hauteur,  &  cent 
autres  chofes ,  dont  on  ne  s'apperçoit  point  ,  fî  on  ne  les 
mefure;  ÔCparlefquelles,  quand  on  s'en  appercevroit,  on 
ne  feroit  point  affeuré  qu  elles  ne  puffent  eflre  autremenc 
fans  déplaire. 

Je  ne  m'arrefterois  pas  tant  fur  cette  quefl:ion,quoyque  ce 
foit  un  probIéme,dont  la  refolution  eft  de  la  dernière impor- 
tanccpour  TOuvrageque  j'ay  entrepris,  ôC  que  je  fois  affeu- 
rc  que  ceux  qui  voudront  fe  donner  la  peine  de  l'examiner , 
n'y  trouveront  pas  affez  de  difficulté  ,  pour  juger  que 
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l'opinion  que  je  défends,  ait  befoin  de  beaucoup  d'autres 
raifons  que  celles  que  j'ay  apportées  ,  n'cftoit  que  la 
plupart  des  Architedes  tiennent  l'opinion  contraire  :  Car 
cela  fait  voir  qu'on  ne  doit  point  coniiderer  ce  Problême 
comme  ne  méritant  pas  d'eftre  examiné  j  puifque  fi  la 
raifon  paroift  cftre  d'un  coftc  ,  l'autorité  des  Architedes 
qui  eil  de  l'autre  ,  doit  faire  balancer  la  chofe  &  la  tenir 
dans  le  doute  ,  quoy  qu'à  la  venté  il  ne  s'agifle  point 
d'ArchitC(5Lure  dans  cette  queftion  ,  ii  ce  n'eft  à  caufe  àts 
faits  particuliers  ôc  des  exemples  pris  de  l'Architeclure  qui 
fervent  à  faire  voir  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofes ,  lefquelles 
bienque  contraires  au  bon  fens  6c  à  la  raifon  ,  ne  lailfenc 
pas  de  plaire,  mais  tous  les  Architectes  conviennent  de  la 
vérité  de  ces  exemples. 

Or  quoy  qu'on  aime  fouvent  les  proportions  conformes 
aux  règles  cie  l'Architeiture^  fans  fçavoirpourquoy  on  les 
aime ,  il  efl:  pourtant  vray  de  dire ,  qu'il  doit  y  avoir  quelque 
raifon  de  cet  amour ,  &;  la  difficulté  eft  feulement  de  fcavoir 
(i  cette  raifon  eft  toujours  quelque  chofe  de  pofitif ,  telle 
qu'eft  celle  des  accords  de  la  Mufique  ,  ou  fi  le  plus  fouvenc 
elle  n'eft  fondée  que  fur  l'accoutumance  j  ôd  fi  ce  qui  fait 
qu'un  Baftiment  plaift  à  caufe  de  fes  proportions,  n'eft  pas 
la  mefme  chofe  que  ce  qui  fait  qu'un  habit  à  la  mode  plaift 
à  caufe  de  fes  proportions ,  lefquelles  cependant  n'ont  rien 
.  de  pofttivement  beau,  bc  qui  doive  fe faire  aimer  par  foy- 
mefme  7 puifque  l'accoutumance  &  les  autres  raifons  non 
pofitives  qui  les  font  aimer,  venant  à  changer,  on  ne  les 
aime  plus ,  quoy  qu'elles  demeurent  les  mefmes. 

Pour  bien  juger  de  cela  il  faut  fuppofer  qu'il  y  a  de  deux 
fortes  de  beautez  dans  l'Architedure  ,  fçavoir  celles  qui 
font  fondées  fur  des  raifons  convaincantes,  &  celles  qui 
ne  dépendent  que  de  la  prévention  ,  j'appelle  des  beau- 
tez fondées  fur  des  raifons  convaincantes  ,  celles  par 
lefquelles  les  ouvrages  doivent  plaire  à  tout  le  monde  , 
parce  qu'il  eft  aisé  d'en  connoiftre  le  mérite  ôC  la  valeur  , 
telles  que  font  la  richeffe  de  la  matière ,  la  grandeur  àc  la 
magnificence  de  l'Edifice ,  la  jufteftc  ôC  la  propreté  de 


P  R  E  F  A  C  e.  vij 

rcxccucioh,  &;  la  fyminecrie  qui  [ignifie  en  françois  l'ef- 
pece  de  Proporcion  qui  produit  une   bcaucé  évidente  àC 
remarquable  :  car  il  y  a  de  deux  fortes  de  Proportions  , 
dont  Tune  qui  ell  difficile  à  appGiçevoir  confifle  dans  le 
rapport  de  raifon  des  parties  proportionnées  ,  tel  qu'eft 
ceiuy  que  les  grandeurs  des  parties  ont  les  unes  aux  autres 
ou  avec  le  tout ,  comme  d'ellie  la  feptiéme  ,  la  quinzième 
ou  la  vingtième  partie  du  tout.  L'autre  Proportion  qui 
s'appelle  Symmetrie  en  François  ,  &:  qui  confifte  dans  le 
rapport  que  les  parties  ont  enfemble  à  cauiè  de  Tégalité 
ôc  de  la  parité  de  leur  nombre, de  leur  grandeur,  de  leur 
fituation^  &  de  leur  ordre,  eft  une  choie  fort  apparente  , 
&  dont  on  ne  manque  jamais  d'appercevoir  los  deffauts  , 
ainfi  qu'il  le  voit  au  dedans  du  Panthéon  ,  où  les  bandeaux 
de  la  voûte  ne  rapportant  pas  aux  feneltres  qui  font  au 
dellous  ,  caufent  une  difproportion  ,  &  un  manque  de 
fymmetrie  que  chacun  peut  aifèment  connoiflre  .  &C  qui 
cll:ant  corrigé  auroit  produit  une  beauté  plus  vifible  que 
n'eil  celle  de  la  proportion  qu'il  y  a  entre  l'epaifTeur  des 
inurs  comparée  à  la  grandeur  du   vuide  du  dedans  du 
Temple  ,  ou  aux  autres  proportions  qui  fe  rencontrent 
dms  cet  Edifice  ,  telle  qu'eft  celle  du  Portique  qui  a  de 
largeur  les  trois  cinquièmes  du  diamètre  de  tout  le  Temple 
de  dehors  en  dehors. 

Or  j'oppofe  à  ces  fortes  de  beautez  que  j'appelle  Poii- 
tivcs  6c  convaincantes  ,  celles  que  jappelle  Aibitraires  , 
parce  qu'elles  dépendent  de  la  Volonté  qu'on  a  eu  de 
donner  une  certaine  proportion  ,  une  forme  6c  une  figure 
certaine  aux  chofes  qui  pourroient  en  avoir  une  autre 
fans  eftre  diftormes ,  6^  qui  ne  font  point  rendues  agréables 
par  les  raifons  dont  tout  le  monde  eft  capable  ,  mais  feu- 
lement par  l'accoutumance,  &  par  une  liaifonquel'efprfc 
fait  de  deux  chofes  de  différente  nature  :  car  par  cette 
liaifbn  il  arrive  que  l'eftime  dont  l'efprit  eft  prévenu  pour 
les  unes  dont  il  connoift  la  valeur  ,  infinue  une  eftime 
pour  les  autres  dont  la  valeur  luy  eft  inconnue  ,  &  l'en- 
gage infenfiblement  à  les  eftimer  également.  Ce  principe 
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efl:  le  fondement  naturel  de  la  foy  ,  laquelle  n'eft  qu'un 
effec  de  la  prévention  par  laquelle  la  connoifTance  6c  la 
bonne  opinion  que  nous  avons  de  celuy  qui  nous  affeure 
d'une  chofe  dont  nous  ne  connoiffons  point  la  vérité ,  nous 
difpofe  à  n'en  point  douter.  C'eft  aufli  la  prévention  qui 
nous  fait  aimer  les  chofcs  de  la  mode, OC  les  manières  de 
parler  que  Tufage  a  eftablies  à  la  Cour  :  car  l'eflime  que 
l'on  a  pour  le  mérite  dC  la  bonne  grâce  des  peifonnes  de 
la  Cour  j  fait  aimer  leurs  habits  Scieur  manière  de  parler, 
quoy  que  ces  chofes  d'elles- mefmes  n'ayent  rien  de  posi- 
tivement aimable  ,  puilque  l'on  en  eft  choqué  quelque 
temps  après ,  fans  qu'elles  ayent  foufifert  aucun  change- 
ment en  elles- mefmes. 

Il  en  efl:  ainfi  dans  rArchire£î:urc,où  il  y  a  des  chofes 
que  la  feule  accoiatumance  rend  tellement  agréables  que 
l'on  ne  fçauroit  fouffrir  qu'elles  foient  autrement  quoy 
qu'elles  n'ayent  en  elles-mefmes  aucune  beauté  qui  doive 
infailliblement  plaire  &C  fe  faire  neceflairement  approuver  , 
telle  qu'efl:  la  proportion  que  les  Chapiteaux  ont  ordinai- 
rement avec  les   Colonnes  :  ÔC  il  y  en  a  mefme  que  la 
raifon  àc  le  bon  fens  devroient  faire  paroiftre  difformes 
de  choquantes ,  que  l'accoutumance  a  rendu  fupportables , 
telles  que  font  lafituation  des  Modillons  dans  les  Fron- 
tons ,  celle  des  Denticules  fous  les  Modillons  ,  la  richefle 
des  ornemens  de  la  Corniche  Dorique,  la  iimplicité  de 
l'Ionique,  la  pofition  des  Colonnes  qui  dans  les  Portiques 
des  Temples  des  Anciens ,  n'eftoienr  pas  a  plomb  ,  eflianc 
panchées  vers  le  mur.  Car  toutes  ces  chofes  quidevroienc 
déplaire  ,  parce  qu'elles  font  contre  la  raifon  6c  le  bon 
fens  ,  ont  efl:é  premièrement  fouffertes  ,  parce  qu'elles 
eflioient  jointes  à  des  beautez  pofitivesj  ôc  elles  font  enfin 
devenues  agréables ,  par  l'accoutumance  qui  a  mefme  eu 
le  pouvoir  de  faire  que  ceux  que  l'on  dit  avoir  le  goufl: 
de  l'Architedure  ne  les  puilfent  fouffrir  quand  elles  fonc 
autrement. 

Pour  connoifl;re  combien  il  y  a  de  règles  dans  l'Archi- 
tcdure  pour  des  chofes  qui  plaifent  j  quoyquc  contraires 
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à  la  raifon  y  il  faut  confiderer  que  les  raifons  qui  devroient 
avoir  plus  de  lieu  dans  l'Archicedurc  pour  en  régler  la 
beauté  ,  devroient  eftre  fondées  ,  ou  fur  l'imitation  de  la 
Nature  ,  telle  qu'cft  la  correipondance  des  parties  d'une 
colonne  avec  ion  tout  ;  de  mefme  qu'il  y  en  a  une  entre 
le  corps  entier  de  l'homme  ,  &  toutes  fes  parties  3  ou  fur 
la  rcffemblance  qu'un  Edifice  peut  avoir  avec  les  premiers 
Baflimens  ,  que  la  Nature  a  enfeignez  aux  hommes  i  ou 
(ur  la  relTcmblance  ,  que  les  Echmes,  les  Cymaifes ,  les 
Allrai^ales  &:  les  autres  membres  ont  avec  les  chofes ,  donc 
les  figures  de  ces  membres  font  prifes  j  ou  enfin  fur 
l'imitation  de  ce  qui  fe  fait  dans  les  autres  Arts,  comme 
celle  des  ouvrages  de  la  Charpenterie  ,  fur  lefquels  les 
Frifes  ,  les  Architraves,  les  Corniches  ,  &:  leurs  differens 
membres  font  formez  tels  que  font  les  Modelons  Ôc  les 
Mutules.  Cependant  ce  n'cft  point  de  ces  imitations  &: 
de  ces  relfemblances  que  dépendent  la  grâce  &;  la  beauté 
de  toutes  ces  chofes  5  car  fi  cela  eftoit,  elles  devroient  avoir 
plus  de  beauté:,  plus  ces  imitations  feroienc  exades.  Or  il 
ne  fe  trouve  point  que  les  proportions  &;  la  figure  ,  que 
toutes  ces  chofes  doivent  avoir  pour  plaire,  bc  lefquelles 
ne  fçauroient  eftre  changées  fans  choquer  le  bon  gouft, 
foient  prifes  exadement  fur  les  proportions  ^  fur  la  figure 
des  chofes  qu'elles  reprefentent ,  6c  qu'elles  imitent.  Car 
ileft  certain  que  lé  chapiteau  ,  qui  eft  la  tefte  du  corps, 
que  toute  la  colonne  reprefente,  n'a  point  la  proportion 
qu'une  tefte  doit  avoir  à  l'égard  d'un  corps  *,  puifque  plus 
un  corps  eft  d'une  taille  groftlere  ,  &  moins  a-t-il  de  fois 
la  grandeur  de  fa  tefte,  bL  qu'au  contraire  les  colonnes  les 
plus  groftieres  ont  le  chapiteau  le  plus  petit ,  &:  les  plus 
grefles  l'ont  le  plus  grand  à  proportion  de  toute  la  colonne. 
Tout  de  mefme  les  colonnes  ne  font  point  approuvées 
fuivant  le  gouft  le  plus  ordinaire ,  plus  elles  reffeinblent  au 
tronc  des  arbres  qui  fervoient  de  poteaux  aux  premières 
cabanes,quiontefté  baftiesjpuifqu'on  aime  communément 
à  voir  les  colonnes  enflées  par  le  milieu,  ce  qui  n'arrive 
jamais  aux  troncs  des  arbres ,  qui  vont  en  diminuanc 
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feulement  vers  le  haut.   Les  corniches  aufli  ne  plairoienc 
pas  davantage  ,  quand  leurs  membres  reprefenteroicnt  plus 
exaclement  la  figurée  la  difpofition  des  pièces  de  charpen- 
terie ,  fur  lelquelles  ils  ont  eilé  inventez  :  car  pour  cela  il 
faudroit  que  les  dcnticules  furent  au  deflus  des  modillons 
quircprefentent  les  Forces  dans  les  corniches  qui  fervent 
d'entablement  *,   &  les  modillons  qui  dans  les  corniches 
des  frontons   reprefentent  les    Pannes  ,  devroient   eftre 
perpendiculaires  à  la  ligne  de   la  pente  du  fronton  ,  de 
mclme  que  les  bouts  des  pannes  le  font  à  la  ligne  de  la 
pente  des  pignons  ,  6^  non  à  l'entablement ,  ainfi  qu'on 
les    fait   ordmairement    j    &   enfin   quand   les    Echines 
rcffcmbleroient  mieux  à  des  chaftaignes  dans  leur  coque 
cpincufe  ,  les  cymaifcs  aux  ondes  d'un  ruilfeau  ,  &  les 
aftragales  à  un  talon  ,  ils  n'enferoient  pas  mieux  fuivant  le 
bon  gouft.  Il  faudroit encore,  Çi  le  bon  gouftnefe  regloic 
que  par  laraifon,  que  les  Corniches  Ioniques  fuflent  plus 
riches  &  plus  ornées  que  les  Doriques  j    parce  qu'il  eft 
raifonnable  qu'un  Ordre  plus  délicat  ait  davantage  d'orne- 
mens  ,  que  celuy  qui  ell  plus  groffier  j  &C  enfin  on  n'auroic 
jamais  pu  fouffnr  ,  ainfi  qu'on  a  fait  autrefois  ,  que  les 
colonnes  fufTent  hors  de  leur  plomb  ,  d  l'accoutumance 
n'avoit  rendu  fupportable   une   chofe  fi  contraire  à  la 
raifon. 

L'imitation  de  la  Nature  ,  ny  laraifon,  ny  le  bon  fens  ne 

font  donc  point  le  fondement  de  ces  beautez ,  qu'on  croie 

Voir  dans  la  proportion  ,  dans  la  difpofition  ,   &;  dans 

l'arrangement  des  parties  d'une  colonne  j  bc  il  n'eft  pas 

pofllble  de  trouver  d'autre  caufe  de  l'agrément ,  qu'on  y 

trouve  ,  que  l'accoutumance.    De  manière  que  ceux  qui 

les  premiers  ont  inventé  ces  proportions ,  n'ayant  gueres 

eu  d'autre  règle  que  leur  fantaifie  ,  à  mefiire  que  cette  fan- 

taifie  a  changé ,  on  a  introduit  de  nouvelles  proportions 

qui  ont  aufTi  plu  à  leur  tour.  Ainfi  la  proportion  du 

Chapiteau  Corinthien  ,  qui  a  efté  trouvée  belle  par  les 

Grecs,n'a  pas  efté  approuvée  chez  les  Romains,les  premiers 

luy  ayant  donné  la  hauteur  feulement  du  diamètre  de  la 
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colonne  ,  &:  les   derniers  y  ayant  adjoufté   une  fixiémé 
partie.    Je  fçay   bien  que  Ton  peut  dire  ,  que  quand  \zs 
Romains  ont  augmenté  la  hauteur  de  ce  Chapiteau  ,  ils 
l'ont  fait  avec  raifon  ,  parce  que  cette  hauteur  donne  lieu 
à  rendre  le  contour  des  caulicoles   ÔC  des    volutes  plus 
agréable  >  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire^  le  chapiteau  ertant 
court  U.  large.  Et  c'eft  par  cette  raifon  que  Ton  a  fait  les 
chapiteaux  des  grandes  colonnes  ,  qui  Ibnt  à  la  face  du 
Louvre  ,  encore  plus  hauts  que  ceux  du  Panthéon  ,  à 
l'exemple  de  Michel- Ange  ,  qui  dans  le  Capitole  les  a 
encore  faits  plus  hauts  qu'ils  ne  lont  au  Louvre.  Ma  s  cela 
ne  fait  rien  voir  autre  chofefinon  que  le  goull:  des  Archi- 
tetftcs  qui  ont  approuve  ou  approuvent  encore  la  propor- 
tion que  les  Grecs  donnoient  à  leurs  chapiteaux  Corin- 
thiens ,  doit  eftre  fondé  fur  quelque  autre  principe  que  fur 
celuy  d'une  beauté  politive  ,  convaincante ,  &  aimable  par 
elle-mefme ,  qui  foit  dans  la  chofe  comme  telle ,  c'eft-a-dirc 
comme  ayant  cette  proportion  ,•  &  qu'il  eft  difficile  de 
trouver  une  autre  raifon  de  ce  goufl; .  que  la  Prévention 
êc  l'accoutumance.  A  la  vérité  ,  cette  prévention  ,  ainfi 
qu'il  a  eflé  dit  ,  efl  fondée  fur  une  infinité  de  beautez 
convaincantes  ,  pofitives  &:  raifonnables  :,  lefquelles  fe 
rencontrant  dans  un  ouvrage  avec  cette  proportion, ont  pu 
rendre  l'ouvrage  fi  beau  ,  ians  que  la  proportion  ait  rien 
contribué  à  cette  beauté  ,  que  l'amour  raifonnable  que 
Ton  a  pour  l'ouvrage  entier ,  a  fait  aulTi  aimer  feparément 
toutes  les  parties  qui  le  compofent. 

Ainfi  il  eft  arrivé  que  les  premiers  ouvracres  d'Archi- 
teAure ,  dans  lelquels  la  riche/Te  de  la  matière ,  la  grandeurj 
la  magnificence  &:  la  delicateffe  du  travail  ^  la  fymmetrie, 
c'eft-à-dire  l'égalité  &  la  jufte  correfpondance  ,  que  des 
parties  ont  les  unes  aux  autres ,  parce  qu'elles  confervenc 
un  mefme  ordre  hc  une  mefme  fituation  ,  le  bon  fens  dans 
les  chofes  qui  en  font  capables  ,  &  les  autres  raifons  évi- 
dentes de  beauté  fefont  rencontrées  ,  ont  paru  fi  beaux, 
&  fefont  fait  tellement  admirer  &  eftimer  ,  qu'on  a  jugé 
qu'ils  dévoient  fervir  de  règle  pour  les  autres  \  hi  que  l'on  a 
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crû  ,  que  de  mefme  qu'il  n  eftoit  pas  pofTible  de  rien 
adiouftcr  ^  ny  de  rien  changer  à  toutes  ces  beautez  poii- 
tives  j  fans  diminuer  celles  de  tout  l'Ouvrage  j  on  ne 
pouvoir  pas  s'imaginer  aulTi  que  les  Proportions  ,  qui 
auroient  pu  en  effet  eftre  autrement,  fans  nuire  aux  autres 
beautez ,  ne  deullent  produire  un  mauvais  effet  ,  fî  elles 
avoientefté  changées.  De  la  mefme  manière  que  quand  on 
aime  paflionnément  un  vifage  ,  quoy  qu'il  n'ait  rien  de 
parfaitement  beau  que  le  teint ,  on  ne  laiffe  pas  d'en  trouver 
la  proportion  tellement  agréable  ,  que  l'on  ne  fçauroic 
croire  ,  qu'il  pufb  devenir  plus  beau ,  Ci  cette  proportion 
eftoit  changée  :  parce  que  la  grande  beauté  d'une  partie 
faifant  aimer  le  tout,  l'amour  du  tout  enferme  celuy  des 
parties. 

Il  eft  donc  vray  qu'il  y  a  des  beautez  pofîcives  dans 
l'Architcdure,  &  qu'il  y  en  a  qui  ne  font  qu'arbitraires, 
quoy  qu'elles  paroilk  nt  pofitives  à  caufe  de  la  prévention  , 
dont  il  eft  bien  difficile  de  fe  défendre.  Il  eft  encore  vray 
que  le  bon  gouft  eft  fondé  fur  la  connoilfance  des  unes 
éc  des  autres  de  ces  beautez  5  mais  il  eft  conftant  que  la 
connoiffance  des  beautez  arbitraires  eft  la  plus  propre  à 
former  ce  que  l'on  appelle  le  gouft,  d>C  que  c'eft  elle  feule 
qui  diftingue  les  vrais  Architeâies  de  ceux  qui  ne  le  font 
pas  j  parce  que  pour  connoiftre  la  plupart  des  beautez 
poûtives  ,  c'eft  affez  que  d'avoir  du  fens  com.mun  ;  n'y 
ayant  pas  grande  difficulté  à  juger  qu'un  grand  Edifice 
de  marbre  taillé  avec  juftefTe  &C  propreté  ,  eft  plus  beau 
qu'un  petit  fait  de  pierres  mal  taillées  ,  où  il  n'y  a  rien 
qui  foit  exadement  à  niveau  ,  ny  à  plomb  ,  ny  à  l'équerre. 
Eciln'eft  pas  befoin  d'une  grande  fuffifancc  dans  l'Archi- 
teâure,  pour  fçavoir  qu'il  ne  faut  pas  que  la  cour  d'une 
maifon  foit  plus  petite  que  les  chambres  ,  que  les  caves 
foient  plus  claires  que  les  efcaliers,  que  les  colonnes  foienc 
plus  groffes  que  les  piedeftaux.  Mais  il  n'y  a  point  de  bon 
fens  qui  faffe  connoiftre  que  les   bafes  des  colonnes  ne 
doivent  jamais  avoir  ny  plus  ny  moins  de  hauteur;,  que  la 
moitié  du  diamètre  de  la  colonne  j  Que  les  modillons  &les 

denticules 
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tiencicules  aux  frontons  doivent  eftrc  perpendiculaires  à 
riiorizon  3  que  les  denticules  doivent  eftre  fous  les  mo- 
dillons  ;  qui!  faut  que  les  triglyphes  foient  larges  de  la 
moitié  du  diamètre  de  la  colonne  ,  ÔC  que  les  métopes 
foient  quarrées. 

\\  ell  encore  aisé  de  concevoir  que  toutes  cç.^  chofcs 
pourroient  avoir  d'autres  proportions  ,  fans  choquer  6^ 
fans  bleffer  le  fcns  le  plus  exquis  &  le  plus  délicat ,  àC  que 
cen'eft  point  de  metme  que  le  temperamment:,  qui ,  lorS 
qu'il  eil  mauvais,  peut  nuire,  fans  que  le  malade  fcaciie 
les  degrcz  des  qualitez  qui  le  compofent  :  car  pour  eilre 
choque  ,  ou  pour  recevoir  du  plailir  des  proportions  de 

rArchitecflurej  il  faut  eftre  inftruit  par  une  longue  habitude 
des  règles  que  le  feul  ufagea  établies,  àc  dont  le  bon  iens 
ne  fcauroit  fuggerer  la  connoiiTance  -,  ainfi  que  dans  les 
Loix  Civiles  il  y  en  a  qui  dépendent  de  la  volonté  des 
Legillateurs  ,  Ô£  du  confentement  des  Peuples  ,  que  la 
lumière  naturelle  de  l'équité  ne  découvre  point. 

Si  donc  en  voyant  des  ouvrages,  dont  les  proportions 
font  différentes  ,  les  vrais  Architedes,  ainllqu'ila  efté  dit, 
n'approuvent  que  celles  qui  font  au  milieu  des  deux  excez 
qui  fe  trouvent  dans  les  exemples  cy-devant  alléguez ,  il  ne 
s'enfuit  point  delà  que  ces  excez  choquent  le  bon  gouft  à 
caufe  de  quelque  difformité  capable  de  déplaire  à  tout  le 
monde  par  une  raifon  naturelle  bC  pofitive  ,  ôc  comme 
eftant  contre  le  bon  fens  ,•  mais  feulement  comme  n'eftant 
pas  félon  la  manière  qui  a  accouftumé  de  plaire  dans  les 
beaux  Ouvrages  des  Anciens  ,  où  ces  proportions  cx- 
ceffives  ne  fe  trouvent  pas  ordinairement  3  mais  dans 
lefquels  aufïl  cette  manière  ne  plaift  pas  tant  par  elle-mefme 
que  parce  quelle  eft  jointe  à  d'autres  beaurcz  pofitives, 
naturelles  OC  raifonnables ,  lefquelles ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  la 
font  aimer  par  compagnie. 

Mais  parce  que  cette  manière  médiocre  ^  &  également 
éloignée  des  e:xtremitez  qui  fe  voyent  dans  les  exemples 
propofez,  a  non  feulement  en  effet  une  latitude  ,  &  qu'elle 
n'eft   point   precifémenc  déterminée  dans  ces   difterens 
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ouvrages ,  qui  la  plupart  font  également  approuvez  '■,  mais 
mefme  qu'il  n'y  a  point  de  raifon,  qui  fafle  qu'elle  doive 
avoir  une  preciiion  û  jufte  &:  {i  compafTce  pour  plaire  j  ôc 
que  par  confcquent  il  n'y  a  point,  à  proprement  parler, 
dans  l'Architedure  de  proportions  véritables  en  elles- 
mefmes  j  il  relie  à  examiner  fi  l'on  en  peut  établir  de 
probables,  6c  de  vray-femblables  fondées  fur  des  raifons 
pofitives,  fans  s'éloigner  beaucoup  des  proportions  reçues 
àc  ufitées. 

Les  Architedes  modernes  ,  qui  ont  mis  par  écrit  les 
règles  des  cinq  Ordres  d'Archicedure  ,  ont  craitté  cette 
matière  en  deux  manières  :  Les  uns  n'ont  fait  autre  choie 
que  recueillir  dans  les  Ouvrages  tant  des  Anciens  que  des 
Modernes  les  exemples  les  plus  illullresôc  les  plus  approu- 
vez i    6i  comme  ces  Ouvrages  contiennent  des   règles 
différentes ,  ils  (è  font  contentez  de  les  propofer  toutes , 
6c  de  les  comparer  enfemble,  fans  gueres  rien  déterminer 
furie  choix  que  l'on  en  doit  faire.  Les  autres  ont  crû  que 
dans  cette  diverfité  de  fentimens ,  oii  font  les  Architeâ:es 
fur  les  proportions  qui  doivent  eftre  fuivies  dans  tous  les 
membres  de  chaque  Ordre    il  eftoit  permis  de  donnerfon 
jugement  fur  des  opinions  qui  ont  toutes  d'aifez  grands 
Auteurs ,  pour  ne  pouvoir  fonder  un  mauvais  chois  :  &  ils 
n'ont  pas  mefme  fait  difficulté  de  propofer  comme  une 
règle ,  leur  opinion  particulière  :  Car  on  peut  dire ,  que  c'eft 
ainli  qu'en  ont  ufé  Palladio  ,  Vignole  ,  Scamozzi  ,  èL  la 
plupart  des  autres  célèbres  Architedes ,  qui  ne  fe  font  pas 
fouciez,  ny  defuivre  ponctuellement  les  Anciens  ,  ny  de 
s'accorder  avec  les  Modernes. 

Le  deffein  de  ces  derniers  a  efté  néanmoins  louable, en 
ce  qu'ils  ont  tafché  d'établir  des  règles  certaines  &  arreftées 
qui  doivent  toujours  eftre  recherchées  en  toutes  les  chofès 
qui  en  font  capables.  Mais  il  auroit  efté  à  fouhaiter  ,  ou 
que  quelqu'un  d'entre  eux  euft  eu  aftez  d'autorité  pour 
faire  des  loixqui  fufTentinviolablementobfcrvéesj  ouque 
l'on  puft  trouver  des  règles  qui  euftent  en  elles- mefmes  des 
vcritez  évidentes  ,  ou  du  moins  des  probabilitez  bc  des 
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raifons  capables  de  les  faire  préférer  à  toutes  les  autres,  qui 
ont  efté  propofécs  :  afin  que  d'une  façon  ou  d'autre  oneuft 
quelque  chofe  de  fixe ,  de  confiant ,  ôc  d'arrefté  dans  l'Ar- 
chitedure ,  du  moins  à  l'égard  des  proportions  des  cinq 
Ordres  ;  ce  qui  ne  feroit  pas  fort  difficile:  car  ces  propor- 
tions font  des  chofes ,  fur  lefquelles  il  n'y  a  pas  des  études, 
des  recherches  &;  des  découvertes  à  faire  ,  comme  il  y  en 
a  fur  ce  qui  appartient  à  la  folidité  ôi  à  la  commodité  des 
Baftimens  ,  où  il  ell  conftant  que  l'on  peut  inventer 
beaucoup  de  nouveautez  d'une  utilité  tres-confiderablei 
elles  ne  font  point  auffi  de  la  nature  des  Proportions 
requifcs  aux  Ouvrages  de  l'Architedure  militaire  ,  6C 
dans  la  confection  de  toutes  les  machines  ,  oii  les  Propor- 
tions font  de  la  dernière  importance. 

Car  il  ell:  certain  que  ce  n'eftpas  une  chofe  fort  impor- 
tante pour  la  beauté  d'un  Edifice  ,  que  dans  l'Ordre 
Ionique  ,  par  exemple  la  hauteur  du  denticule  de  la 
corniche  foit  précisément  égale  à  celle  de  la  féconde  face 
de  l'Architrave  s  que  la  rofe  du  Chapiteau  Corinthien  ne 
defcende  point  plus  bas  quele  tailloir ,  ôC  que  les  volutes 
du  milieu  s'élèvent  jufqu'au  haut  du  rebord  du  tambouL* 
ou  vafe  du  chapiteau  :  car  quoyque  ces  proportions  ayenc 
elle  obfervées  parles  Anciens ,  èc  prefcrites  par  Vitruve, 
elles  n'ont  point  cfté  fuivies  par  les  Modernes  :  bC  il  n'y 
a  point  d'autre  raifon  de  cela  ,  finon  que  les  proportions 
ne  font  pas  fondées  fur  des  raifons  pofitives  bc  necefiaires , 
ainfi  qu'elles  le  font  dans  plufieurs  autres  chofes ,  comme 
dans  les  Fortifications  ou  dans  les  Machines  ,  ou  une  ligne 
de  défenfe,  par  exemple,  ne  f<^auroiteflre  plus  longue  que 
la  portée  de  l'artillerie  ,  ny  un  des  bras  d'une  balance 
plus  court  que  l'autre  ,  fans  rendre  ces  chofes  abfolument 
mauvaifes,  &:tout-à-fait  defedueufes. 

C'eft  pourquoy  l'on  peut  confiderer  les  deux  maiiieres 
de  traitter  des  proportions  des  cinq  Ordres  pratiquées  ô£ 
icçeuës  à  prefent  ,  comme  n'eftant  pas  les  feules  qui  peu- 
Vent  eftre  mifes  en  ufage  ,  6c  qu'il  n'y  a  rien  qui  doive 
empefcher  d'en  recevoir  une  troifiéme.  Et  pour  expliquer 
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par  la  comparaifon  que  j'ay  déjà  employée  ,  bc  qui  eft 
forc.nacurcUedansle  fujec  donc  il  s'agic  ,  en  quoy  confiftc 
cette  troificme  manière  j  jediray  qu'il  faut  fe  figurer  que 
ceux  qui  fuivent  la  première  manière  ,  font  de  mefme 
que  il  pour  prefcrireles  proportions  d'un  beau  virage,oa 
donnoit  exaàement  celles  des  vifages  d'Helene,  d'Andro-. 
maque  ,  de  Lucrèce ,  ou  de  Fauftine  ,  dans  lelquels  par 
exemple  le  front  ,  le  nez  ÔC  l'efpace  qu'il  y  a  depuis  le  nez 
jufqu'à  l'extrémité  du  menton,  eftoicnt  égaux  à  quelques 
minutes  prés  ,  mais  différemment   dans  chacun  de  ces 
vifages  :  èc  que  les  Architedes  ,  qui  ont  fuivi  la  féconde 
manière,  ont  fait  la  mefme  choie  que  il  pour  donner  les 
proportions  d'un  beau  vifage  on  difoit  qu'il  doit  avoir 
dix-neuf  minutes  bc  demy  depuis  la  racine  des  cheveux 
jufqu'au  commencement  du  nez  ,  vingt  minutes ,  ÔC  trois 
quarts  depuis  le  commencement  du  nez  jufqu'à  fon  extré- 
mité, &;  dix-neuf  minutes  ôi  trois  quarts  depuis  l'extré- 
mité du  nez  jufqu'à    celle  du  menton  ;   6^  qu'enlîn  la 
troiiîémc  manière  eft  de  faire  ces  trois  cfpaces  égaux  ,  en 
leur  donnant  chacun  vinet  minutes. 

Ainfî,  pour  appliquer  cette  comparaifon  a  l'Architeâiure, 
fi  l'on  demande  fuivant  la  première  méthode  ,  quelles 
doivent  eftre  les  proportions, par  exemple;,de  la  hauteur  de 
tout  l'architrave  à  l'égard  de  celle  de  toute  la  frife ,  on  dira 
que  dans  le  temple  de  la  Fortune  Virile  ,  dans  le  théâtre  de 
Marcellus  ,&prefque  par  tout  elles  font  égales  à  quelques 
minutes  prés  >  la  frize  ayant  un  peu  plus  de  hauteur  en 
quelques-uns  de  ces  Edifices,  &:  l'architrave  en  d'autres. 
Si  l'on  confulte  la  féconde  méthode  ,  on  trouvera  auiîî 
que  ceux  qui  ont  prefcrit  des  règles  pour  les  proportions 
dont  il  s'agit ,  ne  (e  font  pas  beaucoup  éloignez  de  cette 
égalité  j  mais  que  c'a  efté  avec  des  mefures   différentes 
de  celles  des  anciens  ,  ^  que  quelques-uns  les  ont  fait 
égales  dans  un  Ordre  &  non  dans  l'autre.  Mais  {î  l'on  fuie 
la  troifîéme   méthode  on  les  fera  toujours  égales  dans 
Monique ,  dans  Je  Corinthien ,  bc  dans  le  Compofîte. 
Or  il  eft  aifé  de  voir  que  cette  troifîéme  manière  eft  du 

moins 
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moins  plus  aifceô»:  plus  commode  que  les  autres,  puifquc 
s'il  eft  vray  qu'une  lix-vingtiéme  partie  de  tout  le  vifagc 
adjoûtée  ou  oftée  au  front  ,  au  nez  ,  ou  au  menton,  ne 
rendra  pas  un  vifage  ni  plus  ni  moins  agréable  \  il  eft  en- 
core aulTi  vray  que  pour  trouver  ,  retenir  ,  ôc  imprimer 
dans  la  mémoire  la  proportion  qu'il  doit  avoir  ,  il  n'y  a 
rien  de  plus  facile.  En  forte  que  li  l'on  ne  peut  pas  dire 
que  cette  proportion  foit  la  véritable  ,  puifqu'un  vifage 
peut  avoir  tout  Tagréement  poflible  fans  cette  propor- 
tion, ôc  qu'avec  cette  proportion  il  peut  élire  fans  agré- 
ment j  elle  doit  du  moins  eftre  réputée  vrai-femblable, 
puifquelle  eft  fondée  fur  une  raifon  pofitive,  telle  qu'cft 
la  régularité  de  la  divifion  du  tout  en  trois  parties  égales. 
Cette  méthode  eft  celle  que  les  Anciens  ont  fuivie  ,  Ô£ 
dont  Vitruve  s'eftfervi  dans  l'explication  des  proportions 
qu'il  a  données,  oià  il  procède  toujours  par  des  divifions 
méthodiques  ÔC  aifées  à  retenir,  6c  elle  n'aefté  abandon- 
née par  les  Modernes  ,  que  parce  qu'ils  n'ont  pas  trouvé 
qu'elle  peut  s'accommoder  aux  mefures  irregulieres  qui 
font  dans  les  membres  des  beaux  ouvrages  de  l'Antique, 
quife  trouvent  beaucoup  differens  de  ce  que  Vitruve  nous 
a  laiffé:  de  manière  qu'il  les  auroit  fallu  altérer  en  quel- 
que chofe  pour  les  réduire  aux  proportions  régulières  que 
cette  méthode  demande  :  &  cependant  la  plufpart  des 
Architeéles  font  pcrfuadez  que  ces  ouvrages  auroient 
perdu  toute  leur  beauté  ,  Il  une  feule  minute  avoit  efté 
oftée  ou  adjoûtée  à  quelqu'un  àcs  membres  où  \qs  ad- 
mirables ouvriers  de  l'Antique  les  ont  mifes. 

Car  il  n'eft  pas  concevable  jufqu'où  va  la  révérence  &; 
la  religion  que  les  Architedcs  ont  pour  ces  ouvrages  que 
l'on  appelle  l'Antique  ,  dans  lefquels  ils  admirent  tout , 
mains  principalement  le  myftere  des  proportions,  qu'ils 
fe  contentent  de  contempler  avec  un  profond  refpeét^ 
fans  ofer  entreprendre  de  pénétrer  les  raifons  pourquoy 
les  dimenftons  d'une  moulure  n'ont  pas  efté  un  peu  plus 
petites,  ou  un  peu  plus  grandes:  ce  qui  eft  une  chofe  que 
l'on  peut  prefumer  avoir  efté  ignorée,  mefme  par  ceux  qui 
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les  ont  faites.  Cela  ne  feioit  pas  11  étonnant  fî  nous 
eftions  afleurcz  que  les  proportions  que  not:s^vt)yons  dans 
ces  ouvrages  ne  fuflent  point  altérées  ôi  différentes  en 
quelque  chofe  de  celles  que  les  premiers  inventeurs  de 
l'Architcdure  ont  établies  \  &C  Ci  Ton  cftoit  de  ropinioii 
de  ViUalpande  qui  prétend  que  Dieu  par  une  infpiration 
particulière  a  enfeigné  toutes  ces  proportions  aux  Archi- 
tecles  du  Temple  de  Salomon,  ôcque  les  Grecs  qui  en  font 
cftimez  les  inventeurs  les  ont  apnfes  de  ces  Architectes. 
Il  eft  pourtant  vray  que  ce  refpeâ:  exceifif  des  Archi- 
tectes pour  l'Antique  qui  leur  eft  commun  avec  la  pluf- 
part  de  ceux  qui  font  profeffion  des  icieilces  humaines, 
dont  l'opinion  eft  que  rien  ncfe  fait  aujourd'huy  de  com- 
parable aux  ouvrages  des  Anciens,  prend  fa  fource,  touc 
deraifonnable  qu'il  eft ,  du  véritable  refpe6t  qui  eft  deu 
aux  chofes  faintes.  Chacun  fçait  que  la  barbarie  des  fic- 
elés paffez,  dans  la  cruelle  guerre  qu'elle  fit  aux  fciences 
qu'elle  extermina  toutes  ,  n'ayant  épargné  que  la  Théo- 
logie fut  caufè  que  le  peu  qu'il  rcftoit  de  littérature 
s'eftant  comme  réfugié  dans  les  Cloiftres ,  le  bon  fensfuc 
obligé  d'aller  chercher  dans  ces  lieux  la  matière  de  toutes 
les  belles  connoiflances ,  tant  de  l'antiquité  que  de  la  na- 
ture, d>C  de  s'y  exercer  dans  l'art  deraifonner  ÔC  de  con- 
duire Tefprit.  Mais  cet  Art,  qui  de  fa  nature  eft  égale- 
ment propre  pour  toutes  les  fciences,  n'ayant  efté  traitté 
durant  un  fi  long  temps ,  que  par  des  Théologiens ,  dont 
tous  les  fcntimens  font  captivez  &:  foûmis  aux  anciennes 
dccifions,  fe  trouva  avoir  tellement  perdu  l'habitude  d'ufei* 
de  la  liberté  dont  il  a  befoin  dans  fes  recherches  cu- 
rieufes,  que  plufieurs  fiecles  fe  font  paffez  fans  qu'on  aie 
pu  raifonner  dans  les  fciences  humaines  qu'à  la  manière 
de  raifonner  en  Théologie.  C'eft  ce  qui  faifoit  qu'autre- 
fois les  fçavans  n'avoient  pour  but  dans  leurs  études  que 
la  recherche  des  opinions  des  Anciens ,  fe  faifant  beau- 
coup plus  d'honneur  d'avoir  trouvé  le  vray  fens  du  texte 
d'Ariftote  que  d'avoir  découvert  la  vérité  de  la  chofè  y 
dont  il  s'agit  dans  ce  texte. 
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Cet  efpric  de  foûmiiTion  dans  la  manière  d'apprendre 
6C  de  traiccer  les  Sciences  6i  les  Arcs  s'cft  tellement  nour- 
xy  Se  Fortifié  par  la  docilité  naturelle  aux  gens  de  lettres, 
que  Ton  a  beaucoup  de  peine  à  s'en  defaue  ',  èc  l'on  ne 
peut  s'accoutumer  à  faire  la  diftindion  qu'il  y  a  entre  le 
refped  deû  aux  chofes  fainces ,  ôc  celuy  que  méritent  cel- 
les qui  ne  le  font  pas  5  lefquelies  il  nous  efl:  permis  d'exa- 
miner ,  de  critiquer ,  &C  de  ccnfurer  avec  modeilie  ,  quand 
il  s'agit  deconnoiftre  la  venté  j  &  dont  nous  ne  cofifide- 
rons  point  lesmylleres ,  comme  eftantdela  nature  de  ceux 
que  la  Religion  nous  propofc  ,  &que  nous  ne  nous  éton- 
nons point  de  trouver  incomprehenfibles. 

Comme  l'Architedure  ainfi  que  la  Peinture  Se  la  Scul- 
pture, a  fouvent  efté  traittée  par  des  gens  de  lettres,  elle 
s'eil  auffi  gouvernée  par  cet  efprit  plus  que  les  autres  Artsj 
on  y  a  voulu  argumenter  par  autorité,  fuppofantque  les 
Auteurs  des  admirables  ouvrages  de  l'Antiquité  n'ont  rien 
qui  n'ait  des  raifons  ,  quoique  nous  ne  les  connoifllons 

M"is  ceux  qui  ne  demeureront  pas  d'accord  que  les 
raifons  qui  font  admirer  ces  beaux  ouvrages  foient  in- 
comprehenfiblesi  après  avoir  examiné  tout  ce  qui  appar- 
tient à  ce  fujet  6c  s'en  eftre  fait  inftruire  par  les  plus  habi- 
les ,  feront  pcrfuadez,  s'ils  confultcnt  auffi  le  bon  fens ,  qu'il 
n'y  a  pas  beaucoup  d'inconvénient  à  croire  que  les  cho- 
fes dont  ils  ne  pourront  trouver  de  raifon,  font  etFeâ:ive- 
mentfansraifon  qui  faffe  à  la  beauté  de  la  chofe,  &  qu'el- 
les n'ont  point  d'autre  fondement  que  le  hazard  &  le  ca- 
price des  ouvriers  qui  n'ont  point  cherché  de  raifon  pour 
le  conduire  à  determmer  des  chofes  ,  donc  la  precifion 
n'eft  d'aucune  importance. 

Je  fçay  bien  que  nonobftant  tout  ce  que  je  puis  dire , 
on  aura  de  la  peine  à  goufter  cette  propoûtion ,  qui  paffera 
pour  un  Paradoxe  capable  de  faire  élever  un  grand  nom- 
bre de  contradideurs ,  &  que  parmy  quelques  honneftes 
gens  qui  croient  de  bonne  foy  qu'il  y  va  de  la  gloire  de 
l'Antiquité    qu'ils  ayment,  d'eftre    réputée    intailliblc , 
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inimitable  &  incomparable,  peut-eftreparcequ'ils  n'yonc 
pas  aiTez  penfé,  il  s'en  méfiera  beaucoup  d'autres  quifça- 
vent  bien  ce  qu'ils  font  quand  ils  couvrent  de  ce  refpedt 
aveugle  pour  les  ouvrages  Antiques,  le  defir  qu'ils  ont  que 
les  chofes  de  leur  profefTion  paroiiTent  avoir  des  myfteres 
dont  ils  font  les  feuls  interprètes. 

Mais  comme  mon  intention  n'eft  point,  quand  mefme 
j'aurois  prouvé  &:  demonrtré  ce  Paradoxe,  d'en  prendre 
d'autre  avantage  que  d'obtenir  la  permiflion  de  changer 
quelques  proportions  qui  ne  font  différentes  de  l'Antique 
qu'en  des  chofes  peu  importantes  &:  peu  remarquables  j 
je  croy  qu'on  ne  me  fera  point  d'affaire  ,  principalement 
après  la  déclaration  que  je  fiis,  qu'ayant  pour  ces  ouvra- 
ges de  l'Architcdiure  antique  toute  la  vénération  &  tou- 
te l'admiration  qu'ils  méritent,  ii  j'en  parle  autrement  que 
les  autres,  mon  deffein  n'elf  que  d'aller  au  devant  des  ob-* 
jedions  que   les  admirateurs   trop  fcrupuleux  du  temps 
paffé  me  pourroient  faire  fur  l'inconvénient  qu'ils  trou- 
vent à  ne  pas  fuivre  en  toutes  chofes  les  exemples  de  ces 
grands  Maiftres,  ôC  fur  le  danger  auquel  je  m'expofe  de 
n'en  eftre  pas  cria  dans  ce  que  je  propofe  de  nouveau. 

Car  ceux  qui  ne  voudront  pas  chicanner,  &.fe  fervirdc 
mauvai(c  foy  de  l'autorité  de  l'Antique  ,  n'employcronc 
point  fa  puiffanceà  des  chofes  fur  lefquelles  il  n'eft  pasbe- 
foin  de  l'étendre,  telles  que  font  la  groffeur  d'un  Aftra- 
gale ,  la  hauteur  d'un  Larmier ,  ou  d'un  Denticule  plus  ou 
moins  grande  j  la  prccifion  de  ces  proportions  n'eftant 
pas  ce  qui  fait  la  beauté  de  l'Antique,  &;  leur  changement 
n'eftant  pas  d'une  importance  comparable  à  celle  qu'il  y 
a  d'avoir  des  proportions  véritablement  proportionnées 
dans  tous  les  membres  dont  tous  les  Ordres  font  compo- 
fez  ,  pour  établir  une  méthode  facile  bC  commode. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fuccezdemon  deffein,  s'il  n'eft 
pas  heureux,  cette  difgrace  n'aura  rien  qui  me  doive  beau- 
coup fafcher  ,  m'eftant  commune  avec  les  plus  illuftres , 
puifque  ni  Hermogene  ,  ni  Callimaque  ,  ni  Philon  ,  ni 
Ctefiphon  ,  ni  Metagene  ,  ni  Vitruve,  ni  Palladio  ,  ni 

Scamozzi, 
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Scamozzi  avec  toute  leur  capacité  n'ont  pu  obtenir  une 
approbation  ruffifance  ,  pour  faire  que  leurs  préceptes 
fafîfent  les  règles  des  proportions  de  l'Architeàure.  Si 
l'on  m'objede,  que  la  méthode  que  je  propofe  ,  quand 
mefme  elle  feroit  approuvée ,  n'efloit  pas  une  chofe  fore 
difficile  à  trouver  ,  que  je  ne  change  prefque  rien  aux 
proportions ,  &:  qu'il  n'y  en  a  gueres  qui  ne  fe  trouvent 
dans  quelqu'un  des  Ouvrages  des  Anciens  ,  ou  des 
Modernes  i  j'avoueray  que  je  n'ay  point  inventé  de 
nouvelles  proportions  :  mais  c'eft  de  cela  que  je  me  loUe, 
parceque  je  n'ay  point  d'autre  defTein  dans  cet  Ouvrage 
que  de  faire,  que  fans  choquer  l'idée  que  les  Architedes 
ont  des  proportions  de  chaque  membre  ,  on  les  puifTe 
réduire  toutes  à  des  mefures  facilement  commenfuiables, 
que  j'appelle  vrai-femblables  ,  y  ayant  grande  apparence 
que  les  premiers  inventeurs  des  proportions  de  chaque 
Ordre  ne  les  ont  point  fait  telles  que  nous  les  voyons 
dans  l'Antique,  où  elles  font  feulement  approchantes  de 
ces  mefures  aifèment  commenfurablesi  mais  qu'ils  les  ont 
faites  aduellement  juftes  ,  &;  que  par  exemple  ils  n'ont 
point  donné  à  la  Colonne  Corinthienne  neuf  diamètres 
èc  demy  ,  feize  minutes  &  demie  ,  comme  elle  eft  au 
Portique  du  Panthéon  3  ny  dix  diamètres  onze  minutes, 
comme  elle  eft  aux  trois  colonnes  du  marché  de  Rome  : 
mais  qu'ils  l'ont  fait  au  jufte  quelquefois  de  neuf  diamètres 
&:  demy ,  quelquefois  de  dix  ,•  àC  que  la  feule  négligence 
àQs  ouvriers  des  Edifices  antiques ,  que  nous  voyons  ^  eft 
la  véritable  caufe  du  manque  qu'il  y  a  dans  cts  proportions, 
qui  ne  font  pas  exaâ:ement  fuivant  les  véritables  ,  qu'il 
eft  raifonnable  de  croire  avoir  efté  établies  parle  premiers 
Inventeurs  de  rArchiceélure. 

Je  ne  prevoy  pas  ce  que  l'on  peut  dire  contre  cette 
opinion  ,  parceque  je  ne  fçay  pas  ,  &;  ne  croy  pas  aulfi 
que  l'on  puifle  fçavoir  ,  les  raifons  qui  ont  porté  les 
Architectes  à  fuivre  des  proportions  rompues  &  difficiles, 
fans  necelfité ,  &C  d'afteder  de  changer  les  anciennes  qui 
cftoient  aifées  eftant  de  nombres  entiers.    Pourquoy  par 
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exemple  les  Anciens  avant  Vitruve  ayant  toujours  donné 
au  Plinthe  de  la  Bafe  Attique  le  tiers  de  toute  la  Baie , 
l'Architede  du  Théâtre  de  Marcellus  a  ajouté  une  minute 
6i  un  quart  à  ce  tiers  ,  qui  eft  de  dix  minutes ,  &  pourquoy 
les  Anciens  ayant  toujours  fait  TArchitrave  Dorique  égal 
audemidiametre  de  la  Colonne,  TArchiccde des  Thermes 
de  Diocletien  s'eil  avilé  d'y  ajouter  une  cinquième  partie, 
&C  Scamozzi  une  fixiéme  ^  &C  enfin  par  quel  myftere  dans 
le  Portique  du  Panthéon  ,  il  ne  fe  trouve  point  deux 
Colonnes  d'une  mefme  grolTeur.  Je  ne  croy  pas  non  plus 
qu'on  puiffe  deviner  pourquoy  Scamozzi  a  affecté  dans 
fon  Ordonnance  d'Architedurc.des  proportions  tellement 
embrouillées,  qu'il  n'eft  pas  feulement  impoffible  de  les 
retenir,  mais  mefme  de  les  comprendre. 

Je  puis  donc  dire ,  que  j'ay  fujet  de  croire  ,  que  fi  les 
changemcns  des  proportions  que  les  Architectes  polterieurs 
à  Vitruve  ont  introduites ,  font  fans  aucune  raifon  qui 
nous  foit  connue,  ceux  que  je  propofè  fe  trouveront  icy 
fondez  fur  des  raifons  claires  Ôi  évidentes  ,  telles  que  font 
la  facilité  de  faire  les  divifions  ÔC  celle  de  les  retenir:  èc 
que  ce  que  j'avance  de  nouveau  ,  n'eft  point  tant  pour 
corriger  1  Antique  que  pour  tafcher  de  le  rétablir  dans 
fon  ancienne  perfection  j  ce  que  je  ne  pretens  point  faire 
de  mon  autorité  ,  ny  fuivant  des  lumières  qui  me  foienc 
particulières  ,  mais  me  fondant  toiàjours  fur  quelque 
exemple  pris  des  ouvrages  antiques ,  ou  des  Ecrivains 
approuuez  j  èc  n'employant  que  rarement  des  raifons  &; 
des  conjciftures  ,  dont  je  croy  néanmoins  qu'on  ne  me 
doit  pas  refufer  l'ulage,  les  propofant  comme  je  fais  avec 
une  entière  foûmiffion  aux  intelligens  ,  qui  voudront 
prendre  la  peine  de  les  examiner. 

Car  enfin  ma  penfée  eft  ,  que  Ci  les  ouvrages  que  nous 
avons  de  l'Antique,  font  comme  des  livres  où  nous  devons 
apprendre  les  proportions  de  l'Architecture,  ces  ouvrages 
ne  font  pas  les  originaux  faits  par  les  premiers  dc  véritables 
Auteurs  j  mais  feulement  des  copies  différentes  entre-elles, 
Se  dont  les  unes  font  fidèles  &  correCtes  en  une  chofe,  les 
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aucresén  une  autre:  eiiforce  que  dans  l'Architecture  pour 
reflituer  le  véritable  fens  du  texte  ,  s'il  faut  ainli  parler, 
ilell  neceffairc  de  l'aller  chercher  dans  ces  différentes  copies, 
qui  ellanc^  des  ouvrages  approuvez  ,  doivent  contenir 
chacun  quelque  chofe  de  correâ:&  de  fidèle,  dont  le  choix 
doit  apparemment  eftre  fondé  fur  la  régularité  des  divifions 
non  rompues  fans  raifon  ,  mais  faciles  6l  commodes,  telles 
qu'elles  font  dans  Vitruve. 

Car  pour  ce  qui  eil  du  doute  oii  l'on  peut  élire ,  que  les 
ouvrages  de  l'Antique  ne  foient  des  copies  defedueufes  àc 
ditîc rentes  des  premiers  originaux  en  ce  qui  regarde  les 
proportions,  je  croy  qu'il  ell  fuffifamment  eftabli  comme 
légitime  bc  recevable  par  les  raifons  ÔC  les  conjectures  qui 
font  affez  au  long  dans  cette  Préface  ,  dans  laquelle  j'ay 
tafché  de  prouver  que  la  beauté  des  ouvrages  de  l'Antique 
toute  admirable  qu'elle  eft ,  n'eft  pas  fuffifante  pour  faire 
conclure  que  les  véritables  proportions  y  foient  obfervées, 
en  faifant  voirquela  beauté  des  Edifices  ne  confijfte  point 
dans  l'evaditude  de  ces  véritables  proportions ,  puifqu'il 
eft  conftant  qu'on  en  peut  obmettre  quelque  cholè,  fans 
que  la  beauté  de  l'ouvrage  en  foie  diminuée  ,  bC  que 
pcLTt-ellre  quand  ces  véritables  proportions  fe  trouvcroient 
obfervées ,  il  ifauroit  pas  davantage  d'agrément ,  s'il  eftoit 
deftitiié  des  autres  parties  ,  dans  leiqucllcs  confifte  la 
véritable  beauté  ,  telles  que  font  entr'autres  chofcs ,  la 
manière  de  décrire  agréablement  les  Contours  &  les  Profils, 
&:  l'adrelfe  de  difpofer  avec  raifon  toutes  les  parties  qui 
font  les  caraCleres  des  differens  Ordres  :  ce  qui  eft, 
a  nfi  qu'il  a  efté  dit,  lalècondc  partie,  laquelleeftant  jointe 
à  la  Proportion  comprend  tout  ce  qui  appartient  à  la 
beauté  de  l'Architecture. 

Après  avoir  expliqué  en  gênerai  les  raifons  qui  peuvent 
autorifer  la  liberté  que  je  me  fuis  donnée  de  propofcr 
quelque  changement  dans  les  proportions  des  Ordres ,  & 
refervant  au  traité  qui  fuit,  le  deftail  de  celles  que  j'ay  pour 
chaque  changement  j  il  merefte  de  dire  les  raifons  que  j'ay 
de  changer  auffi  quelque  chofe  dans  les  Caraderes  qui 
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cli{lin<7uent  les  Ordres}  ce  quieft  une  licence  encore  plus 
grande  que  celle  de  toucher  aux  proportions  ,  parce  que 
ce  changement  eft  plus  aifé  à  reconnoiftre,  l'œil  feulfans 
compas  ny  règle  eftant  capable  de  l'appcrcevoir. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  ,  qu'on  puifl'e  avec  raifon 
changer  quelque  chofe  aux  règles  qu  ils  croyent  avoir  elle 
eftabliespar  les  Anciens ,  pourront  aulîi  prendre  la  liberté 
de  fe  mocquer  de  mes  raifons ,  &:  de  blafmer  la  témérité 
de  mon  delTcin  :  mais  ce  n'eft  point  à  eux  que  je  parle , 
parce  qu'on  ne  doit  jamais  difputer  contre  ceux  qui  nient 
les  principes  ;  èC  je  tiens  que  c'en  doit  cftre  un  des  premiers 
dans  l'Architedure  ,  de  mefme  que  dans  tous  les  autres 
Arts ,  qu'aucun  n'ayant  la  dernière  perfedion ,  il  y  a  lieu 
<ic  croire  que  s'il  n'eft  pas  permis  d'y  atteindte  ,  on  peut 
du  moins  s'en  approcher  davantage  en  la  cherchant  j  èC 
que  ceux  qui  croyent  que  cela  n'eft  pas  impoftlble,  y 
doivent  pluftoft  prétendre  que  ceux  qui  font  pcrftiadez 
du  contraire. 

Les  Ordres  d' Architedure  s'employent  en  deux  fortes 
d'ouvrages,  fçavoir,  ou  dans  les  Edifices  que  l'on  baftic 
pour  s'en  fervir  a6luellement,  tels  que  font  les  Temples, 
les  Palais  ,   bC  les  autres  Baftimens  ,  tant  publics ,  que 
particuliers  ,  qui  requièrent  des   ornemens  ,   Se    de  la 
magnificence  j  ou  dans  les  reprefentations  hiftoriques  où 
il  y  a  de  l'Architeâiure,  telles  que  font  celles  qui  fefont 
en  Peinture,  ou  en  Sculpture,  ou  dans  les  machines  des 
Théâtres,  des  Ballets,  des  Carroufels,  &:des  Entrées  des 
Princes.    Or  il  eft  certain  que  dans  cette  dernière  efpece 
d' Architecture  il  faut  affed:er  de  fuivre  ponctuellement 
toutes  les  manières  particulières  de  l'Architedture  An- 
cienne ,  &C  que  par  exemple  dans  la  reprefentation  d'une 
hiftoire  de  Thefce  ou  de  Pericles ,  fi  l'on  met  un  Ordre 
Dorique,  il  faut  que  les  Colonnes  foicnt  fans  Bafej  fi  l'on 
reprefente  un  Ionique,  le  gros  Thore  doit  eftre  au  haut  de 
la  Bafe-,  ÔC  fi  l'on  y  fait  un  Corinthien,  le  Chapiteau  doic 
eftre  écrafé,  le  Tailloir  aigu  par  les  coins  ,  &c  la  Corniche 
fansModillons.  Mais  quand  il  s'agit  de  defllner  un  Ordre 

pour 
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pour  un  Edifice  que  Ton  baftit  aujourd'huy  ,  je  ne  croy 
pas  que  cette  imitation  fi  fcrupuleulc  de  l'Antique  foit 
necefiairc  ,  bc  comme  l'on  ne  pourroit  pas  approuver  le 
defiein  d'un  ouvrier  qui  voudroit  faire  l'écriture  d'une 
médaille  du  Roy  ,  ou  d'une  infcription  dattéc  de  l'an  mil 
fix  cens  quatre-vingt  trois ,  avec  àcs  caraderes  femblables 
à  ceux  qui  (c  voyent  dans  les  médailles  Romaines  Anti- 
ques ,  qui  font  differcns  6c  n'ont  point  la  beauté  des 
caraderes  Romains  dont  nous  nous  fervons ,  6c  que  nous 
avons  perfedionnez  j  je  ne  croy  pas  auffi  qu'on  dût 
blafiiier  un  Architcde  qui  obferveroit  &:  fijivroit  curieu- 
(èment  les  changemcns  que  les  habiles  dans  fon  Art  ont 
introduit  avec  raifon  &:  jugement ,  &  mefme  avec  appro- 
bation. 

Il  n'y  a  aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  des  Ordres  d'Ar- 
chitedure  ,  qui  n'ait  adjoufté  Se  corrigé  quelque  chofe 
dans  ce  que  l'on  prétend  que  les  Anciens  avoient  établi 
comme  des  règles  &:  des  loix  inviolables  :  &  ces  Ecri- 
vains qui  hors  Vitruve  font  tous  modernes  ,  l'ont  fait  à 
l'exemple  des  Anciens  mcfmes  ,  qui  au  lieu  de  Livres 
ont  laifle  des  ouvrages  d'Architedurc  ,  dans  lefquels 
chacun  a  mis  quelque  chofe  de  fon  invention  :  Or  ces 
nouveautez  ont  toujours  elle  confiderées  comme  le  fruit 
du  travail  de  l'étude  ôc  de  la  recherche  que  des  génies 
inventifs  ont  fait  pour  perfedionner  les  chofes  dans  lef- 
quelles  les  Anciens  avoient  laifTé  quelque  defectuofité  : 
car  bien  que  quelques-uns  de  ces  changemens  n'ayent 
pas  elle  approuvez  j  il  y  en  a  néanmoins  un  aflez  grand 
nombre  de  reçus  6^  de  fuivis  mefme  en  des  chofes  très 
confiderables ,  pour  faire  voir  que  le  changement  de  foy 
en  ce  genre  de  chofes,  non  feulement  n'eft  point  une  en- 
treprife  téméraire  ;  mais  mefme  que  le  changement  en 
mieux  n'eft  point  fi  difficile  que  les  admirateurs  pafilonnez 
de  fAntiquité  veulent  faire  croire. 

Les  Bafès  que  l'on  appelle  Ioniques  qui  eftoient  les  feu- 
les en  ufage  parmy  les  Anciens  pour  tous  les  Ordres  qui 
avoient  des  Bafcs  ,  ont  tellement  déplu  aux  Architedes 
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qui  fonc  venus  depuis  Vicruve  ,  qu'on  ne  les  a  prefquc 
point  employées.  Le  Chapiteau  Ionique  a  cfté  trouvé 
incommode  ÔC  defagieable  pat  un  changement  de  gouft 
fî  univerfel  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  n'aie 
quelque  fondement  raifonnable.  Le  Chapiteau  Ionique 
que  Scamozzi  a  fubftitué  de  fon  invention  au  lieu  de 
l'Antique  ,  a  non  feulement  efté  fi  bien  re(^û ,  qu'aprefcnc 
on  n'en  fait  plus  prefque  d'autre  à  cet  Ordre  :  mais  nos 
Architectes  depuis  Scamozzi  ont  introduit  des  change- 
mens  dans  fon  Chapiteau  qui  l'ont  beaucoup  perfeélion- 
nc  ,  ainfi  qu'il  fera  expliqué  en  fon  lieu.  Le  mefmc  (c 
peut  dire  du  Chapiteau  Compofite  ,  qui  n'cft  rien  autre 
chofe  que  le  Chapiteau  Corinthien  corrigé  &  rcdifié  : 
car  on  luy  a  auffi  donné  depuis  peu  la  perfedion  qui  luy 
manquoit  non  feulement  dans  l'Antique  ,  mais  auffi 
dans  cous  les  Auteurs  modernes  qui  ont  traité  des 
Ordres. 

J'ay  donc  lieu  d'efperer  que  mon  dcffein  dans  cet 
ouvrage  qui  pourra  fembler  à  plufieurs  avoir  quelque 
chofe  de  bien  hardy ,  ne  paroiftra  pas  tout  à  fait  témé- 
raire à  ceux  qui  confîdercront  que  je  n'y  propofe  rien 
qui  n'ait  des  exemples  &:  des  Auteurs  illuftres.  Que  fi 
quelqu'un  par  cette  raifon  vouloit  prétendre  que  mon 
Livre  ne  contient  rien  de  nouveau  ,  puifque  les  chan- 
gemens  ,  tant  des  Proportions  que  des  Caraderes  des 
Ordres  fe  trouvent  avoir  eflé  pratiquez  de  tout  temps  -, 
j'en  demeureray  d'accord  en  déclarant  que  mon  deffein 
n'eft  que  d'étendre  un  peu  plus  loin  ,  qu'on  n'avoit  fait , 
ce  changement  j  pour  voir  fi  en  tafchant  de  perfuader 
à  ceux  qui  ont  plus  de  connoiflance  bc  de  génie  que  je 
n'en  ay  ,  de  travailler  à  faire  reliffir  ce  dcfïèin  auffi  heu- 
reufement  qu'il  cfl  utile  6c  raifonnable  ,  je  pourray  eflrc 
caufe  que  Ton  donne  aux  Règles  des  Ordres  d'Archi- 
tedure  la  précifion  ,  la  perfection  ,  &  la  facilité  de  les 
retenir  qui  leur  manquent. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  Parties  ,  dans  la 
première  j'établis  les   règles  générales   des  proportions 
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communes  à  tous  les  Ordres  ,  telles  que  font  celles  des 
Encablemens,  des  hauteurs  des  Colonnes^  des  Piedeilaux, 
&;c.  En  faifant  voir  que  les  grandeurs  font  ou  pareilles, 
comme  dans  la  hauteur  de  tous  les  Entablemens  ,  ou 
qu'elles  vont  croifTant  par  des  proportions  égales.  Dans 
la  féconde  Partie  je  détermine  les  grandeurs  ôc  les  ca- 
raâ:eres  particuliers  des  membres  dont  toutes  les  Colon- 
nes font  compofécs  dans  tous  les  Ordres  ;  ce  que  je  fais 
par  les  exemples  que  je  rapporte  ,  tant  des  ouvrages 
Antiques  que  des  écrivains  Modernes,  Or  bien  que  ce 
que  je  rapporte  de  l'Antique  foit  une  chofe  plus  difficile 
à  vérifier  que  ce  que  j'ay  pris  dans  les  Modernes  ,  le 
Livre  que  Mr.  Defgodets  a  depuis  peu  fait  imprimer  des 
Anciens  Edifices  de  Rome  ,  donnera  une  grande  facilité 
aux  Ledeurs  qui  feront  curieux  de  s'inftruire  de  ces 
choies  ,  de  mefme  qu'il  m'a  fervi  pour  fçavoir  au  jufte 
les  différentes  proportions  qui  ont  efté  prifes  par  cet 
Architecte  ,  avec  une  très  grande  exaditude. 
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CHAPITRE      PREMIER. 

Ce  que  cejl  qu'Ordonnance  ^  Ordre  d' Archïtedure* 

L 'ORDONNA  NCE,  félon  Vitruve  ,  eft  ce  qui  règle  la 
grandeur  de  toutes  les  parties  d'un  baftiment  par  rapport  à 
leur  ufage.  Or  on  entend  par  les  parties  d'un  baftiment ,  non 
feulement  les  pièces  dont  il  eft  compofé  ,  telles  que  font  une 
cour, un  veftibule,  une  fale  j  mais  aulTi  celles  qui  entrent  dans 
la  conftru(ftion  de  chacune  des  pièces  ,  telles  que  font  les  Co- 
lonnes entières  ,  qui  comprennent  le  picdeftail,  la  colonne  & 
l'entablement  compofé  d'architrave  ,  de  frife  ,  &.'  de  corniche , 
qui  font  les  feules, dont  il  s'agit  icy  ,  &  dont  l'Ordonnance  rè- 
gle les  proportions  ,  leur  donnant  à  chacune  les  mefures  con- 
venables aux  ufages  aufquels  elles  font  deftinées  j  comme  d'eftre 
les  unes  plus  ou  moins  fortes  ,  &  propres  à  foutenir  un  grand 
faix  ,  ou  plus  ou  moins  capables  de  recevoir  les  ornemens  déli- 
cats ,  dont  on  les  peut  enrichir  par  de  la  fculpture  ou  par  des 
moulures  :  car  ces  ornemens  &  enrichiilemcns  appartiennent 
aufli  à  l'Ordonnance  ,  &:  donnent  des  caraâ;eres  mefme  plus  vi- 
fibles  pour  defîgner  &  régler  les  Ordres ,  que  ne  font  les  pro- 
portions ;  dans  lefquelles  néanmoins  conflilcnt  les  différences 
les  plus  elfentielles  des  Ordres  félon  Vitruve. 
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Chap.  I.  L'Ordre  d'Architeâ:ure  eftdonc  ce  o[ui  cfl:  réglé  par  l'Ordon- 
nance ,  lors  qu'elle  prefcric  les  proportions  des  colonnes  entières, 
&  qu'elle  détermine  la  figure  de  certaines  parties  qui  leur  con- 
viennent félon  les  proportions  diftcrentes  qu'elles  ont.  La  pro- 
portion des  colonnes  prend  Tes  différences  de  leur  hauteur  plus 
ou  moins  grande  comparée  à  leur  grofleur  5  &  la  figure  des 
membres  particuliers  qui  leur  convient  fuivant  leur  proportion, 
prend  fcs  différences  de  la  fimplicité  ou  de  la  richefle  des  orne- 
mens  de  leurs  chapiteaux  ,  de  leurs  bafes  ,  de  leurs  cannelures , 
&  des  modiUons ,  ou  mutules ,  qui  fe  mettent  dans  leurs  cor- 
niches. 

Ainfi  dans  les  trois  Ordres  des  Anciens  qui  font  le  Dorique  j 
l'Ionique,  àc  le  Corinthien  i  le  Dorique  qui  eil  le  plus  maffif , 
a  dans  toutes  fes  parties  une  grofliereté  &  une  fimplicité  qui  le 
diftingue  des  autres  :  car  fon  chapiteau  n'a  ny  volutes  ,  ny  feuil- 
les ,  ny  caulicolcs  :  la    bafe,  quand  on  luy  en  donne  une  ,  effc 
compofée  de  thores  fort  gros  ,  fans  aftragales  &  avec  une  feule 
fcotie  :  fes  cannelures  font  plattes  &  en  moindre  nombre  qu'airx 
autres  Ordres ,  &  fes  mutules  ne  font  que  comme  un  fimple  tail- 
loir fans  confole  &  fans  feiiillaf^e.    Au  contraire  le  Corinthien 
a  dans  fon  chapiteau  plufieurs  orncmens  délicats  que  la  fcul- 
pture  luy  donne  ,  y  taillant  deux  rangs  de  feuilles, d'où  fortenc 
des  tiges  ou  caulicoles  recouvertes  par  des  volutes  :  fa  bafe  eft 
enrichie  de  deux  aftracrales  &  d'une  double  fcotie  :  fes  modil- 
Ions  font  délicatement  taillés  en  confoles  ornées  de  feiiilles  pa- 
reilles à  celles  du  chapiteau.    Les  ornemens  de  l'Ordre  Ionique 
font  moyens  entre    les  extremitez  des  deux  autres  Ordres  ;  fa 
bafe  eftant  par  le  bas  fans  thore  ,  fon  chapiteau  n'ayant  point 
de  feiiilles ,  &  fi  corniche  n'ayant  que  des  denticulesau  lieu  des 
modillons. 

Les  Modernes  ont  ad  jouté  aux  trois  Ordres  des  Anciens  deux 
autres  ,  dont  ils  ont  réglé  l'Ordonnance  par  proportion  à  cel- 
le des  Ordres  Anciens  ;  car  ils  en  ont  fait  un  qu'ils  ont  nom- 
mé Tofcan  ,  plus  groflier  &:  plus  fimple  encore  que  le  Dorique, 
&  un  apellé  Compofitc  qu'ils  ontaufii  rendu  plus  compofé  que 
le  Corinthien  jfon  chapiteau  eftant  compofé  de  celuy  du  Corin- 
thien ,  dont  il  a  les  feuilles ,  &  de  celuy  de  l'Ionique ,  dont  il  em- 
prunte les  volutes  ;  de  mcfme  qu'on  peut  dire  que  le  Corinthien 
eft  compofé  de  l'Ionique  ,  dont  il  a  les  deux  fcoties  &  les  aftra- 
gales dans  fa  bafe,  &  du  Dorique  ayant  dans  fon  chapiteau  une 
gorge  ou  vafe  qui  n'eft  point  dans  l'Ionique.  Ces  deux  Ordres 
font  pris  dans  Vitruve  qui  a  prefcrit  les  proportions  du  Tofcan, 
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mais  qui  ne  l'a  point  mis  au  nombre  des  Ordres  ;  &c  qui  a  don-  Ch,  II. 
né  l'invention  du  Compofite,  lorsqu'il  a  dit  qu'on  peut  changer 
je  chapiteau  de  la  colonne  corinthienne  en  luy  en  faifant  un, 
dont  les  parties  feront  prifes  dans  le  chapiteau  Ionique  &  dans 
le  Corinthien  :  mais  il  dit  encore  que  ce  changement  de  cha- 
piteau ne  doit  point  établir  un  nouvel  Ordre  ,  parce  que  la 
proportion  de  la  colonne  n'en  eft  pas  changée ,  ce  chapiteau 
cftant  delà  mefme  hauteur  que  celuy  de  l'Ordre  Corinthien, 
qui  fait  un  Ordre  différent  de  l'Ionique  ,  à  caufe  que  fon  cha- 
piteau plus  petit  que  le  Corinthien ,  rend  toute  la  colonne  plus 
courte.  Ce  qui  fait  voir  ,  que  lelon  Vitruve,la  proportion  eft 
plus  effentielle  pour  déterminer  les  Ordres, que  ne  font  les  ca- 
Tad;eres  fînguliers  de  la  figure  de  leurs  parties. 

C  H  A  P  I  T  R  E     I  I. 

De  la  Adejhre  qui  doit  régler  les  Proportions  des  Ordres, 

POUR  déterminer  les  grandeurs  qui  font  les  proportions 
des  membres  ,  dont  les  colonnes  font  compofées,  àc  dans 
lefquelles  coniifte  la  principale  différence  des  Ordres  ,  les  Ar- 
chited:es  ont  employé  deux  manières.  La  première  eft  qu'on 
prend  une  grandeur  certaine  ,  laquelle  eft  ou  médiocre  ou  très- 
petite  :  on  le  fert  de  la  médiocre  ,  qui  eft  le  diamètre  du  bas  de 
la  colonne  apellé  module  ,  quand  il  faut  régler  les  grandeurs 
qui  paffent  beaucoup  celle  du  diamètre  ou  module  ;  ce  qui  (e 
fait  en  prenant ,  par  exemple,  huit  ou  neuf  diamètres  pour  la 
hauteur  de  la  colonne,  &  deux ,  trois  ou  quatre  pour  l'entreco- 
lonnement.  La  grandeur  très-petite,  qu'on  apclle  partie  ou  mi- 
nute, &  qui  eft  ordinairement  la  foixantiéme  partie  du  modu^- 
le  ,  eft  employée  lors  qu'il  s'agit  d'avoir  des  grandeurs  moin- 
dres que  le  module  :  comme  quand  on  donne  dix  minutes  au 
plinthe  de  la  bafe  Attique,  fept  àc  demi  au  grand  thore  ,  cinq 
au  petit  ,  &c. 

Dans  la  féconde  manière  on  ne  fe  fert  point  de  minutes  ny 
d'autres  portions  du  module  qui  foient  certaines  &  définies  , 
mais  on  divile  le  module  ou  ces  autres  grandeurs  définies  par 
le  module  ou  autrement  ,  en  autant  de  parties  égales  qu'il  eft 
neceffaire  :  ainfî  la  grandeur  de  la  bafe  Attique  qui  eft  la  moi- 
tié du  module  ,  eft  divifée  ou  en  trois  ,  pour  avoir  la  hauteur 
du  plinthe  ,  ou  en  quatre  pour  avoir  celle  du  grand  thore  ,  ou 
en  fix  pour  avoir  celle  du  petit. 
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Crî.    II.       Ces  deux  manières  ont  eflé  pratiquées  tant  par  les  anciens 
Architectes  cjue  par  les  Modernes  :  mais  la  féconde,  dont  les 
Anciens  le  font  fervi  ,me  femble  devoir  eftrc  préférée  à  l'autre, 
non  pas  tant  à  caufe  quelle  fuppofe  toujours  le   rapport  d'un 
tout  à  fes  parties  •■,  car  je  ne  croy  pas  qu'il  refulte  rien  de  là  qui 
puifle  eftre  agréable  à  la  veuë  ,  n'y  ayant  proprement  que  les 
rapports  d'ordre  ou  d'égalité  qui  la  fatisfa  fient,  par  ce  que  les  au- 
tres'rapports  ne  luy  font  pas  mefme  fenfibles.    Mais  ce  que  je 
trouve  de  meilleur   dans  la  manière  des  Anciens  ,  eft  la  facilité 
qu'elle  donne  à  la  mémoire  pour  retenir  les  mefures  ,  à  caufe 
qu'elle  cil  fondée  fur  la  raifon,qui  eft  capable  de  produire  ce 
que  l'on  apelle  reminifcence  ,  dont  l'effet  eft  bien  plus  certain 
que  n'eft  celuy  de  la  fimple  apprehenfion  de  la  mémoire.     Car 
quand  on  a  fçii  une  fois  que  la  troiliéme  partie  de  la  baie  atti- 
que  eft  la  grandeur  de  fon   plinthe  ,  que   la  quatrième  eft  celle 
de  fon  thore  inférieur  ,  &  que  la  fixicme  eft  celle  de  l'autre 
tboTe  ,  il  eft  prcfque  impoflible  d'oublier  les  proportions  de  cette 
bafe.    Mais  il  n'en  eft  pas  de  mefme  des  dix  ,  des  fcpt  &  demy, 
■&  des  cinq  minutes  ,  avec  lefquelles  on  mefure  les  parties  de 
cette  bafe  j  parce  que  les  rapports  que  ces  nombres  ont  les  uns 
aux  autres  ,  ne  font  connus  &  faciles  à  retenir  qu'à  caufe  que 
dix  eft  la  troifiéme  partie  ,  que  fept  &  demy  eft  la  quatrième, 
ôc  que  cinq  eft  la  fixiéme  des  trente  minutes  qui  font  la  hau- 
teur de  toute  la  bafe. 

Ce  qui  a  obligé  les  Modernes  à  fe  fervir  toujours  des  mê- 
mes minutes ,  eft  le  befoin  qu'ils  ont  eu  fouvent  de  marquer 
'des  grandeurs  qui  n'ont  point  de  proportion  ,  ny  avec  la  gran- 
deur du  module  entier  ,  ny  avec  celle  des  autres  parties  ;  comme 
quand  le  plinthe  de  la  bafe  attique  au  lieu  de  dix  minutes  n'en 
a  que  neuf  &  demy  ,  ou  qu'il  en  a  dix  &  demy  :  Et  ils  ont  été 
obligez  d'en  ufer  ainfi  ,  à  caufe  qu'ils  ne  fc  font  propofé  de 
donner  les  mefures  que  des  ouvrages  qui  nous  reftent  des  An- 
ciens, qui  apparemment  n'cftant  point  les  vrais  originaux,  n'ont 
pu  avoir  la  jufte  precifion  des  proportions  que  les  premiers  In- 
venteurs leurs  avoient  données  :  n'y  ayant  aucune  apparence 
qu'ils  cuftent  eu  quelque  raifon  d'approcher  (i  prés  d'une  diviiion 
fans  la  faire  jufte. 

Comme  on  n'a  intention  dans  cet  Ouvrage  de  donner  des 
proportions  que  par  des  grandeurs  ,  qui  ont  toutes  rapport  les 
unes  aux  autres  ,  &  approcher  ainfi  autant  qu'on  pourra  des 
vrayes  qui  ont  été  établies  par  les  Anciens  ;  on  ne  fe  fervira 
aufti  que  de  leur  manière  de    mefurer.    De  mefme  donc  que 

Vitruve 
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Vicruvc  dans  l'Ordre  Dorique  a  diminué  le  module,  qui  dans  Ch.  II- 
les  autres  Ordres  fe  prend  du  diamètre  du  bas  de  la  colonne, 
&  a  réduit  ce  grand  module  à  un  moyen  ,  qui  eft  le  demy 
diamètre  ;  on  le  réduit  icy  au  tiers  par  la  même  raifon  que 
Vitruve  a  eue,  qui  eft  la  commodité  de  déterminer  fans  fradion 
plufieurs  grandeurs  par  Ton  moyen  :  car  dans  l'Ordre  Dorique 
outre  que  la  hauteur  de  la  bafe,  ainfi  que  dans  les  autres  Ordres, 
eft  déterminée  par  un  de  ces  modules  moyens  i  ce  même  module 
donne  encore  les  hauteurs  du  Chapiteau,  de  l'Architrave,  des 
Triglyphes  ôc  des  Métopes.  Mais  noftre  petit  module  pris  du 
tiers  du  diamètre  du  bas  de  la  colonne,  a  des  utilitez  qui  s'éten- 
dent bien  plus  loin  ;  car  par  Ton  moyen  on  détermine  fans 
fraâ:ion  les  hauteurs  des  piedeftaux  ,  celles  des  colonnes  &:  des 
entablemens  dans  tous  les  Ordres. 

De  même  donc  que  le  grand  module  ,  qui  eft  le  diamètre 
de  la  colonne  a  foixante  minutes ,  &  que  le  module  moyen  en 
a  trente  ,  noftre  petit  en  a  vingt;  en  lorte  que  le  grand  module 
en  a  trois  petits  ,  le  moyen  en  a  un  &  demy  ;  deux  grands 
modules  font  fix  petits ,  deux  moyens  en  font  trois,  &c.  Ainfî 
^u'il  fe  voit  dans  la  Table  qui  fuit. 


TABLE     DES    MODULES. 

Grand  module      Min.      Moyen  module 

Min.      Petit  module 

Mm. 

1.    contient 

60 

r.    contient 

50 

I.  contient 

20 

II. 

)i> 

II. 

60 

40 

III. 

n' 

«0 

II. 

uo 

III. 

90 

IV. 

7" 
Sa 

V. 

IV. 

.110 

VI. 

no 

120 
t    0 

III. 

180 

V. 

150 

VII. 

lîo 

VIII. 

VI. 

180 

IX. 

1--- 
iSo 
190 

100 

JIO 

110 

IV, 

140 

VII. 

110 
14.0 

X. 

XI. 

VIII. 

XII. 

MO 

V. 

JOO 

IX. 

170 

XIII. 

:*o 

160 

XIV. 

170 
aSo 

X. 

JOO 

XV. 

190 
300 

B 
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Ch.  III.  Ce  que  l'on  appelle  ordinairement  partie ,  qui  eft  la  trentième 
partie  du  demy  diamètre  de  la  colonne  ,  lera  toiijours  appelle 
minute  dans  ce  Traité ,  pour  éviter  Tequivoque,  que  ce  nom  de 
partie  cauferoit  ,  parce  qu'il  ne  fignific  point  icy  une  certaine 
partie  comme  fait  le  nom  de  minute  j  mais  la  quote  partie,  c'eft 
à  dire  la  troifiéme,  la  cinquième,  &c.  d'une  autre  partie. 

CHAPITRE     III. 

'De  la  froportion  générale  des  trois  parties  principales 

des  colormes  entières. 

IEs  colonnes  entières  dans  chaque  Ordre  font  compofées 
^  de  trois  parties  principales  ,  qui  font  le  Piedeftail  ,  la 
Colonne  &  l'Entablement.  Cbacune  de  ces  parties  eft  encore 
eompofée  de  trois  autres  :  car  le  Piedeftail  a  fa  Bafe ,  fon  Dé  ou 
Tronc  &:  fa  Corniche  :  La  Colonne  a  fa  Bafe,  (on  Fuft  ou  Tige  & 
fon  Chapiteau  :  &  l'Entablement  eft  compofédc  l'Architrave,  de  la 
Frife  &  de  la  Corniche.  Les  hauteurs  de  ces  trois  principales  par- 
ties entières  font  déterminées  par  un  nombre  certain  de  nos 
petits  modules  :  car  comme  on  fait  les  entablemens  dans  tous 
les  Ordres  toujours  égaux  fuivant  ma  fuppofition,on  leur  donne 
à  chacun  fix  petits  modules,  qui  font  deux  diamètres  ou  grands 
modules.  Mais  la  hauteur  du  piedeftail  eftant  différente  dans 
chaque  Ordre  ,  de  même  que  celle  de  la  colonne  ,  ces  parties 
vont  toujours  en  croiflant  par  des  proportions  égales ,  à  mefurc 
que  les  Ordres  font  plus  légers  &  moins  maflifs.  Or  cette  augmen- 
tation eft  toujours  d'un  module  dans  les  piedeftaux,  &c  de  deux 
dans  les  colonnes  :  de  manière  que  le  piedeftail  Toican  qui  eft 
kzà\  à  fon  entablement  ,  a  fix  modules  ,  le  Dorique  en  a  fept , 
l'Ionique  en  a  huit,  le  Corinthien  neuf,  &leCompo(îte  dix. 

Tout  de  même  les  colonnes  avec  leur  bafe  «5j  leur  chapiteau, 
ayant  leur  augmentation,  ainfi  qu'il  a  été  dit  de  deux  modules, 
il  s'enfuit  que  laTofcane  ayant  vingt- deux  modules,  la  Dorique 
en  a  vingt-quatre,  l'Ionique  vingc-iix  ,  la  Corinthienne  vingt- 
huit,  &  la  Compofite  trente. 

Enfin  les  proportions  des  trois  parties  qui  compofent  les  pie- 
deftaux font  auili  pareilles  dans  tous  les  Ordres  ,  car  la  bafe  eft 
toujours  la  quatrième  partie  du  piedeftail ,  &  la  corniche  la  hui- 
tième ;  le  focle  de  la  bafe  a  toujours  les  deux  tiers  de  la  bafe  , 
&  il  s'enfuit  de- là  que  la  hauteur  du  dé  comprend  ce  qui  refte  de 
toute  la  hauteur  du  piedeftail  qui  eft  déjà  déterminée. 
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La  colonne  a  encore  fa  bafe  d'une  même  hauteur  dans  tous  Ch.  IV. 
les  Ordres  :  fçavoir  d'un  module  ôc  demy  ,  qui  eft  le  demy  dia- 
mètre du  bas  de  la  colonne.  Les  chapiteaux  font  aufli  d'une  mê- 
me hauteur  dans  l'Ordre  Tofcan ,  &i  dans  le  Dorique  leur  hauteur 
eftant  égale  à  celle  de  la  baie.  A  l'Ordre  Corinthien  &  au  Com- 
pofitc  elle  eft  pareille  aufli  ,  étant  de  trois  modules  ôc  demy. 
L'Ionique  feul  a  une  proportion  qui  luy  eft  particulière. 

Les  hauteurs  des  parties  des  entablemens  ont  des  proportions 
moins  régulières  :  Ce  qu'ils  ont  de  commun,  eft  que  dans  tous 
les  Ordres  hormis  dans  le  Dorique,  les  entablemens  ont  l'archi- 
trave &  la  frife  d'une  même  hauteur,  ces  parties  eftant  chacune 
defix-vingtiémes  de  l'entablement,  &:la  corniche  de  huit-ving- 
liémes  ;  car  pour  ce  qui  eft  de  l'Ordre  Dorique,  il  a  neceffaire- 
ment  fes  proportions  à  part  ,  lefquelles  font  réglées  par  les 
triglyphes  &  par  les  métopes. 

Pour  ce  qui  eft  des  largeurs  ou  faillies ,  elles  font  déterminées 
par  les  parties  du  petit  module  divifé  en  cinq  ;  de  manière  que 
par  exemple  la  diminution  des  colonnes  eft  toujours  d'une  de 
ces  cinquièmes,  la  faillie  de  l'orle  du  bas  de  la  colonne  eft  aufti 
<l'une  de  ces  cinquièmes  à  prendre  du  nu  du  bas  de  la  colonne  ; 
la  faillie  de  la  bafe  eft  de  trois  de  ces  cinquièmes  ,  de  ainfi  du 
refte.  Or  cette  cinquième  partie  contient  quatre  minutes. 

L'explication  &l  la  vérification  de  toutes  ces  proportions  fc: 
trouvera  dans  les  chapitres  fuivans. 

CHAPITRE      IV, 

^e  la  hauteur  des  entablemens^ 

IL  n'y  a  rien  où  les  Architectes  foient  moins  d'accord  que 
kir  la  proportion  des  hauteurs  des  entablemens,  à  l'égard  de 
la  grofleur  des  colonnes  :  car  il  ne  fe  trouve  prefque  point  d'ou- 
vrage ,  tant  des  anciens  que  des  modernes  où  cette  proportion 
ne  loit  différente  ;  y  ayant  des  entablemens  c]ui  font  prés  d'une 
fois  plus  grands  que  d'autres,  ainfi  qu'il  fe  voit  à  l'entablement 
du  Frontilpicc  de  Néron  ,  comparé  à  celuy  du  Temple  de  Vefta 
prés  de  Tivoli. 

Cette  proportion  néanmoins  dcvroit  être  la  mieux  réglée  de 
toutes,  n'y  en  ayant  aucune  qui  foit  de  plus  grande  importan- 
ce, ny  qui  choque  davantage,  quand  elle  n'eft  pas  raifonnable  j 
parce  que  Ion  défaut  eft  plus  facile  à  connoîcre  qu'aucun  autre. 
Il  eft  certain  qu'entre  les  règles  d'Architedure  ,  les  principales 
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Ch.  IV.  font  celles  qui  appartiennent  à  la  folidité  ;  &:  qu'il  n'y  a  rien 
mefrne  qui  detruife  davantage  la  beauté  d'un  édifice,  que  lorf- 
que  dans  les  parties  qui  le  compofeRt,  on  remarque  des  propor- 
tions contraires  à  ce  qui  doit  établir  cette  folidité  ,    comme 
quand  ces  parties  paroifFcnt  n'eftre  pas  capables  de  fouftenir  ce 
qu'elles  portent,  &  d'eftrc  portées  par  ce  qui  les  foufticnt.  Or  cela 
eft  principalement  remarquable  dans  les  entablemens  &  dans  les 
colonnes ,  la  grofleur  des  colonnes  eftant  ce  qui  les  rend  capa- 
bles de  fouftenir ,  de  mcfme  que  la  hauteur  des  entablemens  pro- 
portionnée à  cette  groffcur,  cfl:  ce  qui  les  rend  &  les  fait  paroiftrc 
capables  d'eftre  foutenus.  D'oii  il  s'enfuit  que  la  hauteur  des  enta- 
blemens dcvroit  eftre  réglée  par  la  groifeur  des  colonnes  ;  &  que 
s'il  eftoit  necelTairc  de  mettre  quelque  diverfité  dans  les  entable- 
mens des  differens  Ordres,  oiiles  colonnes  d'une  pareille  grofleur 
font  plus  longues  dans  les  uns  que  dans  les  autres  ,  il  faudroit 
donner  moins  de  hauteur  aux  entablemens ,  lorfque  les  colonnes 
font  plus  longues  ;  parce  que  la  longueur  d'une  colonne  la 
rend  &c  la  fait  paroiftre  plus  foible.  Cependant  le  contraire  de 
cela  fe  trouve   pratiqué  par  les   Architedes   des  ouvrages  de 
l'Antique  ,  où  les  entablemens  ont  beaucoup  plus  de  hauteur  à 
proportion  de  la  grofleur  de  la  colonne,  dans  les  Ordres  où  les 
colonnes  font  les  plus  longues  ,  tels  que  font  le  Corinthien  ôc 
le  Gompolîte  ,  que  dans  le  Dorique  ôc  dans  l'Ionique  où  elles 
font  plus  courtes. 

Dans  les  trois  (ortes  d*Architc£lurc,  qui  font  l'Ancienne  que 
Vitruve  nous  a  enfeignée  ,  l'Antique  que  nous  étudions  dans 
les  ouvrages  des  Romains,  &  la  Moderne,  dont  nous  avons  des 
livres  écrits  depuis  fix  vingts  ans  ;  il  fe  trouve  que  Vitruve  & 
la  plufpart   des  modernes    ont  été  à  l'égard  de  la  proportion 
des  entablemens  dans  un  cxcez  oppofé  à  celuy  des  Architectes 
de  l'Antique  ,  qui  ont  fait  des  entablemens  d'une  grandeur 
qui  paroift:  infupportablc  ,    tels   qu'ils   font  au  frontilpice  de 
Néron  ,  &c  aux    trois  colonnes  du  marché  de  Rome  ,  qu'on 
appelle  communément  Campo   Vaccino    i    de  même  que  les 
modernes  en  ont  fait  de  trop  mefquins  ,   tels  que  font  ceux 
que  Bullant  &  de  Lorme  ont  fait  fur  les  règles  de  Vitruve  , 
lefquels  n'ont  pas  la  moitié  de  ceux  de  l'Antique.    De  manière 
qu'il  femble  que  les   Romains  ,  Auteurs  de  l'Antique  ,  ayanc 
trouvé  que  les   entablemens  de  l'Ancienne  Archite6lure  pro- 
pofcz  par  Vitruve  eltoicnt  trop  petits ,  &  voulant  corriger  ce 
défaut  ,  fe  font  jettez  dans  une  autre  extrémité  peut-eftre  aufli 
vicicufe  ;  &  que  quelques-uns  des  modernes  s'cftant  apper(^us  de 

cet 
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cec  exccz  ,  fe  font  remis  à  l'ancienne  manière  ;   au  lieu  qu'ils  Ch.  IV. 
dévoient  approuver  le  defTcin  que  les   Romains  avoient  eu  , 
de  remédier  au  défaut  des   Anciens  ,  &  eftre  contens  de  con- 
damner feulement  leur  excez. 

Qiiclques- uns  cherchant  la  raifon  de  cette  grande  diverfité 
de  la  hauteur  des  entablemens  ,  ont  dit  que  la  différente 
grandeur  des  Edifices  &  la  nature  des  Ordres  ,  qui  font  les 
uns  plus ,  les  autres  moins  maflifs  ,  pouvoient  eftre  caufe  de 
ce  changement  de  proportion  ,  puifcjue  Vitruve  a  donné  des 
règles  ,  fuivant  lefquelles  une  colonne  de  vingt-cinq  piez  doit 
avoir  fon  architrave  d'une  douzième  plus  haut  qu'une  colonne 
de  quinze.  Mais  il  paroift  que  les  Architedtes  n'ont  point  eu 
d'égard  à  cette  raifon  ,  puifqu'ils  ont  fait  des  entablemens  à  de 
petites  colonnes  ,  plus  grands  à  proportion  qu'à  de  grandes  ; 
ainfi  qu'il  fe  voit  au  Panthéon  ,  oii  les  colonnes  des  Autels 
qui  n'ont  que  le  quart  de  celles  du  portique  ,  ont  leur  enta- 
blement beaucoup  plus  grand.  On  n'a  point  fuivy  non -plus 
la  proportion  des  Ordres  ,  puifque  les  plus  malfifs  ,  tels  que 
font  le  Tofcan  &  le  Dorique  ,  qui  par  cette  raifon  les  dé- 
voient avoir  les  plus  grands  ,  les  ont  plus  petits  à  proportion, 
que  le  Corinthien  &c  que  le  Compofîte. 

le  ne  pretens  pas  me  rendre  l'arbitre  d'un  différend  qui  eft 
entre  de  fi  grands  perfonnages  ,  &  fi  je  dis  mon  fcntimcnt  fur 
ce  fujet  ,  &  fur  le  refie  des  proportions  qui  fe  trouvent  avoir 
cflé  pratiquées  5  je  ne  veux  point  que  mon  jugement  paffe 
pour  autre  ,  que  pour  ccluy  que  les  Junfconfultes  appellent  le 
jugement  des  Rulîiques  ,  qui  fe  donnoit  dans  les  caufes  ou 
les  chofes  eltoient  tellement  embrouillées  ,  que  les  Juges  les 
plus  éclairez  n'y  pouvoient  rien  connoiftre  ;  ce  jugement  eftoic 
de  partager  le  différend  par  la  moitié.  Car  )e  croy  que  n'y  ayant 
rien  qui  nous  puiffe  faire  connoiftre  quelle  eft  la  raifon  de 
cette  grande  diverfité  ,  on  ne  peut  faire  autre  chofc  pour 
écablir  une  règle  certaine  avec  quelque  probabilité  ,  que  de 
tenir  le  milieu  en  prenant  une  mefure  qui  ait  quelque  rapport 
avec  celle  de  la  colonne  ,  tel  qu'eft  le  double  de  ion  diamètre, 
&  qui  foit  également  diftante  des  extremitez  qui  fe  trouvent 
dans  les  ouvrages  antiques. 

Car  fi  l'on  m'obje6te  qu'il  y  a  des  Auteurs  &  des  ouvrages 
ou  les  mefures  font  plus  petites  que  celles  que  je  propofe  , 
j'oppoferay  d'autres  Auteurs  &  d'autres  ouvrages  auiïi  autenti- 
ques  ou  elles  font  plus  grandes.  Il  faudra  donc  fe  fouvenir 
dans  la  fuite ,  que  c'eft  par  cette  raifon  que  je  prens  toujours 
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pour  rcglc  &  pour  mefure  des  grandeurs,  celle  qui  fera  moyenne 
Se  à  peu  prés  également  diftante  des  cxtremitez  qui  fe  trouvent 
dans  les  exemples  autentiques  que  je  rapporte  ;  ne  croyant  pas 
qu'il  faille  s'arrcftcr  à  peu  de  minutes ,  lorlqu'il  s'agira  de  réduire 
cette  grandeur  à  une  proportion  juftc  &  à  un  nombre  entier  &: 
non  rompu. 

La  Table  qui  fuit  a  cinq  colonnes,  pour  les  cinq  Ordres,  dans 
chacune defquelles  je  mets  le  nombre  des  minutes,  que  les  enta- 
blemens  dont  je  rapporte  les  exemples,  ont  de  plus  ou  de  moins 
que  les  fix-vingcs  minutes ,  que  contiennent  les  deux  diamètres 
ou  fix  petits  modules ,  que  je  donne  à  tous  les  entablemens.  Car 
elle  fait  voir  que  s'il  y  a  quelques  entablemens  plus  petits  que 
ccluy  que  je  propofe,  tels  que  font  l'entablement  du  Temple  de 
la  Sibylle  ,  qui  cil  plus  petit  de  vingt  &  une  minute  ,  celuy  de 
Vignole  qui  l'cft  de  trente,  &  celuy  de  Bullant  qui  l'cft  de  tren- 
te-fept  j  il  y  en  a  aufli  qui  font  plus  grands  ,  comme  celuy  des 
trois  colonnes  du  marché  de  Rome,  qui  eil  plus  grand  de  trcntc- 
iix,  ôc  celuy  du  Colifée  qui  l'efl  de  vingt-fix. 

TABLE   DES    ENTABLEMENS. 


Tofcan 

Dorique 

es 

Ionique 

Corinthien 

Compofite 

mi  mires 

min  ut 

minutes 

miiiures 

minnres 

Vitruve  15 
Scamozzi  11 

Col  il  ce      i6| 
Scamozzi  27I 

T5_ 

3 
2. 

Tcmp.dc  la  F.V.i8|' 

T.de  la  Paix  8 

-c_ 

Arc  des  Lions  34' 

g 

Vignole              iS-H. 

Porr.de  Sep.  11 
P.de  Lorme  19 

Serlio              50 

Vignole  15 
Palladio  1(5 

Virruve      15 

Th.  de  Mar.       15 

Vi-gnole           30 
Arc  de  Sept.   19 

0 

B  illanr       15 

Colifée               26 

T.de  Nerval 4. 

Serlio        3 

Seilio          13 

Palladio               n 

Les  5.Colon.36 
F.dc  Néron  47 

— 

Arc  de  Titus  19 

Palladio     iz 

Scrlio                   1? 

T.  de  Baccîi.    1 

Vignole     10 

Scamo/.zi            15  s^ 

■             0^ 

De  Lorme          i6  5 

Scamozzi      0 

Palladio            0 

Baibaio       8 

Palladio         6 

3 

Scamozzi           3 

Th.de  Mar. 7 

Virruve              19 
Bullant               35 

Vignole       12. 

1 

De  Lorme  5 

Serlio           14 

in 

/ 

1 

Virruve       19 

.. 

l_ 

1 

T.de  la  Sib.  11 

On  voit  encore  par  cette  Table,  que  le  feul  Tofcan  dans  les 
Auteurs  a  l'entablement  toujours  plus  petit  que  les  deux  diamè- 
tres que  je  luy  donne  :  &  je  ne  croy  pas  qu'on  puifle  dire  pour- 
quoy  cela  cil  ainfi  ,  puifque  le  Dorique  a  quelquefois  un  enta- 
lîlement  plus  grand  que  l'Ionique ,  Scamozzi  luy  ayant  donné 
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jufqua  vingt-fept  minutes  au  delà  des  izo  5  &  le  plus  grand  en-  Ch.  V. 
tablcment  qui  lè  voye  dans  l'Ionique  eftanc  celuy  du  Théâtre  de 
Marcellus  qui  n'excède  les  110  minutes  que  de  zy.  Et  il  y  auroic 
plus  de  raifon  de  donner  un  grand  entablement  à  l'Ordre  Tofcan 
qu'au  Dorique  ,  par  la  raifon  de  la  grofleur  &c  de  la  force  qui 
elf  dans  la  colonne  Tofcane  ,  à  caufe  qu'elle  eft  courte  à  pro- 
portion de  fa  grofleur,  ainfi  qu'il  a  eftédir. 

CHAPITRE       V. 

De  la  lonmeur  des  Colonnes, 

IL  n'eft  pas  plus  aifé  de  deviner  quelle  cil:  la  raifon  de  la 
diverfité  des  longueurs  que  les  Archucùles  ont  donné  aux 
Colonnes  d'un  même  Ordre  ,  que  de  la  diveifiré  de  la  hauteur 
de  leurs  entablemens  dans  les  Ordres  difïeiens.  Viiruve  fait  les 
Colonnes  Doriques  des  Temples  plus  courtes  qu'aux  Portiques 
de  derrière  les  Théâtres ,  fans  en  dire  d'autre  raifon ,  finon  qu'elles 
doivent  avoir  plus  de  majefté  aux  Temples  qu'autre- part.  Palladio 
qui  fcmble  avoir  pratiqué  la  même  chofe  ,  en  donnant  plus  de 
hauteur  aux  Colonnes  qui  font  fur  des  Piedeftaux  ,  qu'à  celles 
qui  n'en  ont  point,  l'a  fiit  encore  avec  moins  de  railon  :  car  il 
paroift  inutile  d'alonger  les  Colonnes,  dont  les  Piedeftaux  font 
déjà  comme  une  efpcce  d'alongement-  Serlio  qui  fait  une  co- 
lonne d'un  tiers  plus  courte  qu'une  autre  quand  elle  eft  Ifolée, 
fe  donne  une  licence  qui  n'a  point  d'exemple  j  &  les  raifons 
qu'il  apporte  du  befoin  qu'une  Colonne  Ifolée  a  d'être  plus  forte 
qu'une  autre  ,  (ont  bonnes ,  mais  il  en  abule  :  car  comme  l'on 
peut  remédier  à  la  foiblelle  des  Colonnes  Ifolées ,  en  les  mettant 
prés  à  prés,  je  ne  croy  pas  qu'on  doive  recourir  au  changement 
de  proportion,  fans  une  plus  grande  nccelïité. 

Nonobftant  la  grande  diverfité  de  longueur  que  les  colonnes 
ont  dans  les  mêmesOrdres,  ordonnez  par  des  Auteurs  dilferens, 
elles  ne  laiflent  pas  d'avoir  toujours  une  pareille  proportion 
dans  les  divers  Ordres ,  comparez  les  uns  aux  autres ,  ce  qui  fait 
qu'elles  vont  croifl'ant  à  mefure  que  les  Ordres  font  moins  gref- 
fiers :  Mais  cette  augmentation  fe  trouve  plus  grande  dans  des 
Ordonnances  que  dans  d'autres.  Car  dans  l'Antique  elle  n'eil 
que  de  cinq  modules  ou  demy  diamètres  ,  pour  les  cinq  Ordres  j 
la  colonne  la  plus  courte  qui  eft  la  Tolcane,  ayant  quinze  mo- 
dules ,  &  la  plus  grande  qui  eft  la  Compofitc  en  ayant  vingt. 
Dans  Vitruve  cette  augmentation  eft  aufli  de  cinq  modules  , 
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ChAP.V.  mais  elle  va  de  quatorze  modules  à  dix-neuf.  Les  Modernes 
l'ont  fait  plus  grande  ,  car  elle  eft  dans  Scamozzi  de  cinq  mo- 
dules &  demy  ,  dans  Palladio  ôc  dans  Serlio  de  fix  ,  ainfi  qu  il 
fe  voit  dans  la  Table  qui  fuit,  où  il  faut  remarquer  que  le  détail 
que  j'y  fais  des  grandeurs,  que  les  Architedesdiffcrens  ont  donné 
auK  colonnes,  cil:  pour  en  tirer  une  qui  foit  moyenne  entre  les 
excremitez  des  unes  &  des  autres  ,  fuivant  ce  que  j'ay  déjà  fait  à 
l'éo-ard  des  hauteurs  des  entablemcns. 

Ainfi  je  fuppofe  la  hauteur  de  la   colonne  Tofcane  devoir 
cllre  environ  de  quinze  modules  ,  &  je  luy  en  donne  14  -f  qui 
font  vinc^t-deux  de  mes  petits  modules,  parce  que  cette  mefure 
eft  moyenne  entre  les  quatorze  du  Tofcan  de  Vitruve  ,  &  les 
fcize  de  la  Colonne  Trajane.  Je  fuppofe  tout  de  même  la  hau- 
teur de  la  colonne  Dorique  devoir  eftre  de  feize  modules,  qui 
font  vingt-quatre  de  mes  petits  modules  ;  par  ce  que  cette  me- 
fure eft  moyenne  entre  les  quatorze  de  Vuruve ,  &  les  dix-neuf 
•du  Colilée.  Je  donne  auili  à  la  Colonne  Ionique  dix-fept  mo- 
dules &  un  tiers  ,  qui  font  vingt-fix  petits  modules  ,  parce  que 
«cette  grandeur  eft  moyenne  entre  les  feize  de  Serlio,  &  les  dix- 
neuf  du  Colifée   La  Colonne  Corinthienne  a  ainfi  dix-huit  mo- 
dules &  d-eux  tiers ,  qui  font  vingt-huit  petits  modules  ,   parce 
■que  cette  hauteur  eft  moyenne  entre  les  feize  modules  feize  mi- 
nutes du  Temple  de  la  Sibylle  ,  &  les  vingt  modules  fix  minutes 
-des  trois  Colonnes  du  Marché  de  Rome.  La  Colonne  Compo- 
site par  la  mcme  méthode  a  vingt  modules  ordinaires ,  qui  font 
trente  des  petits  j   parce  que  cette  grandeur  eft  moyenne  entre 
les  vingt  de  l'Arc  de  Titus,  ôc  les  dix-neuf  &  demy  du  Temple 
•de  -Bacchus. 


TABLE 
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BLE  DES  LONGUEURS  DES  COLONNES. 


1 

I 

Grandeur 

moyenne.             1 

1 

Modules 

moyens,    l  Modules  moyens. 

;  Petits  modules. 

Tof- 
can. 

Vuruve 

1+ 

Ht 

2.Z 

Colonne  Trajane 
Palladio 

Scamozzi 

16 
12 

Serlio 

Vi^nole 

14 

1 

1 

Dori- 
que,     j 

Vitruve  aux  Temples 

H 

>c 

i4 

Vitruve  aux  Portiq.  des  Temp 

15 

Colifée 

19 

Théâtre  de  Marcellus 

'5  7 

Scamozzi 

17 

Vignole 

16 

1 

Ioni- 
que. 

Colifée 

i5)-z 

I 

'7  T 

z6 

Théâtre  de  Marcellus 

17  f 

Palladio 

18 

16 

Serlio 

Vitruve 

17 

1 

Corin- 
thien. 

Portique  du  Panthéon 

ï9  — 16 

1 

18  ^ 
3 

18 

Temple  de  Vefta 
Temple  de  la  Sibylle 

15,-5, 

Temple  de  la  Paix 

19-2 

Trois  Colonnes  de  C.  V. 

20—  6 

Temple  de  Fauftme 

19 

B.ifilique  d'Anronin 

20 

Portique  de  Septimius 

19-8 

Arc  de  Conftantin 

17-7 

Colifée 

17-17 

Vitruve 

19 

Serlio 

18 

1 

Compo- 
rte. 

Arc  de  Titus 

20 

20 

30 

Temple  de  Bacchus 

Scamozzi 

Arc  de  Septimius 

^9~ 

19-9 

Si  l'on  m'objctte ,  que  dans  l'Antique  &dans  quelques-uns  des 
Architectes  Modernes  on  ne  trouve  point  que  la  progrefTion 
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•Ch.  V.  àc  l'augmentation  de  la  hauteur  des  Colonnes  ait  efté  obfcrvée 
dans  l'Ordre  Compofite,  ainfi  qu'elle  eft  dans  les  autres  ,  &  que 
la  Colonne  Compofite  &  la  Corinthienne  font  quelque -fois 
d'une  même  hauteur,  ainfi  qu'il  paroill:  par  les  exemples  qui  fonc 
dans  la  Table  ;  je  diray  que  la  diftindtion  des  Ordres,  eftant 
principalement  dépendante  de  la  proportion  qui  eft  entre  la 
loniTueur  de  la  Colonne  &  fa  groffeur  ,  il  faut,  fi  l'on  veut  que 
l'Ordre  Compofite  fafle  un  Ordre  différent  du  Corinthien  ,  que 
cette  proportion  foit  différente.  Et  c'eftce  quiafaicdireàVitruve, 
que  les  Colonnes,  aufquelks  on  faifoit  de  fon  temps  des  Chapi- 
teaux que  l'on  compofoit  des  ornemens  pris  dans  les  autres 
Ordres,  ne  faifoient  pas  d'Ordre  différent  du  Corinthien  ,  parce 
que  ces  Colonnes  n'eftoient  pas  plus  longues  que  les  Corin- 
thiennes. On  pourroit  encore  objcdler  que  cette  progreflion 
d'augmentation  eft  contraire  aux  règles  de  Vitruve ,  qui  fait  la 
Tige  de  la  Colonne  Ionique  &  celle  de  la  Corinthienne  d'une 
même  hauteur  ,  au  lieu  que  nous  la  faifons  plus  courte  dans  la 
Corinthienne.  Mais  il  eft  vray  que  les  proportions  de  l'Archi- 
cedure  Ancienne  ont  efté  changées  en  cela  comme  en  beaucoup 
<i'autres  chofes,  par  les  Auteurs  de  l'Architecture  Antique  ,  que 
tous  les  Modernes  fuivenc ,  à  la  referve  de  Scamozzi ,  qui  fait  la 
Tige  de  la  Colonne  Corinthienne  à  peu  prés  égale  à  celle  de 
l'Ionique. 

Or  parce  qu'il  eft  raifonnable  que  la  progreffion  de  l'aug- 
mentation de  chaque  Colonne  dans  les  differens  Ordres  foie 
égale  i  après  avoir  établi  la  fomme  entière  des  quatre  progref- 
iions  qui  font  depuis  le  Tofcan  jufqu'au  Compofite,  laquelle  je 
faits  de  cinq  modules  moyens  &  dix  minutes  ,  afin  qu'elle  foie 
moyenne  entre  les  cinq  modules  de  l'Antique  &  les  cinq  &i.  dcmy 
des  Modernes  ;  je  partage  cette  fomme  qui  fait  cent  foixantc 
minutes  en  quatre  parties  égales ,  donnant  quarante  minutes  à  la 
progreftion  de  chaque  Ordre.  Et  ainfi  ayant  fait  la  Colonne 
Toftane  de  quatorze  modules  moyens  &  vingt  minutes  ,  je  fais 
la  Dorique  de  feize  modules ,  l'Ionique  de  dix-iepc  modules  dix 
minutes  ,  la  Corinthienne  de  dix-huit  modules  vingt  minutes; 
6<:la  Compofite  de  vingt  modules.  Mais  parce  que  ces  nombres 
rompus  des  modules  moyens  font  difficiles  à  retenir,  je  me  ferts 
de  mes  petits  modules  qui  font  chacun  de  vingt  minutes  ,  Se  je 
donne  vingt-deux  modules  à  la  Colonne  Tofcane,  vingt-quatre 
à  la  Dorique ,  vingt-fix  à  l'Ionique ,  vingt-huit  à  la  Corinthienne , 
Se  trente  à  la  Compofite  ,  la  progrefiion  eftant  par  tout  de  deux 
de  mes  petits  modules,  qui  font  les  quarante  minutes. 
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CHAPITRE      VI. 

De  la.  hauteur  des  Piedejtaux  entiers. 

Uoy  que  les  Piedeftaux  appeliez  Stylobates  par  les  Anciens, 
ne  foient  point  une  partie  eflentielleàla  Colonne  entière^ 
comme  la  ^li'^ç.^  le  Chapiteau  ,  l'Architrave,  la  Frife  ^  la  Corni- 
che ;  les  Modernes  les  ont  néanmoins  adjoûtcz  aux  autres  mem- 
bres qui  compofent  la  Colonne  entière  ,  &  leur  ont  donné  des 
proportions. 

On  ne  trouve  rien  autre  chofe  dans  Vitruve  des  Stylobates  j 
finon  qu'il  y  en  avoir  de  deux  cfpeccs  ,  fcavoir  un  Continu  & 
un  comme  Recouppé,  en  autant  de  parties  qu'il  y  avoit  de  Co- 
lonnes pofécs  dellus  ,  ce  que  cet  Auteur  appelle  un  Stylobate, 
fait  en  manière  d'Efcabeaux  ;  chaque  partie  du  Stylobate  Con- 
tinu ,  laquelle  fait  une  faillie  au  droit  de  chaque  Colonne  , 
cftant  comme  un  efcabeau,  fur  lequel  la  Colonne  eft  pofée  :  mais 
il  ne  dit  rien  des  proportions  ny  des  uns  ny  des  autres. 

Dans  l'Antique  on  voit  des  Piedellaux  continus  au  Temple 
de  Vclla  à  Tivoli,  à  celuy  de  la  Fortune  Virile  &  à  l'Arc  qu'on 
nomme  des  Orfèvres.  Les  Piedeftaux  Recoupez  fe  voyertt  au 
Théâtre  de  Marcellus  ,  aux  Autels  du  Panthéon  ,  au  Colifée,  aux 
Arcs  de  Titus,  de  Septimius,  &  de  Conftantin.  Les  proportions 
de  ces  PieJcftaux,  qui  ne  font  que  pour  l'Ionique,  le  Corinthien 
&:  le  Compofite  ,  font  à  l'ordinaire  fort  difterentcs  dans  chaque 
Ordre,  mais  elles  ont  néanmoins  quelque  rapport  ,  en  ce  que 
ces  Piedeftaux  de  même  que  les  Colonnes  ont  une  progreftion 
d'viugmentation  prefque  pareille,  Iqavoir  d'environ  un  module  : 
la  moyenne  hauteur  dans  l'Ionique  eftant  de  cinq  modules,  dans 
le  Corinthien  de  fixj  &:  dans  le  Coiripofite  de  fept  &:  demy. 

Les  Modernes  ont  donné  la  règle  des  hauteurs  pour  les  Pie- 
deftaux entiers  des  cinq  Ordres  :  la  plulpart  les  augmentent 
d'Ordre  en  Ordre ,  avec  une  progreftion  égale  comme  l'Antique. 
Vignole  &  Serlio  ont  fait  des  Piedeftaux  d'une  même  hauteur 
dans  des  Ordres  dift'erens.  La  fomme  de  l'augmentation  depuis 
le  Tofcan  jufqu'au  Compofite  eft  difterente  dans  ces  Auteurs,  de 
même  qu'elle  l'eft  dans  l'Antique  ,  depuis  l'Ionique  jufqu'au 
Compolite  \  &c  dans  tous  les  exemples  rapportez  dans  la  Table 
qui  luit  elle  va  depuis  deux  modules  julqu'à  quatre. 

Pour  réduire  toutes  ces  diverfîtez  à  une  médiocrité  moyenne 
entre  les  extremitez  qu'elles    tiennent  ,    je  donne  fuivant   la 
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Ch  VL  mcthode  que  j'ay  propofée  au  troifiéme  chapitre  ,  quatre  dcmy 
diamètres  ou  modules  à  tout  le  Piedeftail  Tofcan  ,  qui  eft  fix  de 
mes   petits  modules  j    &   cette  hauteur  eft  moyenne  entre  les 
grandeurs  extrêmes  ,  c'eft  à  dire  entre  le  plus  grand  &  le  plus 
petit  des  Piedellaux  ,  que  les  Auteurs  ont  donné  à  cet  Ordre  : 
&  je  donne  auili  au  Piedeftail  Compofîte  fix  demy  diamètres  & 
demy  ,  qui  font  dix  de  mes  modules  ;  ce  qui  ell  encore  une 
grandeur  moyenne  entre  les  extremitez  des  grandeurs  qui  luy 
ont  efté  données  :  d'où  il  s'enfuit  que  la  fomme  de  l'augmen- 
tation eft  de  deux  demy  diamètres  deux  tiers  ,    laquelle  eftanc 
partac^ée  en  quatre  ,  donne  deux  tiers  de  module  ou  demy  dia- 
mètre à  chaque  augmentation  qui  fait  un  des  petits  modules.  De 
manière  que  le  Piedeftail  Tofcan  eft  de  iix  petits  modules  ,  le 
Dorique  eft  de  fept  ,  l'Ioniqne  de  huit ,  le  Corinthien  de  neuf, 
&:  le  Compofîte  de  dix  ;  la  progreffion  eftant  d'un  module,  ainft 
que  l'on  peut  voir  dans  la  Table,  où  la  plus  grande  hauteur  dans 
le  Tofcan  ,  laquelle  eft  de  cmq  modules  dans  Vignole  jointe  à 
la  plus  petite  qui  eft  de  trois  dans  Palladio  ,  fait  le  nombre  de 
huit  modules  ,   dont  la   moitré  fait   les  quatre  de  la  grandeur 
moyenne  que  je  prens,  &  qui  ont  rapport  à  fix  petits  modules. 
Dans  l'Ordre  Dorique  la  plus  grande  hauteur  qui  eft  de  fix  mo- 
dules dans  Scrlio  jointe  à  la  plus  petite ,  qui  eft  de  quatre  moda- 
les cinq  minutes  dans  Palladio  ,  fait  le  nombre  de  fix  modules 
cinq  minutes,  dont  la  moitié  eft  les  quatre  modules  vingt  minu- 
tes ,  qui  répondent  à  fept  petits  modules.  Dans  l'Ionique  la  plus 
erandc  hauteur  qui  eft  de  fept  modules  douze  minutes  au  Temple 
de  la  Fortune   Virile  ,  jointe  à  la  plus  petite  qui  eft  de  trois 
modules  huit  minutes  dans  le  Théâtre  de  Marcellus ,  fut  le  nom  - 
bre  de  dix  modules  vingt  minutes  ,  dont  la  moitié  eft  les  cinq 
modules  dix  minutes  ,    qui  répondent  à  huit  petits  modules. 
Dans  le  Corinthien  ,  la  plus  grande  hauteur  qui  eft  de  fept  mo- 
dules vingt-huit  minutes  dans  les  Autels  du  Panthéon,  jointe  à 
la  plus  petite  qui  eft  de  quatre  modules  deux  minutes  dans  le 
Colifée  ,  fait  le  nombre  de  douze  modules  ^  dont  la  moitié  eft 
les  fix  modules  ,  qui  répondent  à  neuf  petits  modules.  Dans  le 
Compofite  la  plus  grande  hauteur  qui  eft  de  icpt  modules  huit 
minutes  dans  l'Arc  des  Orfèvres ,  jointe  à  la  plus  petite,  qui  eft 
de  fix  modules  deux  minutes  dans  Scamozzi ,  fait  le  nombre  de 
treize  modules  dix  minutes,  dont  la  moitié  eft  fix  modules  ving-c 
minutes,  qui  répondent  à  dix  petits  modules. 


TABLE 
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TABLE  DE  LA  HAUTEUR  DES  PIEDESTAUX. 


1 

[               Grandeur 

moyenne. 

[                                   Modules 

minutes 

\   Module  moyen 

I  Petit  module. 

Tof- 
can. 

Palladio 

5     0 
5     li 

4 

Scamozzi 

6 

Vignole 
Serlio 

5     0 
4    '5 

Dori- 
que. 

Palladio 
Scamozzi 

4     5 
4     8 

min. 
4-2.0 

7 

Vignole 

5     4 

Serlio 

6     0 

Ioni- 
que. 

Temple  de  la  Fortune  Virile 
Théâtre  de  Marcellus 

7     li 
5     8 

S  -  ïo 

S 

Colifée 
Palladio 

_^4     zz 
5     4 

Scamozzi 

5     0 

Vignole 
Serlio 

6     0 
6     0 

Corin- 
thien. 

Autels  du  Panthéon 

7    ^8 

6 

P 

Colifée 

4     i 

Palladio 

5     I 

Scamozzi 

6     II 

Vignole 

7     0 

Serlio 

6     15 

Compo- 
iite. 

Arc  des  Orfèvres 

7    8 

6  -  zo 

10 

Palladio 

6    7 

Scamozzi 

6     z 

Vignole 
Serlio 

7     0 
7     4 

CHAPITRE      VIL 

1)e  la  Proportion  des  Parties  des  Piedejlaux. 

LE  Piedeftail  cftanc  compofé  de  la  Bafe,  du  Dé  ou  Tronc 
&  de  la  Corniche  s  ces  parties  ont  des  proportions  fort 
différentes  dans  les  ouvrages  des  Anciens ,  de  même  que  dans 
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Ch.  VII.  ceux  des  Modernes.  La  proportion  qui  le  trouve  généralement 
obfervéc  dans  l'Antique,  d\  que  la  Bafe  cil  plus  grande  que  la 
Corniche  ,  &  que  des  deux  parties  dont  la  Baie  ell  compoTée, 
le  Socle  eft  toujours  plus  grand  que  les  Moulures ,  lerquellcs  pri- 
fes  enfemble,  font  le  refte  de  la  Baie.  Parmy  les  Modernes  Serlio 
Ôc  Viiznolc  n'ont  point  obfcrvé  ces  proportions,  car  ils  font  le 
Socle  plus  petit  que  les  Moulures  :  en  quoy  il  femble  qu'ils  ont 
voulu  imiter  les  Bafes  des  Colonnes,  où  le  Plinthe  qui  ell  comme 
leur  Socle ,  ne  fait  que  le  quart  ou  le  tiers  de  la  Bafe. 

Palladio  &  Scamozzi  ont  fuivy  les  proportions  gen-crales  de 
l'Antique  :  ce  qu'Us  ont  de  plus  régulier  que  l'Antique  ell:  qu'ils 
font  toujours  la  Bafe  du  double  de  la  Corniche.  Scamozzi  dans 
le  Compofitc  ,  dans  l'Ionique,  ^  dans  le  Dorique,  fait  le  Socle 
double  des  Moulures. 

Il  ne  faut  changer  que  peu  de  chofe  aux  proportions  de  ces 
trois  parties  ,  pour  leur  en  faire  avoir  une  régulière  par  tout^ 
telle  qu'ell  celle  que  je  leur  donne  ,  qui  ell  de  faire  dans  tous 
les  Ordres  la  Bafe  de  la  quatrième  partie  de  tout  le  Piedellail ,  la 
Corniche  de  la  huitième  ,  ôc  le  Socle  des  deux  tiers  de  la  Bafe. 
On  peut  voir  dans  la  Table  fuivante  ,  de  combien  de  peu  de 
chofe  il  s'enfaut ,  que  les  ouvrages  Antiques  êc  les  Modernes  ne 
s'accordent  avec  les  proportions  que  je  propofe.  Et  l'on  doit 
remarquer  que  dans  les  exemples  que  je  rapporte  ,  il  ne  s'agic 
point  des  proportions  des  Piedellaux  par  rapport  aux  Ordres  ; 
mais  ieulcment  des  proportions  des  parties  du  Piedellail  ,  par 
rapport  au  Piedellail  entier,  dont  la  grandeur  qu'il  doit  avoir 
par  rapport  aux  Ordres,  ell  réglée  dans  le  Chapitre  précèdent. 

3e  partage  donc  tous  les  Piedellaux  de  chaque  Ordre,  en  fix- 
vingts  particules  ,  que  je  n'appelle  point  minutes,  parce  qu'ainfî 
qu'il  a  elle  dit,  j'entens  par  minute  ,  la  foixantiéme  partie  du 
diamètre  de  la  Colonne  ,  qui  cil  une  mefure  certaine  ;  au  lieu 
que  la  particule  dont  il  s'agit  icy  ,  cil  la  fîx  -  vingtième  partie 
de  chaque  Piedellail,  de  quelque  grandeur  qu'il  puille  eftre.  Cela 
eftant,  je  donne  à  la  Bafe  entière  du  Piedellail  trente  de  ces  par- 
ticules ,  qui  eft  le  quart  de  tout  le  Piedellail ,  &  vingt  au  Socle, 
qui  a  les  deux  tiers  de  la  Bafe,  laiflant  les  dix  qui  relient  pour  les 
Moulures  de  la  Bafe.  Je  donne  quinze  de  ces  particules  à  la  Cor- 
niche ,  &  le  refte  qui  ell  foixante  &  quinze  au  Dé  :  Et  cela  fui- 
vaut  les  grandeurs  moyennes ,  prifes  des  exemples  de  l'Antique  , 
qui  font  dans  la  Table  fuivante  ,  laquelle  contient  le  nombre 
des  particules  ,  que  chacune  des  parties  des  Piedellaux  a  dans 
tous  les  Ordres.    Ainli  pour  avoir  la  hauteur  du  Socle  ,  je  joints 
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la  plus  grande  hauteur,  qui  eft  de  trente  ,  dans  le  Temple  de  Ja  Ch.  VII. 
Fortune  Virile  ,  avec  la  plus  petite  qui  eft  de  dix  ,  à  l'Arc  de 
Conftantin  ,  qui  font  quarante  ,  dont  la  moitié  fait  les  vingt 
que  je  luy  donne.  Je  trouve  par  la  même  méthode  les  dix  parti- 
cules ,  qui  font  la  hauteur  des  Moulures  de  laBafe,  en  joignant 
la  plus  grande  hauteur  qu'elle  ait ,  qui  eft  dix-neuf  au  Temple 
de  la  Fortune  Virile  avec  la  plus  petite ,  qui  eft  onze  au  Colifée, 
qui  font  trente  ,  dont  la  moitié  eft  les  quinze  que  je  luy  donne. 
Enfin  par  la  même  méthode  je  trouve  les  foixante  &  quinze 
particules ,  qui  font  la  hauteur  du  Dé,  joignant  la  plus  grande 
hauteur ,  qui  eft  de  quatre-  vingt -quatre  à  l'Arc  des  Orfèvres , 
avec  la  plus  petite  ,  qui  eft  de  foixante  &  fix  au  Temple  de  la 
Fortune  Virile  ,  qui  font  cent  cinquante  dont  la  moitié,  eft  les 
loixante  &  quinze. 

TABLE   DE    LA    HAUTEUR    DES    PARTIES 

DES    Piédestaux. 


Socle 

Moulures 
delaBafc. 

!       Dé 

Corniclie 

Dori- 
que, 

Pallad-o 

25particul. 

27 

6  particul. 

68  particul. 

18  particul. 

Scamozzi 

H 

60 

21 

Ioni- 
que. 

Temple  de  la  Fortune  Virile. 

30 

-                 

u 

66                 19 

Colifée. 

8 

75 
70 

II 

Palladio. 

iz 

II 

17 

i  Scamozzi. 

U5 

12 

^^5                iiS 

Co-in- 
tliien. 

Arc  de  Conftantin 

10 

H 

79 

75 

17 

Colifée 

M 

12 

12 

Palladio 

19 

75 

15 

Scamozzi 

18 

II 

7-                |i4                 1 

"1 

Compo- 
fite. 

Arc  de  Titus 

z6 

.+ 

67 

15 

Arcde^  Orfèvres 

19 

10 

8+ 
74 

II 

Palladio 

21 

15 

Scamozzi 

21 

IQ 

74- 

15 

Arc  de  Septimuis 

15 

1  + 

76 

1  + 

1 

Grandeurs  moyennes 

20 

10                     1 

75                I15 

Les  Piedeftaux  ont  encore  cela  de  commun  dans  tous  les 
Ordres ,  que  la  largeur  de  leur  Dé  tft  toiljours  la  même  ,  eftant 
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Ch.YIII-  é<Tale  à  la  faillie  des  Bafes  des  Colonnes  ,  laquelle  eft  pareille 
dans  tous  les  Ordres  ,  ainfi  qu'il  a  efté  déterminé  dans  le  troi- 
ficme  Chapitre  ,  &c  qu'il  fera  expliqué  dans  la  fuite. 

CHAPITRE      VllI. 

^e  la  Diminution  i^  di4  Renfement  des  Colonnes. 

Our  fatisfaire  aux  deux  chofcs  qui  font  les  plus  importantes 
dans  1' Archued:ure  :  fc^avoir  la  folidité  &;  l'apparence  de 
la  folidité  ,  laquelle  ainfî  qu'il  a  déjà  efté  dit,  fliit  une  des  prin- 
cipales parties  de  la  beauté  des  édifices.  Tous  les  Architeîlcs  ont 
rendu  les  Colonnes  plus  menues  par  en  haut  que  par  embas,  &: 
c'eft  cela  que  l'on  appelle  la  Diminution  :  Quelques-uns  les  ont 
tenues  encore  un  peu  plus  grofles  vers  le  milieu  que  vers  le  bas, 
&  cela  eft  ce  que  Ton  appelle  le    enflemcnr. 

Vitruve  veut  que  la  diminution  des  Colonnes  foit  différente 
félon  la  grandeur  &  non  félon  le  nombre  des  modules  :  de  ma- 
ricrc  ,  qu'il  faut,  qu'une  Colonne  de  quinze  piés  foit  diminuée 
de  la  iîxiéme  partie  du  diamètre  d'embas ,  &  qu'une  de  cinquan- 
te piés  ne  le  foit  que  de  la  huitième  ,  &  ainfi  dans  les  autres 
grandeurs  moyennes,  il  fait  des  diminutions  à  proportion.  Mais 
on  ne  trouve  point  dans  l'Antique,  que  ces  règles  foient  obfer- 
vées  :  car   les  grandes  Colonnes  du  Temple  de  la  Paix  ,  èc  du 
Portique  du  Panthéon  ,    celles  du  Marché  de  Rome  ,  appelle 
Campo  Vaccino,  &  de  la  Bafilique  d'Antonin,  n'ont  point  une 
autre  diminution  que  celles  du  Temple  de  Bacchus ,  qui  ne  font 
hautes  que  du  quart  des  autres  ;  &  il  y  en  a  même  de  fort  gran- 
des ,  comme  celles  du  Temple  de  Fauftine  ,  du  Portique  de  Sep- 
timius  ,  du  Temple  de  la  Concorde,  &  des  Thermes  de  Diocle- 
tien  ,  qui  ont  plus  de  diminution  que  d'autres  plus  petites  de  la 
moitié,  telles  que  font  celles  des  Arcs  de  Titus,  de  Septimius,  & 
de  Conftantin.    Enfin  ces  petites  Colonnes  qui  ont  moins  de 
quinze  piés  ,    n'ont  point  une  aufli  grande  diminution  qu'eft 
celle  de  lafixiéme  partie  que  Vitruve  leur  donne,  n'eftant  dimi- 
nuées qu'environ  de  la  feptiéme  partie  &  demie  ,  non  plus  que 
les  grandes  ,    qui  bien  qu'elles  paflent  les  cinquante  piés  de 
Vitruve ,  ne  îaiflent  pas  d'avoir  plus  de  diminution  qu'il  ne  leur 
en  prefcrit,  allant  jufqu'à  cette  même  feptiéme  partie  &  demie, 
au  lieu  de  la  huitième  feulement,  qu'elles  dcvroient  avoir,  félon 
la  règle  de  Vitruve. 

La  différence  des  Ordres  ne  fait  point  faire  auffi  une  diminu- 
tion 
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tion  différente  ,  y  ayant  des  petites  &  des  grandes  diminutions  Ch.VIII. 
dans  des  ouvrages  diffcrens  de  tous  les  Ordres.  Il  faut  néanmoins 
excepter  la  Colonne  Tofcane  ,   à  laquelle  Vitruve  donne  une 
diminution  ,  qui  va  julqu  à  la  quatrième  partie.    Mais  comme 
quelques- uns  des  Modernes  n'ont  pas  fuivy  Vitruve  en  cela,  & 
que  Vignole  ne  luy  donne  de  diminution  que  la  cinquième  , 
&  qu'à  la  Colonne  Trajane  le  feul  ouvrage  Tofcan  qui  nous 
rcfte  des  Anciens  ,  la  diminution  eft  encore  bien  plus  petite  , 
n'cftant  que  d'une  neuvième  partie  ;  pour  tenir  un  milieu  entre 
ces  extremitcz  ,  je  donne  une  fixicme  partie  de  diminution  à  la 
Colonne  ,  au  lieu  des  fept  &  demie  (culemcnt  ,  qu'ont  celles 
des  quatre  autres  Ordres.  Car  quoique  luivant  la  raifon  s'il  faloic 
changer  la  diminution  félon  les  Ordres ,  on  dcûtla  faire  moin- 
dre ,  plûtoll  que  l'augmenter   dans  ceux  où  les  Colonnes  font 
les  moins  longues  à  proportion  de  leur  grollcur ,  parce  que  c'eft 
dans  cellcs-la  que  la  diminution  paroilf  davantage  ;  néanmoins 
cette  diminution  que  Vitruve  donne  à  la  Colonne  Tofcane  , 
cllant  fuivie  de  la  plulpart  des  Architectes  ,  je  croy  cju'il  faut 
ayant  égard  à  l'accoutumance  ,  qui  eft  une  des  principales  loix 
de  l'Aichiteclure  ,  augmenter  de  quelque  chofc  cette  diminu- 
tion dans  l'Ordre  Tolcan. 

J'ay  mis  dans  la  Table  qui  fuit,  les  différences  des  grandeurs 
dans  les  divers  Ordres  avec  leurs  diminutions  ,  pour  faire  voir 
par  ces  exemples  ,  que  les  Anciens  n'ont  point  fait  les  diminu- 
tions différentes  félon  les  difterens  Ordres,  ny  fuivant  les  diffé- 
rentes grandeurs  des  Colonnes  5  y  ayant  des  diminutions  diffé- 
rentes dans  un  même  Ordre  &  dans  une  même  grandeur  de 
Colonne  j  &c  auffi  des  diminutions  pareilles  dans  des  Ordres  dif- 
ferens  ,  &  dans  des  Colonnes  de  grandeur  différente.  Car  on  y 
voit  par  exemple,  que  la  Colonne  Dorique  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus  ,  de  la  Dorique  du  Colilée  ,  qui  font  à  peu  prés  d'une 
même  grandeur,  ont  une  diminution  très  différente,  comme  de 
douze  à  quatre  ,  que  l'Ionique  du  Temple  de  la  Fortune  Virile 
6c  celuy  du  Colifée  ,  qui  (ont  aufli  d'une  même  grandeur  ,  ont 
une  diminution  différente  ,  comme  de  fept  à  dix  ,  &  qu'au  con- 
traire, il  y  a  une  même  diminution  dans  la  Colonne  du  Temple 
de  la  Fortune  Virile  ,  &  dans  celle  du  Portique  de  Septimius , 
dont  l'une  eft  d'Ordre  Ionique  ,  ôc  ayant  feulement  vingt  ôc 
deux  pies,  &c  l'autre  eft  d'Ordre  Corinthien  ,  qui  a  juiqu'à  trcnte- 
fept  pies. 

Or  de  toutes  les  différentes  diminutions  qui  ont  efté  données 
à  toutes  les  Colonnes  ,  dont  les  exemples  font  rapportez  dans 
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Ch.VIII.  cette  Table  ,  j'en  tire  une  moyenne,  joignant  le  nombre  de  la 
plus  petite  diminution  au  nombre  de  la  plus  grande,  &  prenant 
la  moitié  de  ce  nombre  ,  qui  va  environ  a  huit  minutes-  Car  fî 
l'on  joint  le  nombre  de  la  plus  petite  diminution  ,  qui  cft  celle 
de  la  Colonne  Dorique  du  Colifée  ,  qui  n'eft  que  de  quatre 
minutes  &  demie  ,  avec  le  nombre  de  la  plus  grande  ,  qui  eft 
celle  du  Dorique  du  Théâtre  de  Marcellus  qui  va  jufqu'à douze, 
la  moitié  de  ces  deux  nombres  ,  qui  joints  enfemble  font  feize 
ôc  demy  ,  eft  huit  &  un  quart  :  tout  de  même  fi  l'on  joint  le 
nombre  de  la  plus  petite  diminution  des  Colonnes  qui  reftent , 
qui  cft  fix  &  un  huitième  ,  dans  la  Colonne  de  la  Bafiliquc 
d'Antonin  ,  avec  la  plus  grande  qui  eft  dix  &  demy  ,  dans  la 
Colonne  du  Temple  de  la  Concorde  ,  la  moitié  de  ces  deux 
nombres,  qui  joints  enfemble  font  feize  &  cinq  huitièmes  ,  eft 
huit  &  cinq  feiziémes.  Or  cette  grandeur  de  huit  minutes,  qui  à 
très  peu  près ,  fait  une  feptiéme  partie  &  demie  du  diamètre  de 
la  Colonne  ,  fait  de  chaque  collé  la  cinquième  partie  de  mon 
petit  module ,  laquelle  cft  de  quatre  minutes.  Je  n'ay  point  mis 
ks  diminutions  des  modernes  ,  parce  qu'elles  font  pareilles  à 
celles  de  l'Antique ,  qui  font  différentes  dans  les  differens  Auteurs 
ôc  dans  les  Ordres  differens. 
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TABLE  DE  LA  DIMINUTION  DES  COLONNES. 


HaureurdelaTige 
p;és          pouces 

Diamètre 
pies     pouces 

Dim'nution 
minute? 

12  0 

4—    f 

Dori- 
que. 

Théâtre  de  Marcellus 

21    o  — '    o 

5    —    G    —    Û 

i-  8  -  :^ 

Colilée 

IX  IG   - —  - 

Ioni- 
que. 

Temple  de  la  Concorde 

36  —  0  —  0 

4  -  2  -  - 
2  --  II  —  0 

10 —   1 

2 

Temple  de  la  Fortune  Virile 

22   10    •    0 

7—    r 

Colifée 

2;    0    G 

2   -  8  -    L 

IG  G 

Corin- 
thien. 

Temple  de  la  Paix 

49  —    3           0 

5-8-0 

4  —    6   --   0 

I   -  4  -   T 

6—  S 

Portique  du  Panthéon 

56—   7-        0 

6—  L 

Autels  du  Panthéon 

10 lO           0 

8  —  0 

Temple  de  Vefta 

27           5            G 

2.     --    II     --     G 
2-4      -    0 

4  -    6—0 

6  —  - 

Temple  Je  la  Sibylle 
Temple  de  Fauftiiie 

19  • —  0  —  0  ' 

36  0  0 

37  —  6  —  0 
37          0           0 

8 0 

8  0 

Colonn.  de  Campo  Vaccino 

4  -    6  -    f 

6  - 

6  —  '- 

7  —  0 

8  —  0 

7—7 

Bafilique  d'Antonin               | 
Arc  de  Couftantin 

4  -  5  ..    1 

21 8  —  0 

2-8-7 

Dedans  du  Panthéon             j 

27  —  6  — ^0     1 

J-J    -   °    . 

Porrique  de  Septimius           i 

37         0          0         5    ■-  4  --    0 

Compo- 
fîte. 

Thermes  de  Dioclerien 

35 0  — 0 

10          8  —  0 
16  ■ —  0  —  0 

4-4-0 
I   -    4  -    i. 

.     -     H    -     i     1 

II  •  i. 

i 

6          l. 
7 0 

Temple  de  Bacchus 
Arc  de  Titus 

Aie  de  Septimius 

21  —  8  — 'G    J   2  --  8   --   f   f 

7 —  0 

La  Diminution  des  Colonnes  fe  f^iic  en  trois  manières.  La 
première  &  la  plus  ordinaire  ,  cil:  de  commencer  la  diminution 
au  bas  de  la  Colonne,  &  la  contmuer  jufqu'au  haut.  La  féconde 
qui  eft  aufli  pratiquée  dans  l'Antique  ,  eft  de  ne  commencer  la 
Diminution  qu'au  tiers  du  bas  de  la  Colonne.  La  troificme,donc 
on  ne  trouve  point  d'exemple  dans  l'Antique  ,  eft  de  tenir  la 
Colonne  plus  grofTe  vers  le  milieu,  &  la  diminuer  vers  les  deux 
extremitf^z  ,  c'cft  à  dire  devers  la  Bafe  &  vers  Je  Chapiteau  ,  ce 
qui  luy  fait  avoir  comme  un  ventre  ,  qu'on  appelle  le  Renfle- 
ment. 

Quelques  -  uns  des  Modernes  ont  fait  ce  Renflement  aux 
Colonnes,  fe  fondant  fur  un  endroit  de  Vunivej  oiicet  Auieui' 
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Ch    IX.   promet  de   donner  les  règles  pour  le  faire  ;  mais  il  n'exécute 
point  cette  promefle.  Vignole  a  inventé  une  manière  ingenieufe 
pour  régler  ce  Renflement  ,  &  tracer  la  ligne  de  fon  profil  de 
telle  forte,  que  les  deux  lignes  qui  font  le  profil  de  la  Colonne, 
fc  courbent  vers  les  cxtremitez  par  une  même  proportion  ,  en  fe 
courbant  deux  fois  plus  vers  le  haut  que  vers  le  bas,  à  caufe  que 
la  partie  d'enhaut  ell:  deux  fois  plus  longue  que  celle  d'cmbas. 
Monfieur  Blondel  dans  fon  traité  des  quatre  prmcipaux  problè- 
mes d'Architcdure  ,  a  enfeigné  comment  cette  ligne  peut  eftre 
décrite  d'un  fcui  trait  ,  avec  l'inllrLimcnt  que  Nicomedc  a  trou- 
vé ,  pour  tracer  la  ligne  appellcc  la  première  Conchoïde  des 
Anciens.   Cette  pratique  peut  fcrvir  feulement  pour  la  ligne  de 
Diminution  ,  qui  va  depuis  le  bas  de  la  Colonne  jufqu'au  haut , 
de  manière  qu'elle  ne  fe  recourbe  point  vers  le  bas,  mais  qu'elle 
y    tombe  perpendiculairement  :  li  ce  n'eft  qu'on  veuille  faire 
commencer  cette  courbure  au  defTus  du  tiers  d'embas  ,  qui  doit 
élire  droit ,  failant  deux  lignes  parallèles  :  Car  je  ne  croy  point 
qu'on  doive  diminuer  la  Colonne  par  embas  ,  puifque  ny  les 
Aichiteâ;es  de  l'Antique,  ny  même  laplufpart  des  Modernes  ne 
l'ont  point  fait. 

CHAPITRE      IX. 

De  la  Saillie  de  la  Bafe  des  Colonnes, 

A  Saillie  des  Bafes  des  Colonnes  efl;  encore  une  des  eran- 
dcurs  que  je  croy  avoir  efté  pareilles  originairement  dans 
tous  les  Ordres  des  Anciens  :  car  il  fe  trouve  que  dans  l'Anti- 
que ,  de  même  que  dans  les  Auteurs  Modernes  ,  elles  font  ou 
égales  ou  indifféremment  tantoft  plus  grandes  ,  rantoft  plus 
petites  dans  les  mêmes  Ordres.  Par  exemple  au  ColUée  le  Dori- 
que a  une  même  Saillie  de  Bafe  qu'au  Temple  de  la  Concorde  , 
qui  eft  Ionique,  &:  qu'au  Corinihien  du  même  Colifée  ;  &:  le 
Tofcan  de  Scrlio  a  une  plus  grande  Saillie  de  Bafe  que  fon  Com- 
pofite  ;  ôiau  contraire,  le  Compolltc  de  Scamozzi  en  a  une  plus 
grande  que  fon  Tofcan. 

Les  règles  que  Vitruve  donne  de  cette  mefure  font  aflez 
embrouillées.  Quand  il  parle  en  gênerai  de  la  Saillie  des  Ba- 
fes, il  leur  donne  jufqu'au  quart  du  diamètre  de  chaque  colfé  , 
ce  qui  furpafle  de  beaucoup  la  plus  grande  Saillie  ,  qui  fe  trou- 
ve dans  l'Antique  ;  &  quand  il  parle  de  la  Bafe  Ionique  , 
qu'il    ne   fait  point   différente  de    la  Corinthienne  ,    il  ne   là 

fait 
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f<m  guercs  plus  grande  que  la  plus   petite  des  Antiques. 

Or  la  largeur  que  je  donne  aux  Bafes  de  tous  les  Ordres ,  eft 
de  quatre-vingt-quatre  minutes  ,  qui  font  quarante-  deux  de 
chaque  cofté  ,  à  caufe  des  douze  que  j'adjoûte  aux  trente  du 
dcmy  diamètre.  Car  douze  font  ainii  qu'il  a  erté  die  au  troifié- 
me  Chapitre  ,  les  trois  parties  que  je  prens  dans  les  cinq  que 
contient  mon  petit  module  ,  qui  citant  de  vingt  minutes  ,  cha- 
cune de  Tes  cinquièmes  eft  de  quatre  minutes  :  Et  ces  douze 
minutes  ne  s'éloignent  prcfque  point  du  tout  de  la  grandeur 
moyenne  ,  qui  le  trouve  dans  l'Antique  &c  dans  les  Modernes  j 
ainfi  qu'on  le  peut  vérifier  dans  la  Table  iuivante,  dans  laquelle 
on  peut  prendre  cette  grandeur  moyenne  ,  ainfi  qu'il  a  efté  fait 
au  Chapitre  précèdent  ,  pour  la  diminution  des  Colonnes.  Car 
fi  l'on  joint  le  nombre  de  la  plus  petite  Saillie,  qui  cft  quarante 
dans  le  Corinthien  du  Colifée  ,  au  nombre  de  la  plus  grande  , 
qui  eft  quarante  quatre  dans  l'Arc  de  Titus  ,  on  trouvera  les 
quatre-vingt-quatre  dont  la  moitié  fait  les  quarante  deux  donc 
il  s'agit  :  Et  lî  l'on  joint  encore  la  plus  petite  Saillie  ,  qui  fe 
trouve  dans  les  exemples  qui  rcftent  dans  la  Table,  qui  eft  qua- 
rante &  un  dans  le  Portique  du  Panthéon  ,  avec  la  plus  grande, 
qui  eft  quarante  trois  dans  le  Temple  de  la  Fortune  Virile  ,  on 
trouvera  aulh  le  même  nombre  de  quatre-vingt-quatre  minutes. 


Ch.  IX. 


TABLE    DE    LA    SAILLIE    DES    BASES 
DES     Colonnes. 


Tofcan 

i   Dorique 

Ionique 

Corintli. 

Compolke 

Portique  du  Panrlieon 
Colonnes  JeCampo  Vaccine 

41 

4^ 
45 

Pilaftres  du  Poitiq.  du  Pant. 

Thermes  de  Diocletien 

4^ 

4? 

1            — 

Colonne  Tiajane 

40 

Palladio 

40 

40 

41 

4^ 

42 

Scaniozzi 

40 

4^ 

41 

40 

41 

Vignole 
Serlio 

41 

41 

4i 

4i 
40 

4^ 

4^          . 
i 

44 

41 

1 

40 

41 

Temple  de  la  Fortune  Virile 

Colifée 

40 

40 

TempL  de  Bacchus 

41 

Arc  de  Titus 

44 
41 

Arc  de  Septimius 

Ch.  X. 
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CHAPITRE      X. 

De  la  SaïÏÏte  de  la  Bafe»  ^  de  la  Corniche  des  Piedefiaux, 

COmme  les  Piedcftaux  n  eftoient  pas  en  un  ufage  fi  com- 
mun parmy  les  Anciens  qu'ils  ont  efté  du  depuis ,  les  Mo- 
dernes ne  fe  font  pas  beaucoup  attachez  à  fuivre  les  proportions 
de  ceux  qui  nous  font  reftcz  de  l'Antique  :  mais  fur  tout ,  ils  ont 
rejette  les  grandes  Saillies  que  l'Antique  donne  à  leurs  Bafes , 
lefquelles  font  ordinairement  plus  grandes  d'un  tiers  &  d'avan- 
tac^e  ,  qu'elles  ne  font  dans  les  Auteurs  Modernes.  Ce  que  l'on 
peut  recueillir  des  Règles  générales,  pratiquées  par  les  Anciens, 
cft  qu'ils  ont  proportionné  cette  Saillie  à  la  hauteur  des  Pie- 
deftaux  ,  ce  que  les  Modernes  n'ont  pas  obfervé  ,  la  faifant  tou- 
jours prefquc  égale  dans  tous  les  Ordres ,  où  la  hauteur  des  Pie- 
deftaux  eft  beaucoup  différente  :  &  je  croy  qu'en  cela  ils  n'ont 
pas  raifon  :  car  fi  dans  les  Colonnes  la  Saillie  des  Bafcs  eft  égale 
dans  tous  les  Ordres  ,  quoique  la  hauteur  des  Colonnes  loin 
différente  ,  c'cft  parce  que  les  Bafes  ont  une  hauteur  toijjours 
pareille  dans  tous  les  Ordres  ,   fi  l'on  en  excepte  feulement  le 
Tofcan,  où  elle  eft  un  peu  plus  baffe  que  dans  les  autres,  parce 
qu'elle  comprend  l'Orle  du  bas  de  la  Colonne  :  Or  par  la  même 
raifon  les  Saillies  des  Bafes  des  Piedcftaux  doivent  eftre  dift""eren- 
tes ,  puifquc  leurs  hauteurs  font  différentes ,  cftant  proportion- 
nées à  la  hauteur  de  tout  le  Piedeftail  ,  laquelle  eft  différente 
dans  les  diffcrens  Ordres. 

Afin  de  nous  éloigner  le  moins  qu'il  cft  pofllble  des  règles 
de  nos  Maîtres  ,  nous  tenons  une  médiocrité  qui  fait  que  nous 
imitons  les  Anciens  dans  la  proportion  que  la  Saillie  delà  Bafe 
a  avec  la  hauteur  dans  leurs  Piedcftaux  ,  &  nous  fuivons  les 
Modernes  en  ce  qu'ils  ont  retranché  quelque  chofe  de  la  trop 
grande  Saillie  que  les  Anciens  donnoicnt  en  gênerai  à  ces  Bafes, 
La  raifon  que  les  Modernes  ont  eu  de  diminuer  cette  grande 
Saillie  ,  eft  apparemment  fondée  fur  la  Règle  de  l'apparence  de 
Solidité  ,  dont  il  a  déjà  efté  parlé  :  Car  de  même  que  les  Empa- 
temens  qui  s'élargiffent  trop  à  coup  ne  font  pas  folides  ,  parce 
qu'eitant  faits  de  plufieurs  pierres  pofées  les  unes  fur  les  autres  , 
celles  de  deffous  qui  font  l'extrémité  de  l'Empâtement  ne  foii- 
tiennent  point  le  mur  pour  lequel  l'Empalement  eft  £iit  ,  eftanc 
hors  de  l'aplomb  de  ce  mur  ,  mais  foûtiennent  feulement  les 
dernières  parties  de  l'Empâtement   ;   en  forte  que  les  retraites 
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que  l'on  fait  d'aflife  en  aflife  doivent  cftre  très  courtes  ,  fi  l'on  Ch.  X. 
veut  que  l'Empâtement  foit  folide  ■■,  les  Bafcs  aufli  ne  fqauroient 
paroiltre  folides  &L  capables  de  foûtenir  le  Tronc  du  Piedeftail 
fi  leur  Saillie  eft  trop  grande. 

Je  fais  donc  dans  tous  les  Ordres  les  Bafes  des  Piedeftaux  , 
fans  comprendre  les  Socles ,  avec  une  Saillie  égale  à  leur  hauteur  ; 
&  ainfi  comme  la  hauteur  des  Bafes  eft  différente  dans  le  Pie- 
dcftail  de  chacun  des  Ordres  ,  la  Saillie  de  la  Bafe  eft  différente 
dans  tous  les  Ordres. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Saillie  des  Corniches  des  Piedeftaux, 
les  Anciens  &  la  plufpart  des  Modernes  s'accordent  ,  en  ce 
qu'ils  la  font  ordinairement  ou  égale  ou  un  peu  plus  grande 
que  celle  de  la  BaCe  ;  ce  qui  eft  ïuivant  la  raifon  ,  qui  veut 
qu'une  Corniche  qui  eft  faite  pour  couvrir,  s'avance  au  delà  de 
ce  qu'elle  couvre.  De  Lorme  néanmoins  dit  ,  qu'il  faut  que  la 
Bafe  ait  toujours  plus  de  Saillie  que  la  Corniche,  quoique  le 
contraire  fe  voye  dans  fes  figures. 

La  Table  qui  luit  fait  voir  les  proportions  de  ces  Saillies  dans 
les  ouvrages  des  Anciens  &  des  Modernes  ,  que  je  compare  à 
celles  que  je  leur  donne.  Le  nombre  des  Minutes  eft  la  Saillie 
de  la  Bafe  ôc  de  la  Corniche  à  prendre  du  nû  du  Dé  du  Piedeftail 
en  dehors.  Les  hauteurs  de  tout  le  Piedeftail  font  mcfurées  par 
le  module  moyen. 

Les  grandeurs  moyennes  dans  ces  Saillies  des  Bafes  &  des 
Corniches  des  Piedeftaux  ,  ne  font  pas  fi  précifement  au  milieu 
des  extremitez  qui  fe  voyent  dans  les  exemples  rapportez  dans 
la  Table  :  il  fuftit  qu'elles  lont  moyennes,  en  ce  que  de  même 
qu'il  y  en  a  de  plus  grandes  dans  les  exemples  ,  il  y  en  a  aufti 
de  plus  petites.  Par  exemple  la  grandeur  moyenne  de  la  Saillie 
que  je  donne  à  la  Bafe  du  Piedeftail  de  l'Ordre  Dorique  ,  que 
je  faits  de  douze  minutes ,  eft  plus  grande  que  celle  que  Vignole 
luy  donne  ,  qui  n'cft  que  de  onze  ,  &  plus  petite  que  celle  de 
Palladio  qui  eft  de  feize,  ôc  ainli  du  refte. 
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TABLE   DE  LA    SAILLIE   DES    BASES    ET   DES 
Corniches   des   Piédestaux. 


i 
1 

Saillie  de  la  Saillie  de  la  i 
Bafe.           Corniche.    | 

Hauteu 
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Ple- 
in in. 

20 

Dorique 

Palladio 
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16 
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14 
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5 

10 

Nôtre  mclure 
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4 

20 
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7 

4 

5 

6 

5 
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16 

17 

5 

- 

Corinthien 

Temple  de  Vefta  à  Tivoli 
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i4 

6 

7 

i5 

16 
15 

^                     1 

M 

6 

6 

15 

19 

6 

i5 

Compolite. 

Arc  de  Titus 

zS 

i? 

8 

Arc  de  Scptimius 

^5              T 

6 

Palladio 

14 

^^ 

15 

14 

7 

— 

Vignole 

^ 

Nôtre  mefure 

16 

Zl 

6 

2 

T 

CHAPITRE      XL 

*Z)(?  la  Saillie  que  doivent  avoir  les  Corniches 
des  Sntablemens, 


Vltruve  donne  une  Règle  générale  pour  toutes  les  Saillies 
des  membres  d'Archicedture  :  il  veut  qu'elles  foient  tou- 
jours égales  à  la  hauteur  des  membres  Saillans  :  mais  il  ell 
certain  que  cela  fe  doit  reftraindre  à  la  Saillie  de  la  Corniche 
entière  des  Entablemens  comparée  à  fa  hauteur  :  parce  qu'il  y  a 
des  membres  particuliers  dans  les  Corniches ,  comme  le  Den- 
ticule  ,  dont  la  Saillie  ell  beaucoup  moindre  que  la  hauteur  ; 
&  d'autres  ,  comme  le  Larmier  où  elle  eft  toujours  plus  grande  : 
Et  cette  Règle  ,  même  pour  les  Corniches  entières,  ne  fe  trouve 
pas  avoir  cfté  oblcrvée  dans  l'Antique  non  plus  que  parmy  les 

Modernes 
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Modernes  :  car  le  plus  fouvcnt  dans  l'Anricjuc  ,  la  Saillie  des  Ch.   XI. 
Corniches  cft  un  peu  moindre  que  n'cft  leur  hauteur  ,  au  con- 
traire de  ce  Ojui  le  voie  dans  les  Livres  des  Modernes,  où  la  pluf- 
parc  des  Corniches  ont  plus  de  Saillie  que  de  hauteur. 

La  plufpart  des  Architedes  croyent ,  que  le  fin  de  l'Archi- 
tedVure  confiftc  à  ff^avoir  changer  les  proportions  avec  prudence, 
ainfî  qu'ils  difent  ,  ayant  égard  aux  différentes  circonftances  de 
la  diverfifé  des  Afpeds  &  des  grandeurs  des  édifices  ;  car  Us  pré- 
tendent, que  les  uns  demandent  de  plus  grandes  Saillies  que  les 
autres  d.ans  les  Corniches ,  par  la  railbn  que  la  proximité  ou  l'é- 
ioigncmenr  qui  fait  la  différence  de  rafpc^l,  de  même  que  la  hau- 
teur ou  le  peu  d'éxhauflcment  ,  faiHint  paraiftre  les  Saillies  ou 
moindres  ou  plus  grandes  qu'elles  ne  font  ,  il  clf  neccffiire  de 
fupplcer  à  cet  inconvénient,  par  l'augmentation  ou  la  diminu- 
tion des  Saillies  :  &  ils  veulent  faire  croire,  que  la  diverlitc  qui 
fe  trouve  dans  celles  des  ouvrages  Antiques ,  doit  elbe  attribuée 
à  cette  raifon.    Mais  il  ciV  évident  que  les  Anciens  n'ont  point 
eu  cette  intention  ,  puifqu'aux  édifices  oii  les  Saillies  devroient 
cftre  plus  grandes  par  la  raifon  de  l'Afpcâ:,  dont  la  grandeur  fé- 
lon leraifonnement  des  Modernes,  demande  une  grande  SaiHie, 
il  fe  trouve  qu'au  contraire  ,  les  Anciens  l'ont  £utc  plus  petite, 
ainfi  qu'il  fe  voit  au  Panthéon  ,  où  la  Saillie  cft  plus  petite  à  la 
Corniche  du  Porrique  qu'à  celle  du  dedans  du  Temple  où  Tafpe^t 
cil  ians  comparaifon  beaucoup  moins  grand.   Il  paroill  encore 
•que  les  Saillies  n'ont  point  été  chingécs  ,    par  la  raifon  de  la 
grandeur  du  module  qui  fait  la  grandeur  de  l'Edifice  ,  puifqu'il 
fe  trouve  que  la  Saillie  eft  égale  à  la  hauteur  ,  ou  même  qu'elle 
elf  moindre  dans  les  plus  grands  édifices  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  au 
Temple  de  la  Paix,  aux  Colonnes  de  Campo  Vaccino,  &  à  celles 
des  Thermes  de  Diocletien,  qui  (ont  les  bâtimens  de  l'Antique, 
dont  le  module  eft  le  plus  grand  :  car  dans  ces  grands  Ordres,  la 
Saillie  des  Corniches  eft  plus  petite  qu'aux  plus  petits,  telsqu'eft 
le  Temple  de  Vefta  à  Tivoli.  Et  ce  qui  fait  voir  que  toute  cette 
diverfité  n'a  point  d'autre  fondement  que  le  hnzaid  ,  il  y  a  auffi 
de  petits  Edifices  où  la  Saillie  eft  plus  petite  qu'aux  î^rands ,  ainfi 
qu'il  fe  voit  au^  Autels  du  Panthéon,  où  la  Saillie  cft  plus  petite 
qu'au  Portique,  dont  l'Ordre  eft  prés  de  quatre- fois  plus  grand. 
Il  fera  parlé  cy- après  du  changement  des  proportions  plus  ample- 
ment dans  un  Chapitre  à  part. 

La  Table  qui  fuit ,  eft  pour  vérifier  les  exemples  qui  ont  efté 
rapportez  cy  -  deflus. 

H 


Ch.  XII. 
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TABLE   DES    DIFFERENTES    SAILLIES 
DES    Entablemens. 


Il  y  a  plus  de  Saillie  que  de 
hauteur  aux  Corniches. 

Grandeur 
de  l'Ordre 

Il  y  a  plus  de  hauteuï  que!  Grandeur 
.  de  Saillie  aux  Corniches.        de  l'Ordre. 

minutes  pi  es  pouc 

minutes  pies    pouc, 
6  0  17    —      0 

DuTemp.deV.àT.d 

e  4  —  0  15   —    ^ 
;    I  —  0  15    0 

De  l'Arc  des  Or.de 
Des  Autels  du  P.  de 

1             .       . 

De  rioniq.  du  Colif.  d< 

7  —  016 

—    0 

Du  Dorique  du  Col.  de 

.     0    - 

.  0  —  0 

31    —    f 

Del'ArcdeTirusde 
Del'Ion.duT.JeM. 
DuTenpledeB.dc 

— 

0  - —  0  25 

—    0 

De  l'Arc  de  Gonflant. de 

4^—  f 

9—0  28 

—    0 

Du  Portique  de  Sepr.de^  — o|40   —   0 

5          Oz8 

7 

2 

Du  dedans  du  Panrh.de 

T 

'47  —    0 
55    —    7 

Du  Corin.duCol.de 
DuT.  delaF.V.de 

3.,         o|5o 

Du  Temple  de  la  C.  de 

16  —  0 

u— -oja 

—    0 

Du  Temple  de  Fauft.de  0  —  r 

De  VA  rc  de  Sept,  de 

^3-7  33 

—     0 

De  l'Ioniq.  de  Scam.  de^  3   —  o 
Du  Corinr.de  Pallai.de  0  —  7 

1 

Du  Port.du  Pant.de 

1          054 

0 

Des  trois  Colonn.dc 

'-&.. 

—   0 

Du  Corinr.  de  Vig.  de 
DuComp.dePallaJ.de 
Du  Comp.  de  Scam.  de 

4 0 

Du  T. de  la  Paix  de' 

7  —  058 

—  0 

I    0 

De  1  Ion.  de  Pal.  de   7         0 

De rion.dcVign.de  11          ■^  j 

La  divcrficé  delà  proportian  de  toutes  ces  Corniches  donne 
lieu  à  la  réduire  à  une  moyenne ,  qui  cft  de  faire  la  Saillie  cgale 
a  la  hauteur  dans  tous  les  Ordres  excepté  dans  le  Dorique,  quand 
on  y  met  des  Mutules  ;  parce  que  leur  longueur  oblige  à  donner 
à  la  Corniche  entière  plus  de  Saillie  que  de  hauteur  :  car  fi  l'on 
fait  cette  Corniche  fans  Mutules,  comme  clic  cft  au  Coliféc  ,  la 
Saillie  peut  cftrc  égale  à  la  hauteur ,  ainfi  qu'elle  l'eft  dans  ce 
célèbre  Edifice. 


CHAPITRE       XI  ï. 

^e  la  Proportion  des  Chapiteaux, 

OUoiquc  les  Bafes  des  Ordres  ditfeiens  faieiit  beaucoup 
différentes,  les  unes  eftant  plus  fîmpîcs,  &:  les  autres  ayant 
un  plus  grand  nombre  de  Moulures,  elles  ne  laiffcnt  pas  d'cftre 
d'une  même  hauteur,  ayant  toutes  le  demy  diamètre  du  bas  de 
la  Colonne  ,  à  la  referve  de  la  feule  Tofcane  ,  où  le  filet  du 
bas  de  la  Colonne  cft  compris  dans  ce  demy  diamètre.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  des  Chapiteaux  ,  dont  il  y  en  a  de  trois  fortes 


DE    COLONNES.    I.   Partie.  31 

de  hauteurs  dans  les  cinq  Ordres  ,  le  Chapiteau  Tofcan  &  le  CH.XIir. 
Dorique  ,  ayant  la  même  hauteur  que  leur  Bafc  ,  &  le  Corin- 
thien de  même  que  le  Compofite  ,  ayant  le  diamètre  entier  j  &: 
une  fixiéme  partie  de  ce  diamètre  ,  qui  eft  trois  petits  modules 
&c  demy  ;  &  enfin  l'Ionique  ayant  une  proportion  fînguhcre  , 
qui  eft  que  depuis  le  haut  du  Tailloir  jufqu'au  bas  des  Volutes, 
il  y  a  un  demy  diamètre  du  bas  de  la  Colonne  ,  avec  une  dix- 
huitiéme  partie  de  ce  diamètre  ;  ôc  jufqu'à  l'Aftragale  du  haut  de 
la  Colonne  onze  de  ces  dix-huitiéines ,  qui  font  des  proportions 
un  peu  embarafl'ces. 

Les  Proportions  faciles  des  autres  Chapiteaux  ne  fe  trouvent 
pas  néanmoins  dans  tous  les  ouvrages  Antiques  ny  dans  tous  les 
Auteurs  Modernes.  Le  Tofcan  de  la  Colonne  Trajane  eft  plus 
petit  que  le  demy  diamètre  du  bas  de  la  Colonne  de  tout  un 
tiers  i  il  eft  plus  haut  au  Théâtre  de  Marcellus  de  prés  de  trois 
minutes,  &  au  Colilée  de  prés  de  huit.  Le  Chapiteau  Corinthien 
dans  Vitruve  ,  eft  plus  bas  que  le  diamètre  de  la  Colonne,  joinc 
à  la  fixiéme  partie  ;  au  Temple  de  la  Sibylle  ,  il  l'eft  de  treize.  Il 
eft  plus  haut  au  Frontifpice  de  Néron  de  fix  ,  au  Temple  de 
Vefta  à  Rome  de  plus  de  fept  :  le  Compofite  du  Temple  de 
Bacchus  l'a  plus  haut  de  fix  minutes  i  celuy  de  l'Arc  de  Septi- 
mius  &  celuy  des  Otfévres  l'ont  plus  bas  d'une  minute  &  demie. 

De  forte  que  ces  diveriitcz  oppolees  peuvent  établir  la  pro- 
babilité de  la  proportion  médiocre  ,  <]ui  réduit  la  hauteur  des 
Chapiteaux  de  l'Ordie  Tofiran  Se  du  Dorique  au  demy  diamètre 
du  bas  de  la  Colonne  ,  &  celle  des  Chapiteaux  de  l'Ordre  Corin- 
thien &c  du  Compofite  au  diamètre  entier  avec  une  fixiéme  qui 
fait  foixante  &  dix  minutes ,  c'eft  à  dire  trois  petits  modules  ôc 
demy, 

CHAPITRE      XII  L 

De  la  ProporHon  que  doit  avoir  ï  Aflragale  (^  l'Orle  du 

FhJI  des  Colonnes. 

DAns  tous  les  Ordres  les  Colonnes  ont  des  membres  qui 
terminent  leur  Tige  ou  Fuft  ,  lefquels  font  ordinairement 
les  mêmes  ;  fçavoir  au  haut  un  Aftragale  avec  fon  filet ,  &  un 
Liftcau  ou  Orle  allez  large  au  bas.  Ces  parties  n'ont  point  de 
Proportion  déterminée  dans  l'Antique  ,  où  on  les  trouve  lantoft 
grandes  tantoft  petites,  fans  qu'on  puifle  f(^avoir  la  raifon de  cette 
diverfité.  Les  Modernes  ont  fait  la  même  chofe  :  mais  je  croy 
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ChXIII-  ^u'on  peut  donner  les  mêmes  Proportions  à  ces  membres  dans 
tous  les  Ordres  ,  par  la  même  raifon  qui  a  fait  faire  la  hauteur 
des  Entablemens  pareille  dans  les  Ordres  diftcrens  :  parce  qu'à 
mefure  que  la  Colonne  s'allonge  dans  les  Ordres  délicats,  ces 
parties  ,  quoique  les  mêmes  en  grofleur  ,  deviennent  ou  du 
moins  paroifTcnt  plus  délicates  à  proportion  de  la  hauteur  de  la 
Colonne. 

A  l'égard  de  l'Orle  je  luy  donne  la  vingtième  partie  du  bas 
de  la  Colonne.  Au  Panthéon  il  approche  fort  de  cette  grandeur 
que  Vignole  ,  Serlio  &  Alberti  ont  fuivie  ;    de  dans  les  autres 
cdiliccs  dcl' Antique  cet  Orle  eft  quelquefois  plus  haut,  comme 
au  Temple  d'Antonin  &  de  Faurtine,  à  celuy  deBacchus,  à  l'Arc 
de  Septimius ,  aux  Thermes  de  Diocletien  5  quelquefois  il  eft  plus 
bas ,  comme  au  Temple  de  VeftaàRome,  à  ccluy  de  la  Fortune 
Virile^  à  l'Arc  de  Titus.  Mais  je  croy  qu'on  devroit  approuver 
davantage  les  Orles  plus  hauts  que  ceux  qui  font  plus  bas  ,  tel 
qu'eft  celuy  du  Temple  de  Vefta  à  Rome,  qui  n'a  que  la  foixan- 
n-éme  partie  du  bas  de  la  Colonne:  car  ce  membre,  qui  faitTaiTiete 
de  la  Colonne,  &  qui  Taftcrmit  fur  la  Bafe,  demande  a  avoir  de 
la  force.  Or  s'il  y  avoir  quelque  raifon  de  donner  une  hauteur 
différente  à  cet  Orle  ,  ce  feroit  ce  me  lemblc  la  diverfîté  des 
Tores  fur  lefquels  il  ell:  pofé  j  y  ayant  apparence  de  le  faire  plus 
large  où  les  Tores  font  plus  grands,  comme  ils  font  à  la  Bafe  Atti- 
que  &L  à  l'Ionique.  Mais  cela  ne  fe  trouve  point  avoir  efté  prati- 
qué dans  les  ouvrages  des  Anciens,  où  cet  Orle  eft  indifférem- 
ment, tantoft  grand  ,  tanioft  petit  fur  les  Bafes  Attiques  &  fur 
les  Corinthiennes ,  où  les  Tores  d'enhaut ,  fur  lefquels  l'Orle  ci\ 
pofé  ,  font  de  groffeur  différente. 

Il  fe  trouve  quelquefois  qu'au  lieu  d'Orlc  ,  il  y  a  un  Aftragalc 
avec  un  filet ,  ainli  qu'il  fe  voit  au  Temple  de  la  Paix,  aux  trois 
Colonnes  de  Campo  Vaccino  ,  à  la  Bafilique  d'Antonin  ôc  à 
l'Arc  de  Conftantin  ;  ce  que  quelques  Modernes  comme  Palla- 
dio ^  Scamozzi,  de  Lorme  &  Viola  ont  imité  :  mais  je  croy  qu'on 
peut  dire,  que  ceux  qui  n'ont  mis  qu'un  Orle  ont  plus  de  raifon, 
tant  à  caufe  de  la  confufion  qu'un  h  grand  nombre  de  Moulures 
produit,  que  parce  que  l'aflieie  de  la  Colonne  paroift  mal  affer- 
mie par  un  Aifragale  ,  dont  la  rondeur  femble  plus  propre  à 
laiffer  pencher  la  Colonne  qu'à  la  retenir  ,  ainfi  que  le  quatre 
d'un  Orle  eft  cap.ible  de  f^ire. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur  de  l'Aftragalc  du  haut  de  la 
Colonne  ,  je  la  fais  de  la  dix -huitième  partie  du  Diamètre  du 
bas  de  la  Colonne  ,  qui  ell  la  fixiéine  partie  du  petit  module  , 

ainfi 
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ainfî  qu'elle  eft  au  Frontifpice  de  Néron  ,  à  la  Bafilique  d'An-  Ch.XIII. 
tonin,  au  Temple  de  la  Sibylle  à  Tivoli  j  me  tenant  au  milieu 
des  excremitez  qui  fe  voyent  dans  l'Antique  j  comme  à  l'Arc  de 
Septimius,  au  marche  de  Nerva,  au  Temple  de  la  Fortune  Virile 
&  à  celuy  de  Bacchus ,  ou  cet  Alhagale  eft  du  tiers  &  même  de 
la  moitié  plus  grand  ;  ou  comme  au  Temple  de  Vefta  à  Rome , 
où  il  n'a  gueres  que  la  moitié.  Les  cxcez,  dans  lefquels  les  Mo- 
dernes fe  font  jettez,  ne  font  pas  moins  grands  y  en  ayant  com- 
me Serlio ,  qui  ne  luy  donnent  gueres  que  la  moitié  de  ce  qu'il  a 
iians  Palladio  &:  dans  Barbaro. 

Mais  ce  qui  me  détermine  davantage  à  cette  proportion  de 
l'Aftragale  du  haut  des  Colonnes  ,  eft  celle  qui  eft  réglée  dans 
l'Ordre  Ionique,  où  il  doit  eftre  égal  à  la  largeur  de  l'Ocïl  de  la 
Volute  ,  ainli  qu'il  fera  expliqué  en  (on  lieu  :  car  cette  propor- 
tion ertant  déterminée  dans  cet  Ordre,  je  ne  voy  point  de  raifon 
de  la  chaneer  dans  les  autres.  Par  la  même  raifon  la  grandeur 
de  lOrlc  du  bas  de  la  Colonne  Tolcanc  ,  eftant  définie  par  la 
divifion  de  la  moitié  fupericure  de  la  Bafe  en  cinq  parties, l'une 
de  ces  parties  eftant  la  vingtième  du  diamètre  du  bas  de  la  Co- 
lonne ,  on  peut  prendre  cette  grandeur  pour  la  règle  de  celle  que 
tous  les  Orles  doivent  avoir  dans  les  autres  Ordres,  &c  la  faire 
toujours  pareille. 

Je  fiis  le  filet  de  la  moitié  de  l'Aftragale ,  fuivant  ce  qui  a  cfté 
pratiqué  au  Temple  de  Bacchus ,  a  celuy  de  la  Sibylle  à  Tivoli , 
à  celuy  de  la  Concorde ,  à  la  Bafilique  d' Antonin  ,  &c  à  l'Arc  de 
Septimius  :  comme  auifi  fuivant  ce  que  Scamozzi  ,  Palladio  , 
Cataneo  ,  &c.  ont  fait  \  les  exemples  qu'il  y  a  du  contraire,  eftant 
dans  des  excez  oppofez  parmy  ces  Auteurs  ,  de  même  que  dans 
l'Antique':  ce  qui  juftifie  le  choix  qui  a  efté  fait  de  la  médiocri- 
té, que  je  confidere  comme  la  règle  la  plus  certaine,  pour  con- 
cilier les  opinions  diverfcs  &  les  exemples  differcns  qui  fe  ren- 
contrent dansl'Archite^^ture,  &  que  je  me  fuis  propofc  de  fuivre 
dans  tout  cet  ouvrage. 

Après  avoir  vu  dans  cette  première  partie  les  Proportions  en 
gênerai  des  principaux  membres  d'Architecture,  comparant  ceux 
qui  font  dans  les  divers  Ordres  les  uns  aux  autres  j  on  trouvera 
dans  la  féconde  Partie  le  détail  des  Proportions  de  chacun  de 
ces  membres  par  la  même  méthode  ,  avec  toutes  les  particulari- 
«ez  des  diffcrens  caractères  qu'ils  ont  dans  les  d.ffcrens  ouvrages 
^e  l'Antique  ,  &  dans  les  Auteurs  Modernes  qui  ont  écrit  des 
Ordres  d'Archiiei^ure. 
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EXPLICATION     DE     LA    PREMIERE 

P   X.    A  J^    C    H   £. 

CSite  planche  contient  tout  ce  qui  ejî  expliqué  dans  la  première 
Partie  ,  qui  traite  des  proportions  communes  à  toiis  les  Ordres  , 
tant  pour  ce  qui  appartient  aux  hauteurs ,  que  pour  ce  qui  appartient  aux 
larfreurs  ^  aux  Saillies  ;  les  hauteurs  ejîant  déterminées  par  les  Modules 
entiers  ,  c^  les  Saillies  par  la  divifon  du  Module  en  cinq  :  fuppofant  ^ 
ainfi  qu'il  a  ejlê  dit  ,  que  le  Module  ejl  le  tiers  du  diamètre  du  bas  de  U 
Colonne ,  que  f  appelle  le  petit  Module. 

On  'Voit  dans  cette  planche  ,  que  tous  les  Sntahlemens  ont  Jix  Modu- 
les de  hauteur  qui  font  deux  diamètres  du  bas  de  la  Colonne,  ^e  la 
lonzueur  des  Colonnes  va  s'augmentant  d'un  Ordre  a  t autre  ,  par  une 
pro(rrt(ïion  ézale  de  deux  Modules  ,  la  Tojcane  ayant  vingt  -  deux  Mo- 
dules ,  la  Dorique  vingt- quatre  ^  l  Ionique  vingt  -fx  ,  la  Corinthienne 
vingt  huit  ,  &  la  Comporte  trente.  Que  tous  les  Piédestaux  vont  aujji 
croiflant  ,  mais  feulement  d'un  Module  ,  le  Tofcan  en  ayant  fx ,  le 
Dorique  ftpt  ,  l'Ionique  huit  ,  le  Corinthien  neuf ,  O'  l^  Compofne  dix. 
Que  chaque  P  te  de jl  ail  partagé  en  quatre  parties  ,  en  a  une  pour  fa  Bafe 
entière  ,  ^  la  moitié  d'une  pour  fa  Corniche,  ^ue  toute  la  Bafe  ejîant 
divifée  en  trois  parties  ,  on  en  donne  une  aux  Adoulures  ,  e^r"  les  deux 
autres  au  Socle.  Et  enfin  que  la  Saillie  de  la  Bafe  esl pareille  à  la  hau- 
teur des  Moulures  de  la  même  Bafe. 

Cette  planche  fait  encore  voir ,  que  les  autres  Saillies  font  déterminées 
par  les  cinquièmes  parties  du  Alodule  ,  la  Saillie  que  le  FuH  de  la  Co- 
lonne a  par  emhas  au  delà  de  la  largeur  qu'elle  a  par  eydoaut ,  (y  que 
l'on  Appelle  la  diminution  ,  cslant  déterminée  par  une  de  ces  cinquièmes 
qui  eft  l'efhace  ,  depuii  A  ,  jufquà  B  ;  la  Saillie  de  l'Orle  où  filet  qui  esl 
au  bas  du  Fufl  de  la  Colonne  ,  par  une  autre  cinquième  qui  efi  l'efpace 
depuis  B  ,  jiifqu'à  C  ;  celle  du  Tore  d'enhaut  (^  du  filet  d'embas  de  la 
Scotie  ,  par  une  autre  cinquième  qui  efi  l'efpace  depuis  C  ,  jufquà  D, 
^  la  Saillie  de  toute  U  Bafe ,  par  la  partie  qui  efi  depuis  D ,  jufquà  E, 
fuppofant  que  chacune  de  ces  parties  contient  quatre  des  minutes  ,  dont  le 
diamètre  du  bas  de  la  Colonne  a  fixante  ,  le  Module  moyen  trente ,  ^ 
Je  petit  Module  vingt. 


I.  J^lajiche 
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DE  COLONNES 

Selon  la  Méthode  des  Anciens- 

SECONDE     PARTIE. 

Des  chûfes  appartenantes  à  chaque  Ordre. 


CHAPITRE    PREMIER. 

De  l'Ordre  lofcan, 

Lï  S  Ordres  d'Architcdlure  inventez  par  les  Grecs ,  n'eftoienc 
qu'au  nombre  de  trois  :  fçivoir  ,  le  Dorique  ,  l'Ionique  , 
&c  le  Corinthien  ,  les  Romains  y  ont  adjoûté  le  Tofcan  &  le 
Compofite  que  quelques-uns  appellent  Italique  ;  mais  ces  deux 
Ordresn'ont  point,  àproprement  parler,  des  caractères  eflentiel- 
lement  diffcrens  de  ceux  des  Grecs  :  car  les  caractères  du  Tofcan 
font  prefque  les  mêmes  que  ceux  du  Dorique,  &  ceux  du  Com- 
pofite reflemblent  fort  à  ceux  du  Corinthien  j  ce  qui  n'elt  pas 
dans  les  trois  Ordres  des  Grecs,  oli  les  chofes  qui  les  diftinguent 
les  uns  des  autres,  font  fort  confiderables  &  fort  remarquables, 
ainfî  qu'il  cft  expliqué  plus  particulièrement  au  premier  Chapitre 
àc  la  première  Partie. 

Le  Tofcan  n'eil  en  effet  que  le  Dorique  rendu  plus  fort  par 
racourciffcmcnt  du  Fuft  ou  Tige  de  la  Colonne,  &  plus  fimple 
par  le  petit  nombre  &  la  grofllerecé  des  Moulures,  dont  les  Ordres 
font  ordinairement  ornez  ;  car  la  Bafe  &  la  Corniche  de  fon. 
Piedcftail  ont  peu  de  Moulures ,  &  la  plufpart  fort  grofiieres. 
La  hauteur  de  cette  Bafe  &:  de  cette  Corniche,  qui  eft  aufli  grande 
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Chap.  I.  à  proportion  que  dans  les  autres  Ordres,  a  moins  de  Moulures  : 
la  Baie  de  la  Colonne  n^a  aufli  qu'un  Tore  &  point  de  Scorie  ; 
le  Tailloir  du  Chapiteau  n'a  point  de  Talon  par  enhaut  ;  l'En- 
tablement  eft  fans  Triglyphcs  &c  fans  Mutules  ,  &  la  Corniche 
n'a  que  peu  de  Moulures. 

Les  proportions  générales  des  principales  parties  de  cet  Ordre 
ont  elté  données  ik  expliquées  dans  la  première  partie  de  cet 
Ouvrage  i  où  il  a  cfté  dit  que  tout  l'Ordre,  c'eft  à  dire  le  Pie- 
deftail,  la  Colonne  ,  &  1  Entablement  ,  ont  trente-quatre  petits 
Modules  ,  dont  le  Picdeftail  en  a  fix  ,  la  Colonne  vingf-d<;ux, 
&  l'Entablement  (îx.   Il  a  efté  dit  aulli  ,  que  les  proportions  des 
trois  parties  du  Piedcftail  font  pareilles  dans   tous  les  Ordres  , 
où  la  Bife  a  toujours  la  quatrième  partie  de  tout  lePiedeftail,  la 
Corniche  la  huitième  ,  &  le  Socle  de  la  Bafe  les  deux  tiers  de  la 
même  Ba(c.    Il  relie  icy  de  marquer  le  détail  des  proportions 
de  chaque  partie  ,  avec  ce  qui  appartient  à  leur  cara<fleTe  parti- 
culier. 
Base  du        Pour  ce  qui  cfl:  du  Piedeftail,  il  eft  divifé  dans  l'Ordre  Tofcan 
P1ED1.STAIL.   jg  même  que  dans  tous  les  autres,  en  trois  parties,  la  Baie,  le  Dé, 
de  la  Corniche.   La  Bafe  a  deux  parties  ,  qui  font  le  Socle  &  les 
Moulures  de  la  Bafe.   Or  de  même  que  les  proportions  des  prin- 
cipales parties  des  Colonnes  entières  ont  cft-è  cy-devant  établies 
dans  tous  les  Ordres  ,  ayant  un  tel  rapport  les  unes  aux  autres, 
que  les  hauteurs  vont  croiflant  a  mefure  que  les  Ordres  font  plus 
délicats  ;  les  hauteurs  des  Moulures  de  la  Bafe  ôc  de  la  Corniche 
des  Piedeftau-x  en  font  de  même  :  car  à  mefure  que  les  Ordres 
font  plus  délicats,  les  Moulures  deviennent  aufli  moins  grollie- 
res  par  l'augmentation  de  leur  nombre  qui  va  toujours  en  croif- 
f.int,  la  Bafe  Tofcane  en  ayant  deux  ,  la  Dorique  trois,  l'Ioni- 
que quatre,  la  Corinthienne  cinq  ,  &  laCompolitc  fix.  Tout  de 
même  la  Corniche  du  Piedeftail  Tolcan  a  trois  Moulures,  celle 
du  Dorique  en  a  quatre,  celle  de  l'Ionique  cinq,  celle  du  Corin- 
thien fix  ,  &  celle  duCompofite  fept. 

Pour  déterminer  les  hauteurs  S>i  les  Saillies  de  ces  Moulures, 
on  partage  la  hauteur  de  la  Corniche  ,  &  celle  de  la  Bafe  en  un 
certain  nombre  de  particules ,  qui  va  auffi  en  croiflant  à  propor- 
tio-n  de  la  delicatefle  des  Ordres.  Car  la  partie  qui  eft  pour  les 
Moulures,  fe  partage  en  fix  particules  a  la  Bafe  Tofcane,  àla  Dori- 
que en  fept,  à  l'Ionique  en  huit ,  à  la  Corinthienne  en  neuf,  & 
à  la  Compofice  en  dix.  La  hauteur  de  la  Corniche  du  Piedeftail 
Tofcan  eft  partagée  en  huit,  au  Dorique  en  neuf,  à  l'Ionique 
^en  dix,  au  Corinthien  en  onze ,  au  Compofite  en  douze.  Tout 

cela 
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ctla  eft  expliqué  par  la  figure  qui  fuit ,  où  le  chifre  Arabefque 
cft  pour  le  nombre  des  parcicules  par  lefquelles  la  Bafe  &  la 
Corniche  font  divifées  :  Le  chifre  Romain  ert  pour  le,  nombre 
des  Moulures,  dont  chaque  Bafe  &  chaque  Corniche  font  com- 
pofées. 

Tofcan.       Dorique.       Ionique.       Corinthien.    Compofite. 


La  partie  de  la  Bafe  du  Picdeftail  Tofcan  ,  qui  a  des  Moulures , 
cftant  donc  divifée  en  fix  particules ,  on  en  donne  quatre  à  un  cavet 
&:  deux  à  fon  filet  qui  elî  dellous ,  ce  qui  fait  ks  deux  membres 
ou  Moulures  de  cette  partie.  La  Corniche  qui  eft  divifée  en  huit  Cornichb 
particules  ,  en  donne  cinq  à  une  platebande  qui  luv  tient  heu  °"  p^^des- 
de  larmier  ,  &  trois  a  un  cavet  accompagne  de  fon  filet  qui  a 
iinc  de  ces  particules. 

Les  Saillies  des  membres  de  la  Bafe  &  de  la  Corniche  de  ce 
Piedcftail ,  de  même  que  les  Saillies  de  toutes  fortes  de  membres 
dans  tous  les  Ordres ,  le  prennent  des  cinquièmes  parties  du  petit 
Module  ,  qui  ont  déjà  efté  établies  :  fçavoir  ,  une  pour  la  dimi- 
nution de  la  Colonne  ,  trois  pour  la  Saillie  de  la  Bafe  de  la  Co- 
lonne ,  &c.   A  l'égard  des  Piedeftaux  ,  il  a  efté  dit,  que  la  Saillie 
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C  H.  I.  de  toute  la  Bafe  fans  le  Socle  eft  égale  à  fa  hauteur  ,  &  que  la 
Saillie  de  la  Corniche  entière  ,  eft  quelque  peu  plus  grande  que 
celle  de  la  Bafe  ;  ce  qui  fe  doit  entendre  de  tous  les  Ordres  ex- 
cepté le  Tofcan  ,  ou  les  Saillies  de  la  Bafe  ôc  de  la  Corniche  du 
Piedeftail  font  égales.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Saillie  des  membres 
dont  ces  parties  du  Piedeftail  Tofcan  font  compofécs ,  le  cavec 
de  la  Corniche  a  un  cinquième  &c  demy  du  petit  Module  ,  ôc  le 
cavet  de  la  Bafe  en  a  deux  à  prendre  du  nû  du  Dé. 

Or  les  Proportions  &  les  cara6teres  de  ce  Piedeftail,  tiennent 
un  milieu  entre  les  excez  qui  fc  trouvent  dans  les  ouvracrcs , 
tant  Anciens  que  Modernes  ,  où  le  Piedeftail  eft  quelquefois 
exceflîvement  orné  comme  à  la  Colonne  Trajane ,  dont  la  Bafe 
ôc  la  Corniche  ont  toutes  les  Moulures  du Piedettail  Corinthien; 
&  où  quelquefois  il  n'eft  point  du  tout  orné  comme  à  l'Ordre 
Tofcan  de  Palladio  ,  où  il  n'y  a  qu'une  efpece  de  Socle  quaré 
fans  Bafe  &  fans  Corniche.  Le  Piedeftail  Tofcan  de  Scamozzi , 
de  même  que  le  noftre  tient  le  milieu  entre  ces  deux  exccz, 
Base  DE  la  La  Bafe  de  la  Colonne  qui  eft  haute  du  demy  diamètre  ,  ou 
Colonne.  J'^n  petit  Module  &  demy  ,  &  qui  comprend  le  filet  du  bas  du 
Fuft  de  la  Colonne, fe  divife  en  deux  feulement ,  dont  une  par- 
tic  eft  pour  le  Plinthe  :  le  refte  eftant  divifé  en  cinq  parties,  on 
en  donne  quatre  au  tore  èi  une  au  filet  ou  Orle  ,  qui  eft  une 
partie  appartenante  au  Fuft  de  la  Colonne  :  &c  cette  cinquième 
partie  de  la  moitié  de  la  Bafe  ,  qui  eft  la  vingtième  du  diamètre 
du  bas  de  la  Colonne  eft  ainfi  qu'il  a  efté  dit ,  la  mefure  de  tous 
les  Orles  du  bas  des  Colonnes  dans  tous  les  Ordres  ;  parce  qu'il 
n'y  en  a  point  où  cette  partie  foit  déterminée  que  dans  le 
Tofcan  ,  &:  qu'il  fe  trouve  que  cette  proportion  a  efté  fuivie 
dans  quelques-uns  des  Ouvrages  Anciens  ;  &c  dans  ceux  qui  s'en 
éloignent  ,  les  uns  la  faifint  beaucoup  plus  grande  ,  les  autres 
beaucoup  plus  petite ,  on  trouve  une  raifon  de  croire  ,  que  la 
médiocrité  doit  eftre  choifie  comme  la  meilleure.  Toutes  les  au- 
tres proportions  de  cette  Bafe  font  encore  moyennes,  entre  cel- 
les que  les  Anciens  ôc  les  Modernes  ont  établies,  lefquelles  font 
différentes  :  car  le  Plinthe  que  je  fais  fuivant  Vitruve  de  la  moi- 
tié de  la  hauteur  de  toute  la  Bafe  ,  eft  dans  la  Colonne  Trajane 
plus  petit  d'une  minute  ,  &  plus  grand  dans  Scamozzi  de  trois.' 
La  tore  qui  fuivant  la  hauteur  que  je  luy  donne  de  douze  minu- 
tes ,  en  a  dans  la  Colonne  Trajane  ,  dans  Palladio  &  dans 
Vignole  douze  &c  demy  ,  n'en  a  que  dix  dans  Serlio.  Le  filet  ou 
*Orle  que  je  fais  de  trois  minutes ,  eft  de  trois  &  demy  dans  la  Co- 
lonne Trajane  ,  ôc  de  cinq  dans  Serlio  ,  6c  il  n'eft  que  de  deux 
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^  demy  dans  Palladio  &  dans  Vignole.    La  Saillie  de  la  Bafc  Chap.  L 
■  ainfî  qu'il  a  déjà  ell:é  dit  ,  cft  de  trois  cinquièmes  de  Module. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le  caractère  de  certe  Bafe, 
cft  que  Vitiuve  donne  au  Plindic  une  figure  toute  particulière  , 
en  luy  oftant  fes  quatre  coins  &  le  faifanc  rond.  Les  Modernes 
n'ont  point  approuvé  cette  manière  ,  &  je  ne  croy  pas  qu'on  la 
doive  pratiquer  ,  parce  que  les  coins  de  la  Bafe  répondant  à 
ceux  du  Chapiteau  ,  la  Bafe  fembleroit  mutilée  fi  elle  en  cftoic 
privée  ,  à  caufe  de  l'analogie  des  Bafes  des  autres  Ordres ,  qui 
demande  qu'il  y  aie  quelque  raifon  de  cette  fijppreflion  des 
coins  dans  celuy  où  elle  eft  faite  :  Car  s'il  y  en  avoir  quelqu'une, 
ce  feroit  dans  les  édifices  où  les  Colonnes  font  pofées  en  rond  , 
ainfi  qu'elles  font  dans  les  Temples  Peripteres  ronds  ,  où  les 
coins  des  Plinthes  quarez  s'accordent  mal  avec  la  marche  ou  le 
Piedeftail  qui  les  foûtiennent,  parce  qu'ils  font  en  rond.  Cepen- 
dant on  ne  voit  point  que  les  Anciens,  pour  remédier  à  cet  in- 
convénient ayent  arondi  les  Plinthes  j  ils  ont  mieux  amié  les 
ofter  tout  à  fait  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  aux  Temples  de  Vefta  à 
Rome ,  &  à  celuy  de  la  Sibylle  à  Tivoli  :  mais  quand  ces  coins 
devroicnt  eftre  oftez  dans  quelques  édifices  ,  il  n'y  a  point  de 
raifon  de  les  ofter  dans  l'Ordre  Tofcan  plûtoft  que  dans  les 
autres. 

Il  y  a  deux  chofes  à  régler  dans  le  Fuft  de  la  Colonne  Tof-  ^"st  de  ia 
cane  ;  la  première  eft  fa  Diminution  dont  il  a  efté  parlé  dans  la 
première  partie  ,  où  il  a  efté  dit  qu'elle  doit  eftre  plus  grande 
que  dans  les  autres  Ordres,  &  où  j'ay  apporté  les  raifon  s  qui  me 
l'a  font  faire  de  la  fixiéme  partie  du  diamètre  du  bas  de  la-  Co- 
lonne ,  qui  fait  la  moitié  du  petit  Module  ,  ce  qui  va  à  cinq 
minutes  de  chaque  cofté  :  au  lieu  qu'à  tous  les  autres  Ordres  elle 
lî'eft  que  de  la  feptiéme  partie  &  demie ,  qui  eft  de  deux  cinquiè- 
mes du  petit  Module  ;  c'eft  à  dire  un  cinquième  de  chaque 
cofté  ,  ce  qui  ne  va  qu'à  quatre  minutes.  La  féconde  chofe  qu'il 
y  a  à  régler,  regarde  l'Orle  du  bas  de  la  Colonne,  &  l'Aftragale 
qu'elle  a  enhaut  ;  il  a  efté  dit  que  ces  parties  doivent  avoir  les 
mêmes  proportions  dans  tous  les  Ordres ,  &  que  l'on  donne  à 
l'Orle  ,  la  vingtième  partie  du  bas  de  la  Colonne  ,  &  à  l'Aftra- 
gale la  dix-huitième  ;  le  filet  qui  eft  au  deflous  eftant  de  la  moi- 
tié :  &  que  les  Saillies  font  tant  à  l'Aftragale  qu'à  l'Orle  d'une 
cinquième  partie  du  petit  Module  ,  c'eft  à  dire  de  quatre  minu- 
tes au  delà  du  nû  de  la  Colonne. 

Le  Chapiteau  eft  de  la  même  hauteur  que  la  Bafe  ;  on  le  par-  Chapiteau. 
tage  en  trois  :  l'une  des  parties  eft  pour  le  Tailloir  ,  l'autre  pour 
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Ghap.  I.  l'Echiné  ou  Ove  ,  &C  la  troifiéme  ,  pour  la  gorge  &  l'Aftragalé 
qui  eft  fous  l'Echiné  avec  fon  filet.  Le  caractère  de  ce  Chapi- 
teau confifte  en  ce  que  le  Tailloir  eft  tout  fimple  &  fans  talon  ; 
&  que  fous  l'Echiné  il  n'y  a  point  les  armilles  qui  font  au  Dori- 
que, mais  un  Aftragale  &  un  filet.  Les  proportions  de  ces  Mou- 
lures fe  trouvent  en  partageant  cette  troifiéme  partie  du  Chapi- 
teau en  huit  -,  car  on  donne  deux  de  ces  huitièmes  à  l'Aftragalej 
&  une  au  filet  de  deflous  ,  le  rcfte  eftant  pour  la  gorge.  La 
Saillie  de  tout  le  Chapiteau  eft  égale  à  celle  de  l'Orle  du  bas  de 
la  Colonne  ,  qui  eft  de  huit  cinquièmes  &  demy  ,  à  prendre  du 
milieu  de  la  Colonne.  La  Saillie  de  l'Aftragalé  de  deflbus  l'E- 
chine  ,  de  même  que  celle  de  l'Aftragalé  du  haut  de  la  Colonne 
eft  de  fept  cinquièmes. 

Vitruve  &c  la  plufpart  des  Modernes  "qui  font  la  diminution 
de  la  Colonne  Tofcane  fort  grande  ,  donnent  fort  peu  de  lar- 
geur à  fon  Chapiteau  ,  en  forte  qu'elle  ne  va  qu'à  la  largeur  du 
diamètre  du  bas  de  la  Colonne. 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  point  enfemble,  ny  avec  l'Antique 
fur  le  caractère  de  ce  Chapiteau.  On  trouve  dans  Palladio  ,  ÔC 
dans  Serlio  de  même  que  dans  Virruve  ,  &  dans  la  Colonne 
Trajanc  le  Tailloir  tout  fimple  &c  fans  talon  :  Vignole  &  Sca- 
mozzi ,  au  lieu  de  talon  y  mettent  un  filet  :  Philander  luy  ofte 
fès  coins  de  le  fait  rond  ,  peut  eftre  pour  le  rendre  femblable  à 
la  Bafe  ,  dont  Vitruve  veut  que  le  Plinthe  foit  ainfi  arondi.  Là 
Colonne  Trajane  n'a  point  de  gorge  ,  l'Aftragalé  du  Fuft  de  la 
Colonne  eftant  confondu  avec  celuy  du  Chapiteau  ;  &  il  n'y  a 
que  Vitruve  &c  Scamozzi  qui  mettent  un  Aftragale  avec  fon  filet 
fous  l'Echiné  •■,  les  autres  comme  Philander,  Palladio,  Serlio  &C 
Vignole  ,  n'y  mettent  qu'un  filet.  Pour  ce  qui  eft  des  propor- 
tions ,  ils  ne  font  point  encore  d'accord  :  car  les  uns  comme 
.  Philander  prennent  l'Aftragalé  &  le  filet  du  haut  de  la  Colonne 
fur  la  troifiéme  partie  du  Chapiteau  que  Vitruve  donne  à  la  gorge 
&  à  l'Aftragalé  qui  eft  fous  l'Echine  :  d'autres  comme  Serlio  & 
Vignole  ,  donnent  toute  la  troifiéme  partie  à  la  gorge,  épren- 
nent le  filet  de  deffous  l'Echine  ,  dans  la  féconde  partie  que 
Vitruve  donne  toute  entière  à  l'Echine.  D'autres  comme  Palla- 
dio laiflent  à  l'Echine  la  troifiéme  partie  toute  entière  ,  &  ne 
mettent  qu'un  filet  au  lieu  de  l'Aftragalé  &  du  filet  que  Vitruve 
y  a  mis.  Dans  toutes  ces  diverfitez  j'ay  choifi  la  manière  de 
Vitruve  ,  qui  m'a  femblé  plus  agréable  &c  plus  conforme  à  l'A- 
nalogie &i  à.  h  règle  commune  à  tous  les  Chapiteaux  ,  qui  eft 
d'eftre  un  peu  plus  ornez  &c  moins  fimples  que  les  Bafes  :  cat 
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fans  cet  Aftragale  ,  que  Vitruve  met  fous  l'Echiné ,  le  Chapiteau  ChaP.  t. 
Tôfcân  ne  feroit  eh  rien  différent  de  la  Bafe. 

L'Entablement  ayant  fix  modules  ,  ainfi  qu'il  a  efté  dit  ,  bti 
divife  tout  cet  Entablement  en  vmgc  parties ,  ce  qui  fe  fait  dans 
tous  les  autres  Ordres  ,  excepté  dans  le  Dorique  ,  ainfi  qu'il  a 
déjà  efté  remarqué.  On  donne  fix  de  ces  parties  à  l'Architrave, 
dont  le  filet  en  a  une.  La  Frife  a  aufli  fix  de  ces  parties.  Des  huit 
qui  relient  pour  la  Corniche  ,  on  en  donne  deux  à  un  grand 
Talon  ,  qui  fait  le  premier  membre  ,  &  une  demie  au  filet  du 
Talon,  deux  &  demie  au  Larmier,  une  à  un  Aftragale  avec  fon 
filet  qui  a  la  moitié  de  l'Aftragale  ,  &  dcUx  à  uh  quart  de  rond 
qui  tient  lieu  de  grande  Simaife.  Les  Saillies  fe  prennent  des  mê- 
mes cinquièmes ,  qui  règlent  toutes  les  autres  Saillies  }  &c  ainfi 
l'on  donne  au  Talon  de  à  fon  filet  trois  cinquîvines  ,  ou  par- 
ties à  prendre  du  nû  de  la  Frife,  fept  &  demie  au  Larmier  j  neuf 
à  l'Artragale  &  à  fon  filet ,  Se  douze  au  quart  de  rond. 

Les  proportions  &  le  caractère  de  l'Entablement  de  l'Ordre 
Tolcan  font  bien  differens  dans  les  Auteurs.  A  l'égard  de  la 
proportion  des  trois  parties  qui  le  compofent ,  Vitruve  fait  l'Ar- 
chitrave plus  grand  non  feulement  que  la  Frife ,  mais  même 
que  la  Corniche.  Palladio  £iit  aufli  l'Architrave  fort  haut  ôi 
plus  grand  que  la  Frife.  Vignole  le  fait  plus  petit.  J'ay  imité 
Seriio  en  ce  qu'il  fait  l'Architrave  égal  à  la  Frife. 

Pour  ce  qui  eft  du  caraâ:ere  ,  Vitruve  &  Palladio  ne  mettent 
qu'une  poutre  toute  quarrée  pour  l'Architrave  ;  au  contraire 
Scamozzi  luy  donne  des  ornemens  excefiifs  ,  de  même  qu'à  la 
Corniche  ,  où  il  met  alitant  d'otnemcns  qu'à  l'Ordre  Dorique  : 
Il  met  même  dans  la  Frife  une  efpcce  de  Triglyphe  fans  gra- 
Veure.  Seriio  fuit  une  manière  toute  oppofée,  faiîant  fa  Corni- 
che fi  pauvre  qu'elle  n'a  que  trois  membres ,  pour  les  dix  que 
Scamozzi  a  mis  dans  la  fienne.  La  Corniche  que  je  propoie^ 
qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  de  Vignole  ,  tient  le  milieu 
entre  les  excez  de  la  delicatelfe  ou  du  nombre  des  Moulures  que 
Scamozzi  luy  donne^  &  ccluy  de  la  trop  grande  fimplicité  que 
Seriio  a  afFcdtée. 
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EXPLICATION     DE     LA    SECONDE 

P   L    ANCHE. 

A.  "13  -^p  Tofcane  félon  les  proportions  de  Vitrwve. 

fj  B.  ^afe  de  Scamo^X.^  ^^  ^^  Plinthe  &  le  Tore  font  plus 
hauts  qu'à  celle  de  l^itrwve  ,  de  manière  que  le  filet  on  Orle  neji  pas 
compris  dans  la  'Bafe  comme  aux  autres. 

C.  'Bafe  de  Serlio  ou  le  filet  ou  Orle  efl  beaucoup  plus  grand. 

K.  Diminution  du  Fuji  de  la  Colonne  ,  qui  eH'  de  la  fixiéme  partit 
du  diamètre  du  bas  de  la  Colonne. 

D.  Chapiteau  fuivant  Vitrwue  ^  où  le  Tailloir  na  ny  Talôn^  nj  filet  ; 
vu  l'Echiné  contient  toute  la  féconde  partie  du  Chapiteau  i  &  ou  il  j  a, 
un  A^ragale  fous  l'Echiné. 

E.  Chapiteau  de  Scamo-;ç^i  fans  Aflragale. 

F.  Chapiteau  de  Serlio  où  le  Tailloir  a  un  filet ,  où  l'Echiné  n'occupe 
point  la  féconde  partie  du  Chapiteau  ,  mais  y  donne  place  au  filet  de 
dejjous  i Echine  ^  ^  oùU  troifiéme  partie  efi  donnée  toute  entière  à  U 
çvrge  du  Chapiteau. 

G.  Entablement  ou  l' Architrave  efi  égala  la  Frife  j&  oula  Corniche 
eficompofée  de  fix  Moulures. 

H.  Entablement  de  Scamo':(x}  >  ^^  l' Architra-ve  qui  efl  plus  petit  que 
la  Frife  ,  efl  compofé  de  deux  faces  ^  d'un  filet  fous  la  bande  ;  où  U 
Frife  a  une  efpece  de  Triglyphe  fans  granjeure  ;  ^  où  la  Corniche  efl 
çompofée  de  dix  Moulures. 

I.  Entablement  de  Serlio  ,  où  la  Frife  eB  égale  à  l'Architrave  ,  ^ 
't>H  la  Corniche  n'efl  çompofée  que  de  trois  Moulures. 


P  le  P.Milvt  /  cjfjit 
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Ch.  il 
CHAPITRE      IL 

'De  l'Ordre  Dorique. 

IL  feroit  plus  naturel  en  traitant  des  Ordres ,  de  commencer 
par  le  Dorique  ,  eftant  le  plus  Ancien  &  celuy  fur  lequel  le 
Tofcan  &:  les  autres  ont  eflé  formez.  La  coutume  néanmoins 
qui  fiit  qu'on  traite  du  Tofcan,  avant  que  de  parler  du  Dorique, 
a  un  fondement  raifonnable  ,  qui  eft  la  fuite  &  la  fituation  dans 
laquelle  on  place  les  differcns  Ordres  quand  on  les  employé  en- 
femble  dans  les  baftimens,  qui  eft  de  mettre  &  de  conllruire  les 
plus  giofliers  les  premiers  ,  comme  eftant  capables  de  porter  les 
autres. 

Les  proportions  de  l'Ordre  Dorique  en  gênerai  ,  qui  le  ren- 
dent plus  léger  &  moins  maflif  que  le  Tofcan  ,  ont  efté  établies 
dans  la  première  partie ,  où  il  a  efté  dit ,  que  tout  l'Ordre  eft  de 
trente -îept  petits  Modules  ,  dont  il  y  en  a  fept  pour  le  Pie- 
deftail  ,  vingt-  quatre  pour  la  Colonne,  &  fix  pour  l'Entable- 
ment j  &:  cela  fuivant  les  progreifions  d'augmentation  que  les 
Ordres  ont  les  uns  fur  les  autres  de  trois  en  trois  Modules  ,  par 
l'augmentation  du  Piedeftail  qui  eft  d'un  Module,  &  celle  delà 
Colonne  qui  eft  de  deux  ;  tout  l'Ordre  Tofcan  n'eftant  que  de 
trente-quatre  Modules  ,  dont  la  Colonne  a  vingt-deux  ,  le  Pie- 
deftail fix  ,  &  l'Entablement  autant ,  qui  eft  toujours  égal  dans 
tous  les  Ordres.  Ce  qui  refte  ,  eft  de  déterminer  les  proportions 
&  les  caractères  particuliers  de  ces  trois  parties.  Les  hauteurs  des 
parties  principales  du  Piedeftail  ont  aulli  efté  déterminées ,  qui 
eft  de  donner  à  la  Corniche  la  huitième  partie  de  tout  le  Pie- 
deftail, la  quatrième  à  la  Bafe  ,  &  le  tiers  de  la  Bafe  à  fes  Mou- 
lures ,  les  deux  autres  tiers  eftant  pour  le  Socle. 

Pour  avoir  les  proportions  des  Moulures  de  la  Bafe  du  Pie-  Basé  ou 
deftail ,  on  partage  le  tiers  de  toute  la  Bafe  qui  leur  eft  affedé  ,  "destau. 
en  fept  parties ^ainfi  qu'il  a  efté  dit  au  Chapitre  précèdent,  donc 
on  donne  quatre  à  un  Tore  qui  eft  fur  le  Socle  ,  trois  à  un 
Cavec  y  comprenant  fon  filet  en  delTous  ,  ce  qui  fait  les  trois 
membres  ,  dont  il  a  efté  dit  que  ces  Moulures  font  compofées. 
La  Saillie  du  Tore  eft  celle  de  toute  la  Bafe  j  la  Saillie  du  Cavec 
eft  de  deux  cinquièmes  du  petit  Module  par  delà  le  nu  du  Dé. 
Le  caractère  de  cette  Bafe  eft  différent  dans  les  Auteurs.  Palladio 
luy  donne  un  quatrième  membre  ,  qui  eft  un  filet  mis  entre  le 
Tore  &le  filet  du  Cavct.  Scamozzi  y  met  une  doucine  :  Vignole 
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G  H.  IL  &  Serlio  la  font  avec  plus  de  fîmplicité  ;  je  l'ay  fuivie  ,  parce 
qu'elle  cil  convenable  à  l'Ordre  qui  eft  (Impie  :  &  comme  je  n'ay 
mis  que  deux  membres  pour  toutes  les  Moulures  de  la  Bafe  du 
Piedeltail  Tofcan  ,  j'en  mets  trois  au  Dorique  ,  &  je  continue 
cette  même  progreflion  d'augmentation  dans  les  autres  Ordres , 
augmentant  le  nombre  des  membres,  félon  que  la  delicateffe  cït 
plus  grande  dans  les  Ordres. 
Corniche  La  Corniclie  du  Piedeftail  qui  eft  partagée  en  neuf,  a  un  Cavet 
DU  PiEDts-  avec  fon  filet  en  defl'us ,  qui  foûtienncnt  un  Larmier  couronné 
feulement  d'un  filet  :  Le  Larmier  a  cinq  de  ces  neuf  parties,  & 
fon  filet  une.  La  Saillie  du  Cavet  avec  fon  filet  eft  d'une  cin- 
quième &c  demie  du  petit  Module  par  delà  le  nu  du  Dé  ;  celle 
du  Larmier  eft  de  trois ,  &  celle  de  fon  filet  de  trois  &  demy.  Le 
caraâ:cre  de  cette  Corniche  eft  différent  dans  les  Auteurs  :  Palla- 
dio &  Serlio  luy  donnent  cinq  membres  ,  &  Scamozzi  fix  ;  il  a 
plus  de  fimplicitc  dans  Serlio  ,  qui  ne  met  que  quatre  membres  : 
j'ay  imité  fa  manière  en  cela  ,  parce  qu'elle  eft  conforme  à  la 
proportion  que  cet  Ordre  doit  avoir  avec  les  autres  ,  fuivant  les 
progielfions    d'augmentation  qui  ont  efté  expliquées. 

Tofcan.       Dorique.       Ionique.       Corinthien.    Compofitc; 
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Vitmve  ne  donne  point  de  Bafe  à  la  Colonne  Dorique  ,  &  Ch.  1 1. 
dit  que  la  première  différence  qu'il  y  a  encre  l'Ordre  Dorique  &  Base  de  la 
rioniquc  ,  eil:  que  la  Colonne  de  ce  dernier  a  une  Bafe.  Au  ^°^°^^^- 
Théâtre  de  Marcellus  cela  fe  trouve  avoir  elié  pratiqué  ,  la  Co- 
lonne Dorique  y  eftanc  lans  Bafe  ;  ce  qui  eil:  autrement  au  Coli- 
fée  où  l'Ordre  Dorique  a  une  Bafe  ,  mais  elle  elt  différente  de 
celle  que  la  plufpart  des  Modernes  mettent  à  cet  Ordre,  qui  eft 
laiBafe  que  Vitruve  appelle  Attique  ,  &  dont  il  donne  les  pro- 
portions. Cela  fait  que  l'on  trouve  de  trois  fortes  de  Bafes  à 
rOrdre  Dorique  ;  la  première  eft  celle  queVitruvc  appelle  Atti- 
que qui  a  un  Plinthe,  un  grand  Thore  embas  ,  un  petit  enhauc 
éc  une  Scocie  encre  deux.  La  féconde  eft  la  Bafe  de  l'Ordre 
Dorique  du  Colilée,  qui  n'a  ny  petit  Tore  ny  Scotie  ,  mais  feu- 
lement une  manière  de  doucine  racourcie  ôc  peu  faillante,  entre 
l'orlc  du  bas  de  la  tige  de  la  Colonne  &  le  grand  Tore.  La 
troifiéme  eft  encore  plus  iimple  ,  n'ayant  fur  le  Plinthe  qu'un 
grand  Tore  &  un  Aftragale  ;  de  manière  qu'en  cette  Bafe,  de 
même  qu'à  la  Tofcanc,  l'Oilc  du  bas  du  Fuft  de  la  Colonne  fait 
une  partie  de  la  hauteur  de  la  Bafe,  qui  dans  tous  les  Ordres  doit 
avoir  le  dcmy  diamètre  du  bas  tJc  la  Colonne  fans  cet  Orle. 

Comme  la  Baie  Attique  de  Vitruve  eft  plus  communément  en 
ufage,  c'eft  elle  que  j'ay  choific  ,  &  je  donne  à  fes  membres  les 
hauteurs  qui  le  trouvent  dans  Vitruve  ,  dont  la  divifion  eft  fore 
méthodique.  Toute  la  hauteur  de  la  Baie  eftanc  partagée  en  trois, 
on  en  donne  une  au  Plinthe  ,  les  deux  qui  rcftcnt  eftant  parta- 
gées en  quatre  ;  c^Ue  d'enhaut  eft  pour  le  petit  Tore  ;  les  trois 
autres  fe  partagent  en  deux  ,  la  partie  d'embas  eft  pour  le  grand 
Tore,  &  le  refte  pour  la  Scotie  ,  qui  eftanc  divifée  en  fix  ,  on 
donne  une  de  ces  parties  à  chaque  filet  de  la  Scotie.  On  peut  dé- 
terminer les  hauteurs  de  ces  parties  par  une  autre  méthode,  qui 
eft  de  divifer  toute  la  Bafe  en  trois  ,  en  quatre,  &  en  fix  ,  pour 
donner  une  troifiéme  au  Plinthe,  une  quatrième  au  grand  Tore, 
ôc  autant  à  la  Scotie ,  &  une  fixiéme  au  petit  Tore  :  car  les  gran- 
deurs des  parties  font  pareilles  dans  les  deux  méthodes. 

Dans  les  ouvrages  de  l'Antique  de  même  que  dans  les  Auteurs 
Modernes  ,  les  proportions  des  parties  de  cette  Bafe  font  diffé- 
rentes. Le  Plinthe  au  Colifée  elt  plus  haut  que  les  dix  minutes 
que  Vitruve  luy  a  données  d'une  minute  &  demie  ;  dans  Serlio, 
il  l'eft  d'une  demy  minute  ;  dans  Cataneo  d'une  minute.  Le  Tore 
a  aufli  des  hauteurs  différentes,  au  Colifée  il  eft  plus  haut  que  les 
fcpt  minutes  &  demie  queVitruvc  luy  donne  d'une  demy  minu- 
te, dans  Scamozzi  d'une  minute  :  le  Tore  d'enhaut  eft  aufti  plus 
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Ch.  II.  grand  d'une  minute  dans  Scamozzi,  ôc  d'une  demy  minute  dans 
Palladio.  Quelques-uns  comme  Barbaro,  &  Cataneo,  Viola,  ôc 
de  Lormc  font  le  filet  d'embas  de  la  Scotie  plus  gros  que  celuy 
d'enhaut,  d'autres  les  font  égaux  ce  me  femble  avec  plus  de  rai- 
fon  ,  cette  inégalité  n'eftant  pas  icy  neccfTaire  ,  comme  elle  l'eft 
aux  Scoties  des  Bafes  des  autres  Ordres  ,  où  les  filets  touchent, 
l'un  a  un  Tore  ou  a  un  Plinthe  ,  &  l'autre  a  un  Aftragale  ,  qui 
eftant  des  membres  de  grofleur  fort  inégale  j  demandent  que  les 
filets  qui  les  touchent  foient  aufli  de  grandeur  différente  ;  ce  qui 
n'eft  pas  dans  la  Bafe  Attique  ,  où  les  deux  Tores  font  peu  difte- 
rens  en  grandeur. 

Pour  avoir  les  Saillies  des  Moulures  de  cette  Bafe  ,  il  fe  faut 
régler  fur  la  partition  du  Module  en  cinq  parties ,  dont  il  a  eftc 
dit  que  les  trois  règlent  la  Sxillie  de  toutes  les  Baies  des  Colon- 
nes :  car  la  première  de  ces  trois  règle  la  Saillie  du  filet  ou  Orlc 
du  bas  de  la  Colonne ,  la  féconde  règle  la  Saillie  du  Tore  d'en- 
haut ,  &  la  troifiéme  celle  du  Tore  d'embas  &  du  Plinthe.  Pour 
avoir  les  Saillies  de  la  Scotie  on  divifc  une  des  trois  parties  , 
fçavoir  celle  du  milieu  en  trois ,  dont  on  prend  une  pour  le  filet 
d'enhaut,  deux  pour  le  filet  d'ccnbas,  &  trois  jufqu'à  l'enfonce- 
ment de  la  Scotie. 

Les  Auteurs  s'accordent  aflez  fur  le  caraâiere  de  cette  Bafe  ,  à 
la  referve  du  contour  que  quelques-uns  donnent  à  la  cavité  de 
la  Scotie,  qu'ils  creufent  &  font  defccndre  plus  bas  que  le  rebord 
du  filet  d'embas.   Cela  fe  trouve  avoir  efté  pratiqué  dans  quel- 
ques édifices  de  l'Antique  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  Portique  &  au 
dedans  du  Panthéon  ,  aux  trois  Colonnes  de  Campo  Vaccine, 
au  Frontifpice  de  Néron  ,  &  au  Temple  de  Bacchus  :  mais  il  y 
a  beaucoup  plus  d'édifices  approuvez,  où  cette  cavité  n'eft  point 
crcufée,  tels  que  font  le  Théâtre  de  Marcellus ,  le  Temple  de  la 
Fortune  Virile,  celuy  de  Vefta,  delà  Concorde,  de  Fauftine,  de 
la  Paix  ,  la  Bafilique  d'Antonin,  les  Thermes  de  Diocletien  ,  le 
Colifée ,  l'Arc  de  Titus ,  de  Septimius ,  de  Conftantin  ,  &:  des 
Orfèvres.  Quelques  Modernes  comme  Vignole  ,  Scamozzi ,  ôc 
Viola  ,  ont  fait  ainfi  defcendre  cette  cavité,  mais  la  plufpartdes 
autres  l'ont  obmife  ;   &  en  effet  elle  ne  femble  point  avoir  de 
beauté  ,  parce  qu'elle  paroift  affoiblir  la  carne  du  filet  de  deflbus 
qu'elle  rend  aiguc  ,  &  qu'elle  amaffe  de  l'eau  &  des  ordures  qui 
gaftent  &  corrompent  la  pierre.  Il  y  a  encore  une  particularité 
au  Plinthe  de  cette  Bafe  ,  que  Palladio  ôc  Scamozzi  ont  prati- 
quée ,  fans  aucun  exemple  de  l'Antique  que  je  f(jache  ,  qui  eft 
qu'au  lieu  de  le  faire  aplomb  &quarrément,  ils  le  font  defcendre 
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en  manière  de  congé  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Corniche  du  Pie-  Chap.  IL 

deftailj  ce  qui  eft  proprement  abolir  &  détruire  cette  partie  eflcn- 

cielle  de  la  Bafe  Attique  &  de  k  Corinthienne.  Car  quoy  qu'il 

foit  vray  qu'en  quelques  édifices  ,  comme  au  Colifée  ,  les  Pie- 

deftaux  ayent  le  haut  de  leur  Corniche  taillé  ainfi  en  congé}  ce 

congé  n'eft  point  pris  fur  le  Plinthe  de  la  Bafe  de  la  Colonne, 

qui  demeure  en  fon  entier,  mais  fur  la  Corniche  du  Picdeftail. 

Vignole  ne  veut  point  qu'on  fe  ferve  de  cette  Bafe  pour 
l'Ordre  Dorique,  ny  pour  le  Corinthien,  dans  lefquels  il  la  ju^e 
tout  à  fait  impertinente  .  quoique  les  Anciens  l'ayent  employée 
du  moins  à  l'Ordre  Corinthien  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  Temple 
de  Vella  ,  à  celuy  de  la  Paix  ,  à  celuy  deFaurtine,  au  Frontifpice 
de  Néron  ,  à  la  Bafilique  d'Antonin  ,  au  Portique  de  Septimuis, 
&  à  l'Arc  de  Conftantin.  La  Bafe  que  cet  Auteur  donne  à  l'Ordre 
Dorique,  eft  celle  de  la  troiiiéme  efpece,  où  il  n'y  a  qu'un  Tore 
avec  un  Aftragalc. 

Ce  que  le  Fuft  de  la  Colonne  Dorique  a  de  particulier,  con-  Fust  de  la 
fifte  dans  fes  cannelures  ,  qui  ne  doivent  eftre  qu'au  nombre  de  ^^^°^^^- 
vingt ,  &  avoir  bien  moins  d'enfoncement  que  dans  les  autres 
Ordres  ,  ou  elles  font  creufées  de  tout  le  dcmy  cercle  ;  car  il  ne 
leur  faut  donner  que  le  quart  ,  ou  même  que  la  fixiéme  partie 
du  cercle.  De  plus  il  n'y  a  point  d'elpace  entre  les  cannelures , 
leur  milieu  elfant  une  arefte  &  un  angle  ,  compofé  des  deux 
lignes  courbes,  qui  forment  la  cavité.  Pour  tracer  ces  cannelures, 
la  circonférence  de  la  Colonne  eftant  divifce  en  vingt  parties  , 
on  trace  un  quarré  ,  dont  le  cofté  eft  égal  à  l'une  de  ces  vingt 
parties  :  du  centre  de  ce  quarré  on  trace  une  ligne  courbe  ,  qui 
forme  un  quart  de  cercle  d'un  des  coins  du  quarré  à  l'autre. 
Pour  faire  que  ces  cannelures  foient  encore  moins  profondes,  au 
lieu  d'un  quarré  on  fait  un  triangle  équilateral ,  du  centre  duquel 
on  trace  la  ligne  courbe.  La  première  manière  qui  eft  de  Vitruve 
eft  la  plus  en  ufage.  Scamozzi  ne  veut  ny  de  l'une  ny  de  l'autre 
de  ces  cannelures ,  ne  leur  trouvant  aucune  grâce  :  elles  font  pour- 
tant fort  en  ufage  ,  &  Vitruve  dit  qu'elles  font  particulières  à 
l'Ordre  Dorique  :  il  dit  aufli  qu'au  lieu  de  cannelures  on  fe  con- 
tente quelquefois  des  vingt  pans  qu'on  laifTe  tout  unis  &  fans 
cftre  crcufez.  On  ne  trouve  que  tres-peu  d'exemples  de  ces  Colon- 
nes à  pans ,  qui  ne  f(^auroient  avoir  de  grâce  ,  eftant  impofible 
que  des  angles  auili  obtus ,  que  font  ceux  qui  font  faits  par  les 
lignes  de  deux  faces  dont  chacune  n'a  que  le  vingtième  de  la 
circonférence  d'un  cercle,  necaufent  une  confufion  defagreable 
à  caufc  de  la  difficulté  qu'il  y  a ,  de  rendre  la  feparation  des  deux 
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Chap.II.  fàccs  aflfez  vifible  &:  aflez  diftinde.  Ec  c'ell  par  cette  raifon  que 
je  croy  que  l'on  doit  préférer  les  Cannelures  de  Vitruve  ,  dont 
la  cavité  eft  décrire  par  le  centre  d'un  quarrc  ,  que  celle  où  elle 
eft  décrite  par  le  fommet  du  triangle  :  parce  que  celle  de  Vitruve 
citant  plus  crcufe  ,  elle  rend  l'angle  des  cannelures  plus  aigu,  &c 
par  confcquenc  les  cannelures  mieux  marquées  &c  mieux  diftin- 


(luees. 


Chapjteam.  Les  hauteurs  des  membres  du  Chapiteau  fe  prennent  en  parta- 
geant en  trois  comme  au  Tofcan  ,  toute  Cà  hauteur  qui  eil  le 
demy  diamètre  du  bas  de  la  Colonne  ,  &  on  en  donne  une  au 
Tailloir,  une  à  l'Echine  avec  les  trois  filets  ou  armilles,  qui  font 
au  defl'ous  ,  &  à  la  place  de  l'Altragalc  qui  ell  au  Chapiteau 
Tofcan  ,  &  on  laifle  la  troiiiémc  partie  toute  entière  à  la  gorge, 
au  lieu  qu'au  Tofcan  l'Echine  occupe  une  des  trois  parties  toute 
entière,  &:  l'on  prend  fur  la  partie  qui  eft  pour  la  gorge  l'aftra- 
gnle  &i  le  filet  qui  eft  lous  l'fcchine.  J'ay  imité  Vitruve  ,  que  la 
plufpartdes  Modernes  ont  fuivy,  Palladio,  Scamozzi ,  &  Alberti 
donnent  d'autres  proportions  :  Alberti  fait  tout  le  Chapiteau 
prés  de  la  moitié  plus  haut  que  Vitruve  ne  le  fait  ,  ôc  donne 
aufli  aux  membres  principaux  des  proportions  différentes  des 
fiennes.  Palladio  &  Scamozzi ,  qui  ne  changent  point  la  hauteur 
de  tout  le  Chapiteau  ,  augmentent  celle  du  Tailloir  ,  &  dimi- 
nuent celle  de  la  eoree.  Les  uns  S^  les  autres  ont  imité  l'anti- 
que  ;  car  au  Colifée  tout  le  Chapiteau  a  de  hauteur  huit  minu- 
tes trois  quarts ,  plus  que  celuy  de  Vitruve  ;  au  Théâtre  de  Mar- 
cellus ,  il  en  a  feulement  trois  :  mais  dans  ce  dernier  édifice,  les 
proportions  des  membres  à  l'égard  les  uns  des  autres,  font  plus 
éloignées  de  celles  de  Vitruve  ,  qu'elles  ne  font  au  Colifée  ,  le 
Tailloir  eftant  beaucoup  plus  grand  à  proportion  ,  &  l'Echine 
beaucoup  plus  petite. 

Les  hauteurs  des  petites  Moulures  fe  trouvent  auflî  par  des 
divifions  &  des  fubdivifions  en  trois  :  car  tout  le  Tailloir  eftant 
divifé  en  trois  ,  on  donne  la  partie  d'enhaut  au  Talon  ,  &  cette 
partie  citant  divifée  encore  en  trois ,  on  en  donne  une  au  filet , 
&c  les  deux  autres  au  Talon,  Tout  de  même  la  partie  qui  eft  en- 
tre le  Tailloir  ôc  la  eorge  eftant  divifée  en  trois  ,  on  en  donne 
deux  à  l'Echine  ;  &  la  troifiéme  eftant  encore  divifée  en  trois,  il 
y  en  a  une  pour  chacun  des  annelets. 

Les  Saillies  font  réglées  comme  au  Tofcan  par  les  cinq  par- 
tics  du  Module  j  la  Saillie  de  tout  le  Chapiteau  en  ayant  trois  , 
à  prendre  depuis  le  nû  du  haut  de  la  Colonne.  La  première  par- 
tie de  ces  trois  eftant  divifée  en  quatre  ,  on  en  donne  ufte  à 

cnacun 
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chacun  des  annclcts  :  la  féconde  termine  l'Echiné  ;  &  la  troific- 
me  étant  aufTi  divifce  en  quatre  ,  la  première  eft  pour  la  Saillie 
que  la  plattebande  du  Tailloir  a  fur  l'Echiné,  ôc  les  trois  autres 
règlent  les  parties  du  Talon. 

Il  y  a  des  exemples  des  cxcez  contraires  de  la  Saillie  de  ce 
Chapiteau  dans  celuy  du  Colifée,  &  dans  celuy  d'Alberti  :  car 
au  Colifée  la  Saillie  eft  de  cinq  des  parties ,  dont  le  noftre  a 
feulement  trois ,  de  le  Chapiteau  d'Alberti  n'en  a  que  deux. 

Le  caradtere  de  ce  Chapiteau  eft  différent  dans  les  Auteurs,  en 
ce  qu'au  Colifée  au  lieu  des  armillcs  ou  anneaux,  il  y  a  un  Talon, 
ce  que  Scamozzi  a  pratiqué  ;  &  que  quelques-uns  comme  Palla- 
dio ,  Scamozzi,  Vignole  ,  Albcrti  ôc  Viola  ,  ont  mis  des  rofes 
fous  les  coins  du  Tailloir  &  dans  la  gorge.  On  peut  dire  que  la 
Saillie  de  tout  le  Chapiteau  qu'Alberti  &  Cataneo  ,  ont  fait  ex- 
traordinairement  petite  ,  &  qui  eft  exceifivement  grande  au  Co- 
lifée ,  doit  appartenir  au  cara6bere  5  cet  étreciffcment  &  cet  élar- 
giflement  cftant  une  chofc  capable  de  choquer  infailliblement, 
pour  peu  qu'on  foit  accoutumé  à  voir  des  Chapiteaux  faits  tivec 
la  proportion  ordinaire,  qui  eft  de  trente- fept  mmutes  &c  demie 
dans  Vitruve  à  prendre  depuis  le  milieu  :  car  elle  va  jufqu'a  qua- 
rante fept  &  un  quart  au  Colifée  i  &f  elle  n'eft  que  de  trente  deux 
&c  demy  dans  Alberti ,  ôc  dans  Cataneo.  Bullant  la  Eiit  de  qua- 
rante, Palladio  de  trente- neuf,  Vignolc  &  Viola  de  trente-huit, 
ceux  qui  ont  fuivi  Vitruve  ,  comme  nous  ,  font  le  Théâtre  de 
Marcellus,  Barbaro  &  Serlio. 

L'Entablement  fe  partage  en  l'Ordre  Dorique  autrement 
qu'aux  autres  Ordres  ,  où  il  n'eft  divifé  qu'en  vin^t  ;  car  il  eft 
divifé  en  vingt- quatre  ,  dont  on  donne  lix  à  l'Architrave  j  neuf 
à  la  Frifc  &  autant  à  la  Corniche  ,  dans  laquelle  on  comprend 
le  membre  qui  eft  immédiatement  fur  le  Triglyphe  ,  ôc  que 
Vitruve  appelle  fon  Chapiteau.  A  l'égard  des  proportions  de 
l'Architrave  &  de  la  Frife ,  qui  font  celles  que  Vitruve  a  données, 
Ô6  qui  ont  rapport  avec  le  diamètre  du  bas  de  la  Colonne ,  donc 
l'Architrave  a  la  moitié  qui  fait  le  Module  Dorique,  &  la  Frife 
un  Module  &  demy,  tous  les  Architeâ:es  Modernes  les  ont  fui- 
vies,  quoy  qu'elles  ne  fe  trouvent  pas  avoir  efté  obfervées  dans 
l'Antique.  Car  au  Colifée  l'Architrave  a  quinze  minutes  de  trop; 
aux  ruines  d'Albane  &c  des  Thermes  de  Diocletien  ,  rapportées 
par  Monfîeur  de  Chambray ,  les  Architraves  font  aufli  plus  grands 
que  dans  Vitruve,  mais  d'une  &  de  deux  minutes  feulen^ent.  A 
l'égard  de  la  Corniche,  elle  n'eft  point  fi  haute  dans  Vitruve,  ny 
dans  le  Thcacre  de  Marcellus ,  où  elle  a  fept  minutes  &  demie 
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Ch.  II.  moins  que  nous  ne  iuy  en  donnons  ;  mais  elle  l'ell  beaucoup 
plus  au  Colifée  où  elle  en  a  dix  d'avantage. 

Arciii-  L'Architrave  eftant  divifé  en  fept  parties,  on  en  donne  une 

TRAVE.  ^^  lifteau  ouplattebande  qui  cil  au  haut  :  fous  cette  plattebande, 
on  met  les  gouttes  qui  font  comme  pendantes  d'une  petite  règle  : 
les  gouttes  &  la  règle  ont  enfemblc  une  lixiémc  partie  de  la  hau- 
teur de  l'Architrave  :  cette  fixiéme  partie  eftant  partagée  en  trois, 
on  en  donne  une  à  la  petite  règle  ,  les  deux  autres  aux  gouttes. 
L'efpace  que  la  petite  règle  &les  gouttes  occupent  en  largeur  cft 
d'un  Module  &c  demy  :  cette  largeur  ell  partagée  en  dix  -  huit 
parties ,  on  en  donne  trois  à  chacune  des  gouttes  ,  qui  font  au 
nombre  de  fix  ,  de  manière  que  le  haut  de  la  goutte  a  une  des 
parties  ôi  le  bas  un  peu  moins  que  les  trois  ,  parce  qu'il  doit  y 
avoir  un  petit  intervalle  entre  le  bas  des  gouttes. 

Le  caradlere  de  l'Architrave  Dorique  cft  bien  différent  dans 
l'Antique  &  dans  les  Auteurs  :  celuy  qui  a  elle  décrit  eft  de 
Vitruve,&:  du  Théâtre  de  Marcellus,  qui  a  elle  imité  parVignole, 
Serlio,  Barbaro,  Cataneo  ,  Bullant ,  de  Lorme,  ôc  la  plufpart  der. 
Modernes.  Il  ell  autrement  au  Colifée,  où  il  ell  orné  de  tous  les 
membres  qui  (ont  dans  l'Ionique  ,  &  dans  le  Corinthien  de  cet 
édifice  ,  ayant  trois  faces  &  un  Talon  au  haut ,  mais  il  n'a  point 
de  crouttes.  Aux  ruines  d'Albane  &  des  Thermes  de  Diocletien , 
il  n'a  que  deux  faces,  mais  elles  font  feparécs  par  des  Moulures 
comme  à  l'Ordre  Corinthien  ,  &  fous  le  Talon  d'enhaut  il  y  a 
des  gouttes.  Palladio  ,  Scamozzi  ,  Alberti  ,  Viola  ,  &  plufieurs 
autres  Modernes  ont  imité  cette  manière,  en  ce  qu'ils  mcttenc 
deux  faces  à  l'Architrave  ,  mais  ils  ne  les  feparent  point  par  des 
Moulures ,  &  les  gouttes  font  fous  une  plattebande  comme  dans 
Vicruve.  Il  y  a  encore  quelque  diveifité  dans  la  figure  des  gout- 
tes, que  quelques-uns  font  ronde  en  manière  de  cône  tronqué  } 
mais  la  manière  la  plus  ordinaire  ,  eft  de  les  faire  quarrées  ou 
pyramidales  j  les  rondes  eftant  rcferyées  pour  les  platfonds  des 
Mutules, 

Frisb.  La  Frife  a  neuf  parties  des  vingt-quatre  de  tout  l'Entablement, 

qui  font  un  Module  &  demy  de  ceux  que  j'appelle  Doriques , 
ou  moyens  &  deux  Modules  &  un  quart  de  nos  petits  :  elle  eft: 
ordinairement  ornée  par  des  Triglyphes ,  qui  ont  un  Module 
Dorique  de  large,  d<.  font  pofez  au  droit  des  gouttes,  lefquelles 
font  fur  les  Colonnes ,  &  aux  entredeux  des  Colonnes,  par  des 
cfpaces  égaux  à  la  hauteur  des  Triglyphes  ôc  de  la  Frife  ;  ce  qui 
fait  que  les  efpaces  font  quarrez,  ôc  on  les  appelle  Métopes,  que 
l'on  orne  par  des  bas  reliefs  de  trophées,  debaftins,  de  teftesde 
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bôcuf  fcches  &  d'autres  chofes.  Les  Triglyphes  font  crcufez  de  Ch.  I  L 
haut  embas  par  deux  canaux  ou  gravures  par  le  milieu  ,  &c  deux 
dcmy  canaux  par  les  angles  :  ces  gravures  {ont  enfoncées  de  ma- 
nière qu'elles  font  un  angle  dioir.  Pour  les  faire  on  divife  en 
douze  parties  toute  la  face  du  Triglyphe  :  on  donne  deux  de  ces 
parties  à  chaque  gravure,  une  à  chaque  demy  gravure,  ôc  deux  à 
chacun  des  entredeux,  que  Vitruve  appelle  les  cuiflcs.  La  Saillie 
du  Triglyphe  fur  le  nu  de  la  Frife  ,  doit  eftre  d'une  de  ces  parties 
&  d'une  demie.  Vignole  qui  ne  la  fait  que  d'une  partie  ,  la  fait 
évidemment  trop  petite,  parce  que  les  gravures  ayant  deux  par- 
ties de  large  ,  leur  profondeur  doit  eftre  d'une  partie,  puisqu'el- 
les font  un  an^le  droit  ;  or  l'enfoncement  &  la  profondeur  de 
la  gravure  félon  Vignole,  eflant  égale  à  la  Saillie  du  Triglyphe, 
la  demy  gravure  dont  l'enfoncement  eft  égal  à  celuy  de  la  gra- 
vure entière  defcendra  jufques  furlaFrife  ■-,  ce  qui  ne  fe  doit  pas 
faire  eflant  neceffaire  qu'au  delà  de  la  demy  gravure  le  Triglyphe 
ait  encore  quelque  épaifleur.  Cette  épaifleur  dans  Palladio  n'ell 
que  d'une  demy  minute  ;  au  Théâtre  de  Marcellus  elle  eft  d'une 
minute  &  de  deux  neuvièmes,  qui  eft  un  peu  plus  que  ce  que  je 
luy  donne  ,  qui  ell  une  grandeur  moyenne  entre  celles  de  Palla- 
dio &  celle  du  Théâtre  de  Marcellus.  Ce  qui  va  environ  aux  trois 
quarts  d'une  minute. 

On  attribue  ordinairement  à  la  Frife  de  l'Ordre  Dorique  ,  la 
partie  qu'on  appelle  le  Chapiteau  du  Triglyphe  :  mais  comme 
c'eft  une  Moulure ,  ôc  que  les  Frifes  n'ont  point  accoutumé  d'en 
avoir  ,  je  croy  qu'elle  doit  élire  jointe  avec  les  autres  Moulures 
de  la  Corniche  :  car  les  Saillies  que  cette  Moulure  fiit  fur  les 
Triglyphes  qui  font  de  la  Frife  ,  ne  doivent  point  faire  qu'elle 
appartienne  à  la  Frife  ,  non  plus  que  les  Moulures  qui  couron- 
nent les  confoles  qui  font  dans  une  Frife  ,  où  les  Moulures  ac- 
compagnent leurs  Saillies  ,  ne  font  point  réputées  de  la  Frife  , 
mais  appartiennent  à  la  Corniche,  ces  Moulures  failant  ordinai- 
rement toute  la  partie  qui  eft  fous  le  Larmier  ,  laquelle  eft  une 
partie  effentielle  de  la  Corniche. 

L'efpace  qui  a  efté  laiffé  pour  la  Corniche  ,  qui  eft  égal  à  ce-  Corniche. 
luy  de  la  Frife  eftant  de  neuf  parties  ,  la  première  eft  pour  le 
Chapiteau  du  Triglyphe  j  les  trois  parties  d'audeflus  ,  font  pour 
le  Larmier  &  le  Talon  ,  qui  couronne  le  mutule  :  les  trois  der- 
nières font  pour  la  grande  Simaife  &  pour  le  Talon  qui  cou- 
ronne le  Larmier.  Pour  avoir  un  plus  grand  détail  de  ces  Mou- 
lures,  on  partage  la  féconde  &  la  troiiiéme  partie  ,  chacune  en 
quatre ,  ce  qui  fait  huit  particules  -,  on  donne  les  cinq  d'embas 
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Ch.  II.  au  cavct ,  &  la  fîxiéme  à  fon  Hlec  :  la  quatrième  partie  avec  les 
deux  particules  qui  rtftenc  de  la  troiliéme  partie  ,  font  pour  le 
corps  du  Mutule.  La  cinquième  partie  cftanc  au0i  divifée  en  qua- 
tre particules  ,  on  donne  les  deux  d'cmbas  au  Talon  (ans  filec 
qui  couronne  le  Mutule.  La  fîxiéme  partie  avec  les  deux  parti- 
cules qui  reftent  de  la  cinquième  partie  font  pour  le  Larmier.  La 
feptiéme  partie  eftant  encore  divifée  en  quatre  particules  ,  on 
donne  les  trois  d'embas  au  Talon,  qui  cil:  fur  le  Larmier  &  à  fon 
iilet  -f  &c  enfin  la  neuvième  partie  eftant  partagée  en  deux  ,  on  en 
donne  une  au  filet  de  la  grande  Smiaife,  laquelle  occupe  le  refte 
jufqu'au  Talon  qui  couronne  le  Larmier.  Cette  parution  de  la 
Corniche  Dorique  ,  qui  paroift  cmbroiiillèc  ôc  obfcure  dans  le 
difcours,  eft  tres-nette  &  ailée  à  retenir  dans  la  figure  :  car  tou- 
tes les  hauteurs  des  Moulures  font  réglées  feulement  par  deux 
divifions  ;  l^avoir  par  celle  de  toute  la  Corniche  en  neuf  par- 
ties ,  &  chaque  partie  en  quatre. 

Sous  le  Mutule  on  raille  trente  fix  goutres  en  fix  ranes  de  fix. 
chacun.  Il  a  efté  dit ,  que  ces  gouttes  du  platfond  de  la  Corniche, 
doivent  eftre  rondes  &  formées  comme  des  petits  concs  dont  les 
pointes  ou  fommets ,  lont  enfoncez  dans  le  piatfonds  du  Lar- 
mier :  le  Mutule  eit  rebordé  feulement  par  le  devant  d'une  mou- 
chette  pareille  à  celle  que  l'on  fait  au  Larmier  de  la  Corniche 
Ionique. 

Le  caradere  de  cette  Corniche  eft  de  trois  manières  ;  il  y  en 
a  un  fort  fimplc  ,  tel  qu'eft  celuy  de  Palladio  ,  de  Serlio,de 
Barbaro  ,  de  Cataneo ,  de  Bullant  ,  &  de  de  Lorme  ;  où  il  n'y  a 
ny  mutules  ny  dcnticules.  Il  y  en  a  un  autre  plus  compofé  ayant 
des  denticules ,  tel  qu'eft  celuy  du  Théâtre  de  Marccllus  ,  celuy 
de  Scamozzi  &celuy  de  Vignole.  Le  troifiéme  eft  auftî  plus  com- 
pofé que  le  premier  ,  ayant  des  mutules  ,  mais  il  n'a  point  de 
denticules  :  je  choifis  ce  dernier  à  caufc  des  Mutules,  qui  font 
des  parties  eflentielles  à  l'Ordre  Dorique  félon  Vitruve,  &  parce 
que  les  denticules  font  particulièrement  affectez  à  l'Ordre  Ioni- 
que ,  je  fais  la  grande  Simaife  en  doucine  &  non  en  cavet ,  com- 
me on  tient  qu'elle  eftoit  au  Théâtre  de  Marcellus ,  ôc  comme 
Vignole  &  Viola  l'ont  faite  ;  parce  que  cette  Simaife  en  cavec 
n'eft  pas  fi  forte  &  fi  difficile  à  rompre  que  l'autre  ,  n'eftant  pas 
raifonable  qu'un  Ordre  dont  la  nature  eft  d'cftre  maflif ,  ait  des 
membres  moins  forts  que  les  Ordres  délicats  :  &c  en  cela  j'ay 
imité  Palladio  ,  Scamozzi ,  Serlio,  Barbaro  ,  Cataneo,  Alberti, 
Bullant ,  &  de  Lorme  :  fi  l'on  veut  y  fiire  le  cavet ,  parce  qu'il 
eft  félon  l'opinion  de  quelques  -  uns ,  la  moulure  que  Vitruve 

appelle 
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appelle  Simaife  Dorique,  on  le  peuc  faire  ,  gardant  les  mêmes  Ch.  III. 
proporcionsqui  ont  efté données  pourla  grande  Simaife,  ne  don- 
nant au  filet  du  Cavet  que  la  moitié  d'une  des  neuvièmes  parties, 
&  ce  qui  rcfte  jufqu'au  deffus  du  talon  du  Larmier,  à  la  courbure 
du  cavet.  Sur  le  Chapiteau  du  Triglyphe  où  Vitruvc  veut  qu'on 
mette  une  Simaife  Dorique  ,  j'ay  mis  un  Cavet  ou  demy  fcotie  , 
ainfi  que  Palladio  ,  Viola  ,  &  Bullant  ont  fait  :  Et  par  la  raifon 
qui  vient  d'eflre  dite  ,  f<javoir  que  le  Cavet  eft  la  Simaife  Dori- 
que )  je  trouve  qu'on  y  met  de  deux  autres  fortes  de  Mouluras,  au  * 
Théâtre  de  Marcellus  c'eft  un  Talon  ,  Vignole  y  a  mis  un  qiiarc 
de  rond  ;  ce  qui  me  détermine  à  y  mettre  le  cavet  eft  l'autohté 
de  Barbare  qui  dit  que  la  Simaife  Dorique  eft  le  Cavec, 
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EXPLICATION    DE    LA   TROISIE'ME 

Planche. 

'A.  TJ  -^  ^^^  Vitruve  appelle  Jtticjue  ,  dont  onfefert  ^om  l'Ordre 

fj      Dorique. 
*  '  B.    Bafe  de  l  Ordre  Doriqae  du  Colifée. 

C.  Bafe  de  l'Ordre  Dorique  de  Fignole, 

D.  Cannelures  creufts  félon  Vitruve. 
'A.  Cannelures  plates  félon  V^itrw'je. 
].   E.  Cannelures  félon  Fignole. 

."    F.    Chapiteau  félon  Fitruve. 

G.  Chapiteau  de  l'Ordre  Dorique  du  Colifee. 

H.  (Chapiteau  félon  Alherti. 

I.    Entablement  pris  en  partie  du  Théâtre  de  MarceUus. 

K.  So^ffite  de  l'Entablement. 

L.  %j4rchitrave  de  l'Ordre  Dorique  du  Colifee. 

M.  Fizurc  pour  expliquer  U  manière  de  tracer  la  Doucine  ^  le  Talon. 

Pour  tracer  la  Doucine  ,  il  faut  tirer  une  ligne  droite  depuis  le  coin 
d'embas  de  fon  filet ,  marque  a  ,  jufquau  coin  d'enbaut  du  filet  qui  ejl  an 
haut  du  talon  fur  lequel  elle  ejl  marqué  b  j  partager  cette  ligne  en  deux 
au  point  c  ;  &  fur  chaque  moitié  faire  un  triangle  équilateral ,  les  fom~ 
mets  de  ces  triangles  marquey^  d  ,  eîT*  e  ,  font  les  centres  de  deux  portions 
de  cercle  qui  forment  chacun  la  moitié  du  contour  de  la  Doucine.  Pour  rendre 
le  contour  plus  courbé  ,  ce  qui  arrive  lorfquon  'veut  que  la  Moulure  ait 
moins  de  jadlie  ^  on  allonge  les  lignes  des  coBe'Z  du  triangle  a  linterfeéîion 
defquelles  efl  le  centre  de  U  portion  de  cercle. 

Le  contour  du  Talon  fe  décrit  à  peu  prex,  par  la  même  méthode  ;  on 
divife  la  faillie  que  ion  a  donnée  au  Talon  avec  fon  filet  en  cinq  ou  fx 
parties  ,  on  prend  une  de  ces  parties  pour  la  faillie  que  le  Talon  a  au  delà, 
du  membre  ,  fur  lequel  il  eflpofé  quand  ce  nefl  pas  un  Jfiragale ,  car  le 
bas  d'un  Talon  n'a  point  de  faillie  fur  un  Afiragale  ;  l'autre  partie  efl  pour 
la  faillie  que  le  filet  a  par  delà  le  Talon  :  de  ces  deux  points  fçavoir  o,  cir  i, 
on  tire  une  ligne  droite  que  l'on  partage  en  deux  comme  à  la  Doucine  ,  g^r 
l'on  procède  de  même  par  les  deux  triangles  ,  &  par  les  portions  de  cercles 
décrites  des  centres  qui  font  aux  fommcts  des  triangles ,  pour  tracer  le  con~ 
tour.  La  courbure  de  ce  contour  efl  quelquefois  fi  grande ,  ainf  qu'il  fe  loit 
au  Talon  du  haut  de  l'Architrave  de  ijrc  de  Conjîantin  »  que  chaque 
courbure  a  prefque  le  demj  cercle  entier. 
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CHAPITRE      III. 

^e  l'Ordre  Ionique, 

LEs  proportions  de  l'Ordre  Ionique  ont  le  même  rapport 
avec  celles  du  Dorique  &  des  autres  Ordres  plus  délicats 
que  celles  du  Tofcan  ont  avec  celles  du  Dorique ,  à  la  referve 
de  la  diminution  de  la  Colonne  ,  qui  eft  beaucoup  plus  grande 
dans  le  Tofcan  que  dans  les  autres ,  où  elle  eft  toujours  pareille. 
Le  caractère  de  l'Ordre  Ionique  eft  bien  plus  particulier,  la  Bafe 
de  la  Colonne  ,  le  Chapiteau,  &  la  Corniche  de  l'Entablement 
eftant  d'une  manière  qui  le  rendent  plus  diftcrcnt  des  autres 
Ordres  que  le  Dorique  ne  l'eft  du  Tofcan. 

Tout  l'Ordre,  ainii  qu'il  a  déjà  efté  dit,  eft  de  quarante  petits  , 
Modules ,  dont  le  Piedeftail  en  a  huit,  la  Colonne  vingt- fix,  àc 
l'Entablement  fix.  Ces  parties  du  Piedeftail  font  réglées  à  l'or- 
dinaire ainfi  qu'il  fe  voit  dans  la  première  planche  5  la  Bafe  ayant 
le  quart  de  toute  la  hauteur  du  Piedeftail ,  la  Corniche  le  demy 
quart,  &  les  Moulures  de  la  Bafe  eftant  le  tiers  de  toute  la  Bafe. 

Les  Moulures  de  la  Bafe  du  Piedeftail,  qui  font  au  nombre  de  b. 
deux,  à  l'Ordre  Tofcan  ,  &  de  trois  au  Dorique,  font  icy  au  Pi^^^tail. 
nombre  de  quatre  :  fçivoir,  une  doucine  avec  fon  filet ,  &  un 
cavet  avec  fon  filet  en  defTous.  Pour  avoir  les  hauteurs  de  ces 
moulures ,  le  tiers  de  la  Bafe  qui  au  Tofcan  eft  divifé  en  fix  ,  & 
au  Dorique  en  fept,  eft  icy  divifé  en  huit  :  on  donne  quatre  de 
ces  parties  à  la  doucine  &  une  à  fon  filet ,  deux  au  cavet  6c  une 
à  fon  filet.  La  Saillie  du  cavet  eft  d'une  cinquième  du  petit 
module  à  prendre  du  nu  du  Dé  ,  celle  du  filet  de  la  doucine  eft  \ 
de  trois. 

Le  caradlere  de  cette  Bafe  eft  pris  de  l'Ordre  Ionique  du  Tem-    ■ 
pie  de  la  Fortune  Virile  ,  &  il  n'en  eft  différent  qu'en  ce  qu'il  y 
a  un  filet  entre  le  haut  de  la  doucine  6c  le  filet  du  cavet  ,  &  que' 
le  filet  de  la  doucine  eft  extraordinairement  gros.    Palladio  &c\ 
Scamozzi  ,  au  lieu  du  petit  filet  qui  eft  entre  la  doucine  &  Ic: 
cavet,  mettent  un  Aftragale. 

Les  membres  de  la  Corniche  qui  font  au  nomKi'e  de  trois  au  Corniche 
Tofcan ,  &  de  quatre  au  Dorique,  font  icy  au  nombre  de  cinq  :  °"  Piïdis- 
fçavoir ,  un  Cavet  avec  fon  filet  en  deflus ,  un  Larmier  couronné 
d'un  talon  avec  fon  filet.  Pour  avoir  les  hauteurs  de  ces  mem- 
bres ,  on  partage  celle  de  toute  la  Corniche  en  dix  ,  de  même 
qu'on  la  partage  en  neuf  au  Dorique,  &c  en  huit  au  Tofcan  :  on 
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G  H.  III.  donne  deux  de  ces  parties  au  Cavec  &  une  à  fon  filet,  quatre  atl 
Larmier  ,  deux  au  talon  ,  &  une  à  fon  filet.  La  faillie  du  Cavet 
cft  d'une  cinquième  ôc  demie  du  petit  module,  à  prendre  du  nû 
du  Dé  ,  celle  du  Larmier  cft  de  trois ,  &  celle  du  Talon  avec  fon 
filet  eft  de  quatre. 

Le  caradere  de  cette  Corniche  n'a  aucun  rapport  avec  celuy 
de  l'Antique  ôc  des  Modernes  :  au  Temple  de  la  Fortune  Virile, 
cette  Corniche  eft  compofée  de  dix  membres  ,  avec  une  confu- 
fion  étrange  :  on  peut  dire  que  les  Corniches  de  Palladio  &  de 
Scamozzi,  font  aufii  trop  compofées  pour  l'Ordre  ;  celles  qu'ils 
ont  faites  à  l'Ordre  Corinthien  &  au  Compofite  ,  n'ayant  pas 
plus  de  membres  que  celle- cy. 

Tofcan.       Dorique.       Ionique.       Corinthien:    Compofite* 
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Vitruve  décrit  une  Bafe  pour  la  Colonne  Ionique ,  &  pour  la 
Corinthienne  ,  que  la  plufpart  des  Modernes  n'employenc 
qu'au  feul  Ionique,  &  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  ouvracres 
Ioniques  qui  nous  reftent  des  Anciens  ,  qui  y  ont  toujours  mis 
la  Bafe  attique  :  quelques-uns  des  Modernes  comme  Alberti  & 

Viola. 
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Viola,  y  ont  mis  la  Corinthienne  ,  Se  n'ont  fuivi  Vitruve  qu'en  Ch.  IIJ. 
ce  que  comme  luy  ils  donnent  une  même  Bafc  à  l'Ionique  &  au 
Corinthien. 

Les  proportions  de  cette  Bafc  félon  Vitruve  ,  fe  prennent  eri 
divifant  toute  la  hauteur  de  la  Bafe  en  trois,  donc  on  en  donne 
une  au  Plinthe  ainfî  qu'à  la  Bafe  Attique  ;  le  refte  eftanc  partagé 
en  fept  parties ,  on  en  donne  trois  à  un  Tore  ,  qui  eft  au  haut 
de  la  Bafe  ,  le  refte  eft  encore  partagé  en  deux  ,  &  l'on  divife 
chacune  de  ces  deux  parties  en  dix  autres ,  donc  on  donne  deux 
à  un  filec  qui  eft  fous  le  Tore  ,  cinq  à  une  Scorie,  une  à  l'autre 
filet  de  la  Scotie  ,  deux  à  un  Aftragale ,  qui  eft  accompagné  d'un 
autre  Aftragale  pareil  ,  &  d'une  autre  Scocic  aufti  pareille  à  la 
première  avec  les  mêmes  filets  ,  le  grand  filec  eftanc  fur  le 
Plinthe. 

Vitruve  n'a  point  donné  les  faillies  de  cette  Bafe  ;  je  les  prens 
à  l'ordinaire  par  le  moyen  de  la  divifion  du  petit  Module  en 
cinq  :  je  donne  deux  cinquièmes  &  demie  à  la  faillie  du  Tore, 
deux  à  celle  des  Aftragales  ,  une  &  demie  au  filec  de  deflous  le 
Tore  ,  une  ôc  trois  quarts  aux  filets  qui  accompagnent  les  Aftra- 
gales ,  ôc  deux  &:  trois  quarts  au  filet  qui  eft  fur  le  Plinthe. 

Le  caractère  de  cette  Bafe  a  quelque  chofe  de  fi  bizarre  ,  à 
caufe  de  la  grofleur  du  Tore  qui  eft  enhaut  ,  &  de  la  foibleffe 
du  filec  qui  eft  fur  le  Plinthe  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'éconner  fi  les 
Anciens  l'ont  rejeccée  :  auiîi  ne  la  mets-je  icy ,  que  pour  diftinguer 
les  Ordres  par  couc  ce  que  chacun  d'eux  peuc  avoir  de  particu- 
lier. De  Lorme  propofe  une  autre  Bafe  Ionique,  qu'il  dit  avoir 
trouvée  dans  des  édifices  Antiques  :  elle  eft  différente  de  celle 
de  Vitruve  ,  pour  ce  qui  eft  du  caradiere  en  ce  qu'il  met  deux 
Aftragales  de  grofleur  différente  entre  le  plinthe  ôc  le  filet  de  la 
première  Scotie. 

Ce  qui  rend  le  Fuft  de  la  Colonne  Ionique  différent  de  celuy  Fust  de  la 
de  la  Dorique  ,  eft  la  manière  de  fes  cannelures  qui  luy  eft  Colonne. 
commune  avec  la  Colonne  Corinthienne  &  avec  la  Compofite. 
Ces  cannelures  font  différentes  des  Doriques  ,  par  leur  nombre 
qui  eft  de  vingt-quatre  ,  &c  quelquefois  de  trente- deux  ,  félon 
Vitruve  &  les  Modernes  ,  au  lieu  que  la  Dorique  n'en  a  que 
vingt  ;  quoy  qu'au  Temple  de  la  Fortune  Virile  qui  eft  le  feul 
des  Ioniques  Antiques  de  Rome  cannelé  ,  il  n'y  ait  que  vingt    . 
cannelures.  Mais  leur  caractère  a  quelque  chofe  encore  de  plus 
particulier,  n'eftant  pas  légèrement  creufécs  comme  à  l'Ordre 
Dorique  ,  mais  ayanc  l'enfoncemenc  ordinairement  de  couc  le 
dcmy  cercle  j  car  il  y  a  peu  de  Colonnes  comme  celles  du  de- 
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Ch.  III.  dans  du  Panthéon,  où  les  cannelures  foient  moins  creufes  que  le 
demy  cercle  ,  ou  qui  le  foienc  d'avantage  comme  celles  du 
Temple  de  Jupiter  Tonnant.  En  quelques  édifices  le  tiers  d'em- 
bas  des  cannelures  eft  à  demy  rempli ,  comme  par  un  bafton  ou 
eroITe  corde  ,  ce  qui  fait  appcller  rudcntées  les  Colonnes  qui 
ont  CCS  fortes  de  cannelures.  Quelquefois  au  lieu  de  cordes  ou 
baftons ,  le  bas  des  cannelures  eft  feulement  rempli  jufqu'a  prés 
du  bord  de  la  cofte  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  aux  Colonnes  du  dedans 
du  Panthéon  :  mais  comme  ces  manières  de  remplir  les  canne- 
lures fe  trouvent  dans  très  peu  d'ouvrages  ,  on  peut  dire,  qu'el- 
les doivent  rarement  eftrc  mifes  en  ufage  ,  ôc  que  la  raifon  veut 
qu'elles  ne  foient  employées  que  lorfquc  les  Colonnes  font  fur 
le  rez  de  chauffée  ,  &  non  quand  elles  font  élevées  fur  des  Pic- 
deftaux  ou  à  des  féconds  Ordres  -,  quoiqu'à  l'Arc  de  Conftantin 
ies  Colonnes  qui  font  fur  des  Piedeftaux  foient  rudentées  ;  par 
ce  que  ce  rempliffige  n'eft  fait  que  pour  empefcherque  les  can- 
nelures naffoibliffent  trop  les  coftes  qui  forment  les  canaux  ,  6c 
qu'elles  ne  foient  rompues ,  lors  qu  eftant  embas  elles  font  cx- 
pofées  au  danger  d'eftre  heurtées  :  car  pour  ce  qui  eft  de  l'exem- 
ple de  l'Arc  de  Conftantin  ,  il  ne  peut  pas  avoir  beaucoup  d'au- 
torité pour  cela  ,  l'opinion  commune  eftant  que  cet  Arc  a  efté 
conftruic  des  ruines  d'un  autre  édifice  ,  où  apparamment  les 
Colonnes  cftoient  fur  le  rez  de  chauffée.  La  proportion  du 
creux  de  la  cannelure  avec  fon  entredeux  ,  qui  fait  ce  que  l'on 
appelle  la  cofte ,  n'eft  point  bien  déterminée ,  mais  la  proportion 
moyenne  eft  de  donner  à  l'entredeux  le  tiers  de  la  largeur  de  la 
cannelure  :  c'eft  à  dire  qu'il  faut  divifer  chaque  vingt-quatriéme 
partie  de  la  circonférence  de  la  Colonne  en  quatre  ,  dont  il  y  en 
a  trois  pour  la  cannelure  &c  une  pour  la  cofte. 

Ces  cannelures  ont  des  caradleres  differens  en  la  manière  de  les 
terminer  vers  les  congez  du  haut  &  du  bas  de  la  Colonne.  La 
plus  ordinaire  eft  de  les  faire  rondes  comme  le  haut  d'une  niche  : 
quelquefois  ces  extremitez  font  coupées  toutes  droites  ,  ainfî 
qu'il  s'en  voit  au  Temple  de  Vefta  à  Tivoli  ;  quelquefois  elles 
font  taillées  tout  au  contraire  des  premières,  le  nû  de  la  Colonne 
rentrant  en  demy  cercle  dans  la  cannelure ,  ainfi  qu'elles  eftoienc 
aux  tuteles  à  Bordeaux. 
Chapiteau;  Le  Chapiteau  Ionique  eft  compofé  de  trois  parties  :  fçavoir, 
d'un  tailloir  qui  n'a  qu'un  talon  avec  fon  filet ,  d'une  écorcc 
qui  produit  les  Volutes ,  &  d'une  Echine  ou  ove  ,  car  l'Aftragalc 
qui  eft  fous  l'ovc  appartient  au  Fuft  de  la  Colonne.  La  partie 
du  milieu  eft  appellée  écorce  par  quelques-uns ,  à  caufe  qu'elle 
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efi-  comme  une  grofTe  écorce  d'arbre ,  qui  ayant  cftc  mife  fur  le  Ch.  III. 
haut  d'un  vafe  ,  d'ont  l'ovc  reprefcntc  le  bord  ,  paroift  s'cftre 
rccoquillée  en  defTous  en  fe  fechant.  Vicruvc  dit ,  que  ce  con- 
tournement  que  les  volutes  font  aux  deux  coftcz  de  ce  Chapi- 
teau reprefente  les  cheveux  qui  fe  tournent  par  boucles  aux  deux 
coftez  du  vifage  des  femmes. 

Pour  avoir  la  hauteur  de  ce  Chapiteau  qui  doit  eftre  prifc  , 
depuis  le  haut  du  Tailloir  jufqu'à  l'Aftragalc  ,  il  faut  divifer  le 
petit  Module  en  douze  parties  ,  &c  en  donner  onze  à  tout  le 
Chapiteau  ,  le  Tailloir  en  ayant  trois  :  f(^avoir  ,  deux  pour  fon 
talon  ,  &  une  pour  fon  filet,  l'écorce  en  ayant  quatre  ,  dont  on 
en  donne  une  à  fon  rebord  ;  de  l'ove  en  ayant  aufli  quatre.  De- 
puis le  haut  du  Tailloir  jufqu'au  bas  de  la  Volute ,  il  y  a  dix  neuf 
de  ces  douzièmes  du  petit  Module. 

Pour  tracer  le  contour  de  la  Volute  ,  il  faut  commencer  pair 
rAilragale  du  haut  de  la  Colonne  ,  qui  doit  avoir  deux  douziè- 
mes d'epailfeur  &  s'étendre  à  droit  éc  à  gauche  ,  autant  que  le 
diamètre  du  bas  de  la  Colonne.  Cet  Aftragale  eftant  marqué  fut 
la  face  ou.  l'on  veut  tracer  la  Volute  ,  il  faut  tirer  une  ligne  à 
niveau  par  le  milieu  de  l'Ailragale,  &  la  faire  pafler  par  delà  le 
bout  de  l'Aftragale  :  puis  faire  defcendre  à  plomb  du  haut  du 
Tailloir  fur  cette  ligne  ,  une  autre  ligne  qui  pafiTe  par  le  centre 
du  cercle  ,  dont  la  moitié  décrit  l'extrémité  de  l'Aftragale.  Ce 
cercle  qui  a  deux  douzièmes  de  diamètre  »  eft  appelle  l'œil  de  la 
Volute  par  Vitruve  ;  &  c'eft  dans  ce  cercle  que  doivent  eftre 
placez  les  douze  points  ,  qui  fervent  de  centre  aux  quatre  quar- 
tiers de  chacune  des  trois  révolutions ,  dont  la  Volute  eft  com- 
pofée.  Pour  avoir  ces  douze  points,  on  trace  dans  l'œil  un  quatre 
dont  les  diagonales  font  l'une  dans  la  ligne  horizontale,  &  l'au- 
tre dans  la  ligne  à  plomb  ,  &c  s'entrecoupent  au  centre  de  l'œil. 
Du  milieu  des  coftez  de  ce  quarré  on  tire  deux  lignes ,  qui  fepa- 
rent  le  quarré  en  quatre ,  &  chaque  ligne  eftant  partagée  en  fix 
parties  égales ,  elles  donnent  les  douze  points,  dont  il  s'agit.  Pour 
tracer  la  Volute  on  met  le  pié  immobile  du  compas ,  fur  le  pre- 
mier point  qui  eft  dans  le  milieu  du  cofté  intérieur  &c  fupcrieut 
du  quarré  ,  &  l'autre  pié  du  compas  à  l'endroit  ou  la  ligne  à 
plomb  coupe  la  ligne  dtt  bas  du  Tailloir ,  de  l'on  trace  un  quart 
de  cercle  en  dehors  &  en  embas ,  jufqu'à  la  ligne  du  niveau.  De 
cet  endroit  ayant  placé  le  pié  immobile  au  fécond  point ,  qui 
eft  dans  le  milieu  du  cofté  fuperieur  &  extérieur  du  quarré  de 
l'œil  ,  on  trace  le  fécond  quart  de  cercle  tournant  en  deftbus 
jufqu'à  la  ligne  à  plomb  ,  6c  delà  ayant  placé  le  pié  immobile 
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Ch.  III.  au  troifiémc  point  qui  cil:  clans  le  milieu  du  cofté  inférieur  & 
extérieur  du  quarré  de  l'œil  ,  on  trace  le  troifîéme  quart  de  cer- 
cle, tournant  en  enhaut&:  en  dedans ,  jufqu'à  la  ligne  de  niveau. 
Delà  ayant  placé  le  pic  immobile  au  quatrième  point  ,  qui  cfi: 
dans  le  milieu  du  cofté  inférieur  &  intérieur  du  quarré  de  l'œil  j 
on  trace  le  quatrième  quart  de  Cercle,  tournant  en  enhaut  &  en 
dehors  jufqu'à  la  ligne  à  plomb.  Delà  ayant  placé  le  pié  immo- 
bile au  cinquième  point  ,  qui  cft  au  dcfTous  du  premier  en  allant 
vers  le  centre  ,  on  trace  le  cinquième  quart  de  cercle ,  &  rout  de 
même  le  fixième  du  fixième  point,  qui  cft  au  deflous  du  fécond  ^ 
&  le  feptième  du  feptième  point,  qui  cft  au  deflous  du  troilié- 
me  ;  &  ainfi  allant  de  point  en  point  par  le  même  ordre  ,  on 
trace  les  douze  quartiers  ,  qui  font  la  circonvolution  fpirale  de 
la  Volute. 

L'epaiflcur  du  rebord  qui  cft  à  la  face  de  la  Volute ,  &  qui 
fous  le  Tailloir  eft  d'une  des  douzièmes  parties,  ainfi  qu'il  a  elle 
dit  ,  doit  aller  toujours  en  s'ècrcciftant  peu  à  peu  jufqu'à  l'œil  : 
ce  rebord  eft  élevé  fur  la  Volute  de  la  douzième  partie  ,  de  ce 
que  rècorce  eft  large  :  or  comme  cette  partie  va  toujours  en  s'e- 
trecifl'ant  ,  ôc  que  ce  rebord  fe  diminue  à  proportion  ,  fon  élé- 
vation doit  aufli  diminuer,  &  cette  diminution  cft  réglée  par  la 
laro-eur  dont  elle  eft  toiijours  la  douzième  partie.  On  trace  ce 
rebord  par  un  fécond  trait  de  la  même  manière  que  le  premier 
l'a  efté,  en  mettant  le  piè  immobile  du  compas  dans  douze  autres 
points  qui  font  fort  preftsdes  premiers  :  fçavoir  à  la  cinquième 
partie  de  la  diftance  qui  cft  entre  les  premiers  ,  au  deflous  def- 
quels  ils  doivent  eftre  en  allant  vers  le  centre  de  l'œil.  Pour  avoir 
la  faillie  du  Tailloir ,  il  faut  donner  au  talon  &  à  fon  filet  une 
faillie  au  delà  de  la  ligne  perpendiculaire ,  qui  foie  égale  à  fa 
hauteur ,  qui  eft  de  deux  douzièmes. 

La  faillie  de  l'Echiné  eft  égale  à  fa  hauteur ,  qui  eft  de  quatre 
douzièmes.  Ce  membre  eft  taillé  d'un  ornement  communément 
appelle  Ove,  parce  qu'il  a  des  ovales.    Les  Grecs  les  appeloient 
Echines ,  à  caufe  qu'ils  trouvoient  que  ces  ovales  reprefentoient 
des  chaftaignes  à  demy  enfermées  dans  leur  coque,  qui  eft  cou- 
verte de    pointes  ,    femblables  à  celles  d'un  Heriffon  appelle 
Echinos  en  Grec  :  on  taille  cinq  de  ces  Oves  à  chacune  des  fa- 
ces du  Chapiteau  ,  dont  il  n'y  en  a  que  trois  qui  paroiflent  en- 
tières ,  les  deux  qui  font  proche  des  Volutes  font  couvertes  par 
trois  petites  gouffes,  qui  forcent  d'un  fleuron  dont  la  queue  eft 
couchée  fur  la  première  circonvolution  de  la  Volute. 

Les  Volutes  qui  viennent  d'eftre  décrites  font  à  la  face  de 

devant 
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devant  du  Chapiteau  &  à  celle  de  derrière  ,  les  faces  des  coflcz  Ch.  III. 
font  d'une  autre  faqon.  Vitruve  appelle  cette  partie  l'oreiller. 
Les  Modernes  luy  donnent  le  nom  debalullre,  parce  qu'il  ref- 
femble  à  la  couppe  ou  calice  de  la  fleur  du  grenadier  fauvagc 
appelle  balaufle  en  Grec.  Ce  baluftrc  eft  double  ,  ayant  une 
ponime  au  milieu.  Ses  rebords  vers  les  Volutes  ont  deux  douziè- 
mes, félon  Vitruve  ;  c'eft  à  dire,  la  largeur  de  l'œil.  Le  profil  ou 
contour  de  la  pomme  eft  appelle  ceinture  ou  baudrier  par 
Vitruve  ;  mais  le  contour  en  demy  cercle  qu'il  luy  donne,  ne 
s'accorde  point  avec  ccluy  qu'on  luy  a  donné  dans  les  ouvrages 
Antiques,  où  il  a  une  forme  irreguliere  ,  qui  ne  peut  eftre  dé- 
crite que  par  une  figure.  Ce  baluftre  eft  taillé  à  grands  feuilla- 
ges ,  de  même  que  la  pomme  eft  recouverte  de  petites  feuilles 
de  laurier  ,  araneées  en  écailles. 

Les  proportions  de  ce  Chapiteau  qui  font  celles  de  Vitruve, 
mais  expliquées  d'une  manière  plus  aifée  &  plus  régulière  ,  ne 
s'accordent  pas  en  tout  avec  les  exemples  que  nous  en  avons 
des  Anciens  &  des  Modernes  :  Sa  hauteur  que  je  fais  de  dix  huic 
minutes,  ainfi  qu'elle  eft  au  Colifée ,  &c  qui  approche  de  la  pro- 
portion que  Vitruve  luy  donne ,  eft  de  vingt  &  une  minutes 
deux  tiers  au  Théâtre  de  Marcellus  ,  &  de  vingt  &  une  &c  demy 
au  Temple  de  la  Fortune  Virile.  L'Echiné  que  je  fais  de  la  mê- 
me hauteur  que  l'écorce  ,  eft  plus  grande  que  tout  le  refte  du 
Chapiteau  au  Temple  de  la  Fortune  Virile  ;  elle  eft  plus  petite 
que  l'écorce  au  Théâtre  de  Marcellus.  La  Volute  que  je  fais 
haute  de  vingt-fix  minutes  &:  demie  ,  n'en  a  que  vingt- trois  & 
un  quart  à  la  Fortune  Virile  ,  vingt- quatre  &  demy  au  Colifée, 
&  vingt-fîx  &  un  quart  au  Théâtre  de  Marcellus.  La  largeur  de 
la  Volute  que  je  fais  de  vingt  -  trois  minutes  &  un  tiers  comme 
au  Colifée  ,  eft  de  vingt -cinq  &  un  quart  à  la  Fortune  Virile  , 
&c  de  vingt-quatre  au  Théâtre  de  Marcellus.  La  même  diverfité 
de  proportions  fe  trouve  dans  les  Auteurs  Modernes ,  l'Echiné 
qui  eft  plus  grande  que  l'écorce  dans  Palladio  ,  dans  Vignole, 
dans  Barbaro  ,  dans  BuUant ,  &  dans  de  Lorme ,  eftant  égale  dans 
Alberti  &  dans  Scamozzi. 

Les  différences  du  cara(il:ere  font  prenaierement  ,  que  dans 
l'Antique  de  même  que  dans  quelques-uns  des  Modernes ,  tels 
que  font  Vignole  ,  Serho  ,  &  Barbaro  ,  l'œil  de  la  Volute  ne 
rapporte  pas  à  l'Aftragale  du  haut  de  la  Colonne  ,  comme  la 
plufpart  des  Modernes  le  font,  fuivant  Vitruve  ,  qui  ayant  die 
que  depuis  le  centre  de  l'œil  jufqu'au  bas  de  la  Volute  ,  il  y  a 
uois  parties  &  demie  ,   il  adjointe  enfuite  qu'il  y  en  a  trois  au 

Q. 
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Ch.  III  clefTous  de  l'Aftragale  pour  la  defcente  de  la  Volute  :  car  delà  il 
s'enfuit  que  l'œil  de  la  Volute  àc  l'Aftragale  font  au  même  en- 
droit ,  pûifque  la  grandeur  de  l'œil  eftant  d'une  partie  comme 
elle  eft  ,  il  y  a  depuis  le  centre  de  l'œil  jufqu'au  dcïTous  de  l'œil 
la  demy  partie  ,  qui  rend  l'efpace  qui  eft  depuis  l'Aftragale  juf- 
qu'au bas  de  la  Volute ,  moindre  que  ccluy  qui  eft  depuis  le  cen- 
tre de  l'œil. 

En  fécond  lieu  ,  la  face  des  Volutes  qui  fait  ordinairement  uti 
plan  droit ,  eft  un  peu  courbée  &  couverte  au  Temple  de  la  For- 
tune Virile  ,  en  forte  que  les  circonvolutions  vont  en  s'avan<^ant 
en  dehors  ,  ainfi  qu'elles  font  en  l'Ordre  Compofue  de  l'Arc  de 
Titus,  de  Septimius,  &  du  Temple  de  Bacchus. 

En  troifiéme  lieu,  dans  cette  Volute  du  Temple  de  la  Fortune 
Virile  ,  le  rebord  de  la  Volute  n'eft  pas  un  fimple  congé  à  l'or- 
dinaire ,  mais  ce  congé  eft  accompagné  d'un  filet.  En  quatrième 
lieu  ,  les  feiiilles  qui  revêtent  le  baluftre,  font  quelquefois  lon- 
gues &  étroites  ,  ou  en  feuilles  d'eau  comme  au  Théâtre  de 
Marcellus,  ou  refendues  fort  menu ,  ainfi  que  Palladio  &  Vignole 
les  font  :  quelquefois  elles  font  larges  en  manière  de  feuilles 
d'olivier  comme  au  Chapiteau  Corinthien  j  ainfi  qu'elles  font  au 
Temple  de  la  Fortune  Virile.  En  cinquième  lieu ,  aux  Colon- 
nes angulaires  du  Temple  de  la  Fortune  Virile ,  les  deux  faces 
des  Volutes  font  jointes  enfemble  au  coin  de  dehors,  &  lesba- 
luftres  font  joints  de  même  au  coin  de  dedans ,  ce  qui  a  cfté 
fait  pour  empefcher  que  les  Chapiteaux  des  Colonnes  qui  fonc 
au  tour  du  Temple ,  n'ayent  les  faces  au  devant  &  au  derrière  du 
Temple  ,  différentes  de  celles  qui  font  aux  coftez  :  fçavoir,  les 
unes  à  Volutes  &  l'autres  à  baîuftres  :  car  par  ce  moyen  elles 
font  à  Volutes  de  tous  les  coftez. 

Cette  différence  des  faces  du  Chapiteau  Ionique ,  qui  le  rend 
incommode  ,  a  oblige  les  Modernes,  fuivant  Scamozzi,  de  le 
changer ,  en  faifant  fes  quatre  faces  pareilles,  par  la  fupprcflion 
du  baluftre,  &  courbant  toutes  les  faces  des  Volutes ,  &  les  crcu- 
fant  en  dedans  comme  elles  font  dans  l'Ordre  Compoilte.  li  y  a 
néanmoins  deux  chofcs  qu'on  peut  trouver  à  redire  dans  le 
Chapiteau  de  Scamozzi  ;  l'une  eft  que  l'épaiffeur  de  la  Volute 
eft  égale ,  au  lieu  qu'à  l'Ionique  de  la  Fortune  Virile  ,  &  par  tout 
aux  Chapiteaux  CompofiteSj  d'où  cette  Volute  a  efté  prife,  elle 
va  en  s'élargiffant  en  deffous  avec  beaucoup  de  grâce.  L'autre 
chofe  eft  qu'il  fait  fortij:  la  Volute  de  l'Echine  ,  comme  d'un 
vafe  à  la  manière  du  Compofite  des  Modernes  ,  qui  ont  intro- 
duit ce  changement  contre  ce  qui  fe  voit  dans  la  plufparc  des 
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ouvrages Compofites  de  l'Antique, où  l'écorce  paflfe  fur  l'Echiné  Ch.  IIî, 
ôc  fous  le  Tailloir  toute  droite,  ôc  fc  recourbe  feulement  par  fes 
extremitez  qui  forment  la  Volute  :  car  fans  cela  le  Tailloir  du 
chapiteau  Ionique  qui  n'eft  qu'un  talon  ,  fe  trouve  eftre  un 
membre  trop  mince ,  &  qui  a  befoin  d'ellre  foutenu  par  l'écor- 
ce  ,  comme  il  l'eft  dans  la  Volute  Ionique  ancienne.    Je  croy 
qu'on  peut  aufli  trouver  à  redire  à  ce  que  les  Architectes  qui 
mettent  en  ufage  le  Chapiteau  de  Scamozzi  ,    ont  choifi  celle 
des  deux  manières  qu'il  propofe  j   qui  femble  la  moins  con- 
venable à  l'Ordre  Ionique  ;  car  cet  Auteur  fait  le  Tailloir  en 
deux  manières,  dont  l'une  eft  de  le  courber  comme  la  Volute j 
ainfi  qu'il  eft  dans  l'Ordre  Compofite  ;  l'autre  de  le  laiffer  tout 
droit  &  tout  quatre,  ainfî  qu'il  eft  à  l'Ionique  ancien,  &  qu'il  fe 
voit  au  Temple  de  la  Fortune  Virile  ,  où  le  Tailloir  ne  s'étend 
point  fur  les  coins  des  Volutes  ,  y  ayant  feulement  une  feuille 
qui  fort    de  deffous  le  coin  du  Tailloir  ,  &  fe  renverfe  fur  là 
Volute,  Se  va  defcendre  jufqu'au  droit  de  l'œil  de  la  Volute  :  & 
pour  diftinguer  encore  davantage  cet  Ordre  du  Compofite,  il 
li'y  a  point  de  fleuron  entre  les  Volutes. 

Depuis  quelques  années  les  Sculpteurs  ont  adjoûté  au  Chapi- 
teau Ionique  un  enrichiflement  ,  que  Scamozzi  qui  a  donné  une 
nouvelle  forme  à  ce  Chapiteau  ,  n'y  avoit  point  mis,  qui  eft  de 
faire  des  fcftons ,  qui  avec  les  petites  gouffes  des  Volutes  fortenc 
du  fleuron  ,  dont  la  queue  eft  couchée  fur  la  première  circon- 
volution de  la  Volute  :  &  il  femble  qu'Us  ont  voulu  reprefentcr 
les  boucles  de  cheveux  pendantes  aux  deux  coftez  du  vifige  , 
aufquclles  Vitruve  veut  que  les  Volutes  reflemblént  :  car  on 
pourroic  dire  que  les  Volutes  reprefentcnt  plûtoft  les  trèfles  des 
cheveux  entortillées  ,  &  que  les  fcftons  reflemblent  mjcux  aux 
boucles  des  cheveux  annelez. 

Au  refte  ,  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  une  opinion  parmy  les 
Architeâ:es,  que  les  Volutes  de  ce  Temple  font  plus  ovales  &c 
plus  larges  par  les  coftez,  qu'elles  ne  le  font  à  l'ordinaire  ,  ce  qui 
n'eft  point  vray  ;  car  quoique  les  Chapiteaux  de  cet  édifice  foient 
differens  &c  la  plus  part  imparfaits ,  il  eft  certain  ,  que  ceux  qui 
font  achevez  ,  bien  loin  d'avoir  la  Volute  ovale  en  largeur ,  ils 
l'ont  plûtoft  alongée  de  haut  cmbas  ,  ayant  vingt -fix  minutes 
&  demy  de  haut,  &  vingt- trois  &  demy  de  large  i  au  lieu  qu'au 
Théâtre  de  Marcellus  où  elles  n'ont  que  vingt-lix  minutes  &  un 
quart  de  haut ,  elles  en  ont  vingt-quatre  de  large. 

L'Entablement  a  de  hauteur  à  l'ordinaire  deux  diamètres  du 
bas  de  la  Colonne  ou  fix  petits  Modules.  Onledivifeauflicomme 
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Ch.  III  à  tous  les  autres  Ordres  excepté  le  Dorique  ,  en  vingt  parties  j 
dont  l'Architrave  en  prend  iix  bc  la  frife  autant  ,  les  huit  qui 
leftcnt  cftant  pour  la  Corniche.  Les  proportions  des  trois  parties 
dont  cet  Entablement  eft  compofé  font  différentes  dans  les  Au- 
teurs. Vitruve  fait  laTrife  plus  grande  que  l'Architrave  ;  ce  que 
Palladio  ,  Scamozzi ,  Serlio  ,  Barbaro  ,  Caraneo  &  Viola  onc 
imité.  Au  contraire  au  Temple  de  la  Fortune  Virile  &  au  Thatre 
de  Marcellus ,  la  Frife  eft  plus  petite  que  l'Architrave  ;  &  cette 
proportion  a  efté  fuivie  par  Vignole  &  par  de  Lorme.  Alberti 
que  je  fuis  en  cela ,  tient  le  milieu  &  f^it  la  Frife  égale  à  l'Archi- 
trave :  il  donne  aufïi  huit  parties  à  Fa  Corniche,  dont  l'Archi- 
trave &  la  Frife  ont  chacun  fix  \  qui  font  les  proportions  que 
j'ay  donné  à  ces  parties. 
Archi-  Pour  avoir  les  hauteurs  des  membres  de  l'Architrave  ,  on  le 

TRAVE.  partage  en  cinq  parties  \  on  en  donne  une  à  la  Simaife  compo- 
fée  d'un  talon  avec  fon  filet  :  le  refte  eftant  divifé  en  douze 
parties  ,  on  en  donne  trois  à  la  première  face  de  l'Architrave  , 
quatre  à  la  féconde,  6.icinq  à  la  troifîéme.  Les  Saillies  fe  règlent 
par  les  cinquièmes  parties  du  petit  Module  \  de  manière  qu'on, 
donne  le  quart  d'une  de  ces  cinquièmes  à  la  Saillie  de  chaque 
face  ,  &  une  cinquième  entière  au  Talon  avec  fon  filet  :  ce  qui 
fait  une  cinquième  &  demie  pour  la  Saillie  de  tout  l'Archi- 
trave. 

Ces  proportions  ne  fe  trouvent  pas  dans  tous  les  Ouvrages 
qui  nous  fervent  d'exemple  •■»  la  Simaife  eft  plus  petite  dans 
Vitruve  que  nous  ne  la  faifons ,  il  ne  luy  donne  que  la  feptié- 
me  partie  de  l'Architrave,  au  lieu  que  je  la  fais  de  la  cinquième, 
ainfi  qu'elle  eft  au  Théâtre  de  Marcellus,  parce  que  dans  l'Anti- 
que elle  eft  quelquefois  beaucoup  plus  grande  ,  eftant  au  Coliféc 
de  la  quatrième  &  demie,  &  au  Temple  de  la  Fortune  Virile  de 
la  deuxième  &  demie.  Les  modernes  aufîl  font  difterens  les  uns 
des  autres,  Serlio  &  Bullant  la  font  petite  félon  Vitruve  ,  &  les 
autres  la  font  plus  grande  comme  Palladio,  Vignole,  Alberti  &: 
Viola. 

Le  caradere  eft  encore  différent,  en  ce  que  l'on  met  quelque- 
fois des  Aftragales  entre  les  faces  comme  Palladio  a  fait.  Au 
Temple  de  la  Fortune  Virile  il  n'y  en  a  qu'un  ,  &  il  n'eft  pas 
entre  les  faces  ,  mais  au  milieu  de  la  féconde  face.  Scamozzi  en 
met  un  fous  la  Simaife  comme  à  l'Ordre  Corinthien.  J'ay  cru 
que  la  fimplicité  que  Vitruve  donne  à  cet  Architrave  ,  en  luy 
oftant  les  Aftragales,  eftoit  convenable  à  cet  Ordre,  qui  ne  doit 
pas  avoir  les  ornemens  qui  font  particuliers  aux  plus  délicats  : 

quoique 
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quoique  Vitruve  ne  mette  point  cette  différence  entre  ces  deux  Ch.  IIL 
Ordres,  qu'il  ne  diftingue  l'un  de  l'autre  que  par  les  Chapiteaux. 
Car  fi  depuis  Vitruve  les  Architectes  ont  adjoûtc  des  orneniens 
à  l'Ordre  Corinthien  ,  ils  l'ont  fait ,  ce  me  femble,  avec  plus  de 
raifon  que  ceux  qui  ont  voulu  donner  ces  mêmes  ornemens  à 
l'Ordre  Ionique.  Les  faces  fe  font  quelquefois  inclinées  en  arriè- 
re, &  la  Soffite  de  leur  faillie  non  à  plomb  ,  mais  levée  par  le 
devant,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  Temple  de  la  Fortune  Virile  ;  hc  l'on 
prétend  que  cela  fe  fait  afin  que  les  faillies  &:  les  hauteurs  des 
membres  paroifTent  autres  qu'elles  ne  font.  Vitruve  veut  que  tou- 
tes les  faces  des  membres  qui  font  dans  les  Entablemens  foienc 
inclinées  en  devant  ,  prétendant  que  cette  inclinaifon  les  fait 
pareftre  à  plomb.  Il  fe  trouve  néanmoins  dans  l'Antique  ,  que 
les  faces  font  plus  fouvenc  inclinées  en  arrière  qu'en  devant. 
Mais  toutes  ces  chofes  font  examinées  dans  un  chapitre  à  parc  , 
où  il  eft  parlé  du  changement  des  Proportions.  Cependant 
je  croy  que  tout  ce  qui  doit  paroiftre  à  plomb  &i  à  niveau , 
doit  eftre  fait  à  plomb  &  à  niveau  ,  &  ainfi  dans  tous  les 
membres  de  quelque  Ordre  que  ce  foit ,  je  me  conduis  par  cette 
règle.  f^^^^' 

LaFrife  petite  &:  ronde  ainfi  que  Vitruve  l'a  faite,  ne  fe  trouve 
point  pratiquée  dans  l'Antique  ,  fi  ce  n'cft  aux  Thermes  de 
Diocletien  ;  aufii  la  plufpart  des  Modernes  ne  l'ont  point  ap- 
prouvée. Corniche 

Les  huit  vingtièmes  de  tout  l'Entablement  qui  font  données 
à  toutes  les  Corniches  hormis  à  ccWç.  de  l'Ordre  Dorique  ,  règlent 
la  hauteur  de  celle-cy  ,  &  celle  de  tous  fes  membres  qui  font 
au  nombre  de  dix.  Le  premier  qui  eft  un  Talon  a  une  des  vingt- 
itiémcs  ;  le  fécond  qui  eft  un  Denticule,  en  a  un  &  demy  •■>  le 
troifiéme,  eft  un  filet  qui  a  un  quart  de  partie  \  le  quatrième,  eft 
un  Aftragale  qui  en  a  autant  ;  le  cinquième ,  eft  une  Echine  qui 
a  une  partie  j  le  fixiéme,  eft  le  Larmier  qui  en  a  une  &  demie  ; 
fous  le  Larmier  il  y  a  une  goutiere  qui  a  un  tiers  de  partie 
d'enfoncement  ;  le  feptiéme  membre  ,  eft  un  Talon  qui  a  une 
demy  partie  ;  le  huitième  eft  fon  filet  qui  en  a  un  quart  ;  le 
neuvième,  eft  la  doucine  qui  a  cinq  quarts  de  partie  ;  le  dixième , 
eft  l'Orle  ou  filet  de  la  Simaife  ou  Doucine  ,  qui  a  une  demy 
partie. 

Les  Saillies  font  réglées  par  les  cinquièmes  du  petit  module, 
dont  on  donne  douze  à  la  Saillie  de  toute  la  Corniche  :  le 
Talon  en  a  une ,  àprendre  du  nCi  de  la  Frife ,  le  Denticule  trois , 
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Ch.  III.  l'Ove  ou  Echine  avec  l' Aftragale  &  le  filet,  fur  lequel  il  eft ,  quatre 
&  demie  :  le  Larmier  huit  &  demie ,  le  Talon  avec  fon  filet  neuf 
&  demie  ,  la  Simaife  douze. 

Pour  tailler  le  Denticule  ,  on  partage  la  hauteur  en  trois 
rarties  ,  dont  on  en  donne  deux  au  Denticule  &  une  à  l'entre- 
deux. 

Ce  qu'il  y  a  dans  ces  proportions  de  différent  d'avec  l'Anti- 
que  &  d'avec  les  Modernes,  eft  principalement  dans  la  coupure 
du  Denticule  ,  que  Vitruve  avec  quelques  Modernes  ,  comme 
Barbaro  &  Caraneo  ,  font  fort  étroite  ,  ne  donnant  à  la  largeur 
du  denticule  que  la  moitié  de  fa  hauteur  ,  &  les  deux  tiers  de  la 
largeur  à  l'entredeux  :  &que  d'autres,  comme  Vignole&  Serlio, 
font  plus  large.  La  proportion  que  je  luy  donne,  eft  celle  qu'il 
a  au  Théâtre  de  Marcellus  ,  à  l'Arc  des  Orfèvres  ,  à  l'Arc  de 
Septimius  ,  au  Temple  de  Jupiter  Tonnant  ,  &:  aux  trois  Co- 
lonnes de  Campo  Vaccino  :  car  comme  Vitruve  fait  le  Denti- 
cule fort  étroit  ,  il  y  en  a  aufîi  dans  l'Antique  qui  le  font  fort 
large  ,  luy  donnant  prefque  autant  de  largeur  que  de  hauteur  , 
ainfi  qu'il  eft  au  Temple  de  la  Fortune  Virile  ,  au  Marché  de 
Nerva  ,  à  l'Arc  de  Titus  &:  à  l'Arc  de  Conftantin. 

Le  caraélere  que  j'ay  choifi  eft  celuy  de  Vitruve  &  de  l'An- 
tique ,  qui  confifte  en  ce  que  la  Corniche  Ionique  a  des  Denti- 
cules ,  ce  que  la  plufpart  des  Modernes  comme  Serlio ,  Vignole  , 
Barbaro  ,  Cataneo  ,  Bullant  ,  de  Lorme  &  Alberti  ont  luivi  : 
ceux  qui  y  mettent  des  Modillons  comme  Palladio  ,  Scamozzi 
&  Viola  ,  ont  emprunté  cette  Corniche  du  Temple  de  la  Con- 
corde ,  qui  eft  un  Ionique  irrcgulier  en  toutes  fes  parties ,  mais 
principalement  dans  fa  Corniche  :  Les  Modillons  eftant  le  ca- 
ractère de  la  Corniche  Corinthienne  &  de  la  Compofite  ,  de 
même  que  les  Mutules  le  font  de  la  Dorique,  &  les  Denticules 
de  l'Ionique  ;  &  je  ne  croy  pas  que  l'on  doive  approuver  ccrre 
imitation  que  ces  Architedes  ont  fait  de  la  Corniche  du  Temple 
de  la  Concorde  ,  comme  on  loue  Scamozzi  ,  d'avoir  pris  le 
modèle  de  fon  Chapiteau  Ionique  fur  cet  Ancien  édifice.  Je  n'ay 
point  aufti  taillé  l'Ove  dans  l'Echiné  ,  qui  eft  fur  le  Denticule  , 
ny  fait  de  rayes  de  cœur  ,  ou  d'autre  fculpture  dans  les  Talons 
de  l'Architrave  ny  de  la  Corniche  \  parce  que  je  trouve  que  cela 
rend  cette  Corniche  trop  ornée  pour  l'Ordre  ,  auquel  Vitruve 
n'accorde  que  le  feul  Denticule.  Aux  Corniches  qui  ne  fonc 
point  recouvertes  par  un  Fronton,  Vitruve  met  dans  la  grande 
Simaife  au  droit  de  chaque  Colonne  &  dans  l'entredeux  des 
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Colonnes ,  des  Teftes  de  Lion  par  des  cfpaces  égaux,  &  veut  que  Ch,  IIL 
celles  qui  font  au  droit  des  Colonnes,  foient  percées  pour  jecter 
l'eau  qui  tombe  fur  la  Corniche  ôc  fur  le  toit.  Au  Temple  de  la 
Fortune  Virile,  elles  n'ont  aucun  rapport  ny  avec  les  Colonnes, 
By  avec  les  entredeux  des  Colonnes, 


68 

EXPLICATION    DE    LA    QUATRIE'ME 

P   L    ANCHE. 

A.  13  ^/^  ?^^  Vïtrwve  donne  f)our  tous  les  Ordres  qui  en  ont ,  ç3r  que 
Ij/ei  Modernes  a^e fient  au  feul  Ordre  Ionique.  Le  morceau  dd 
Fuji  de  U  Colonne  ^  q^^^  J  ^ft  attaché ^  eji  cannelé  de  cette  ejj^ece  de  Can- 
nelures qu'on  appelle  Rudentées. 

B  C  D.  Le  plan  de  cette  Bafe.  C.  Plan  des  Cannelures  Rudentées. 
D,  plan  de  lefpece  de  Cannelure  qui  eji  aux  Colonnes  du  dedans  d» 
Panthéon. 

E.  Face  du  Chapiteau  Ionique  Ancien.  F.  Cojîé  du  même  Chapiteau. 

G.  Cofté  du  Chapiteau  Ionique  Moderne  reformé  par  Scamo^X^ , 
ç^  futvant  la  forme  que  je  croj  quil  doit  avoir  ^  qui  efi  de  faire  pajj'er 
fon  écorce  furie  Vafefans  entrer  dedans.  Il  fiut  remarquer  que  le  morceau 
du  FujldelaColonne ,  quij  efl  attaché ,  a  des  Cannelures  coupées  par  en- 
haut ,  de  la  manière  quelles  efloient  aux  Tuteles  à  Bordeaux. 

H.  P/**^  «^'^  Chapiteau  Moderne  reformé. 

L  .  Defcription  de  la  Volute  Ionique  Antique.  K.  Oeil  de  la  Volute 
reprefenté  en ^rand ,  qui  dans  la  l^olute  L,  efi  marqué,    a.   Depuis  n^ 


defceridre.  d ,  tréfila  ligne  à  niveau  qui  pajfe  par  k  centre  de  Iczil. 

Pour  tracer  le  contour  de  la  Volute ,  on  met  le  pié  immobile  du  compas 
fur  le  premier  point  marqué  i ,  dans  l'œil  K,  O*  l'autre  pié  à  l'endroit 
marqué  m  j  dans  la  Volute  L  ;  &  l'on  trace  en  dehors  le  quart  de  cercle 
m  n.  De  cet  endroit  ayant  placé  le  pié  immobile  au  fécond  point  marqué 
X.  dans  Iceil  K ,  on  trace  le  fécond  quart  de  cercle  marqué  n  ,  o  ;  eir*  âff- 
là  mettant  le  pié  immobile  fur  le  point  3  ,  on  trace  le  troiftéme  quart  de 
cercle  marqué  o  ^  à  •-,  delà  aujfi  mettant  ce  pié  immobile  fur  le  point  4 ,  on 
trace  le  quatrième  quart  de  cercle  marqué  d ,  s  5  ci^  delà  encore  mettant  le 
pié  immobile  fur  le  point  5  ,  on  trace  le  cinquième  quart  de  cercle  marqué 
s    c;  cî^  ainf  de  point  en  point  ^  on  trace  les  trois  contours. 

La  Urne  c ,  répond  au  nû  du  bas  de  la  Colonne.  Celle  qui  efi  marquée 
m ,  n ,  c ,  marque  le  contour  de  la  pomme  du  balufirCj  que  Vttruve  appelle 
Ceinture  ou  Baudrier. 


CHAPITRE 


Je   ChaJiiUrin    /<-../;■ 


/ 
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Ch.  IV? 
CHAPITRE        IV. 

De  l'Ordre  Corinthien. 

Vltruve  ne  fait  l'Ordre  Corinthien  &  l'Ionique  difFercnsquc 
par  les  chapiteaux  dont  la  proportion  &  le  caradere  n'ont 
rien  de  femblablc.  On  trouve  dans  les  édifices  baftis  depuis  Vi- 
truvc  d'autres  différences  que  celles  des  chapiteaux  :  car  la  tige 
de  la  Colonne  Corinthienne  eft  plus  courte  que  ce  celle  de  l'Io- 
nique :  la  Baze  eft  toute  autre.  L'Architrave  outre  les  trois  faces 
&:laCymaireaencore  deux  Aftragalcs  &  un  Talon.  La  Corniche 
à  un  Ove  &  des  Denticules  qui  ne  font  point  dans  l'Ordre  Ioni- 
que de  Vitruve. 

Dans  la  première  partie  de  ce  traitté  où  les  proportions  font  Base  du 
établies  engeneral,  on  a  donné  à  tout  l'Ordre  quarante- trois  pe-  ^'""^^^^^i-.- 
tits  Modules  dontlePiedeftail  en  a  neuf,  la  Colonne  vingt-huidt, 
&  l'Entablemeru  fix.  Les  proportions  ont  auffi  cfté  réglées  don- 
nant à  toute  la  Baze  le  quart  du  Piedeftail ,  &  le  demiquart  à  la 
Corniche  ;  le  Socle  de  la  Baze  ayant  les  deux  tiers  de  toute  la 
Baze ,  l'autre  tiers  eft  partagé  en  neuf,  d'où  l'on  prend  les  hau- 
teurs des  cinq  membres  dont  cette  partie  eft  compofée,  qui  font 
un  Tore  ,  une  Doucine  avec  fon  Filet  &  un  Talon  avec  fon 
Filet  en  deiîous.  Le  Tore  a  deux  parties  &  demi  des  neuf ,  la 
Doucine  en  a  trois  &  demie  ,  dont  la  demie  eft  pour  le  Filet  j 
le  Talon  deux  &  demie  ,  &:  fon  Filet  une  demie.  La  Saillie 
du  Tore  eft  celle  de  toute  la  Baze  ;  celle  de  la  Doucine  eft  de 
deux  cinquièmes  &:  trois  quarts  du  petit  Module,  celle  du  Ta- 
lon avec  fon  Filet  eft  d'une  cinquième. 

Le  caractère  de  cette  Baze  eft  pris  de  Palladio  qui  a  imité  cel- 
le qui  eft  à  l'Arc  de  Conftantin  ,  laquelle  n'eft  différente  de  celle 
de  Palladio ,  qu'en  ce  qu'au  lieu  du  Talon  ,  qui  fait  le  membre 
d'enhaut  de  la  Baze  dans  Palladio  ,  il  y  a  un  Aftragale  avec  un 
cavet  au  dellus.  Aux  Autels  du  Panthéon  c'eft  auili  prefque  U 
même  chofe ,  toute  le  différence  eftant  en  ce  que  le  Talon  a 
un  Aftragale  qui  luy  tient  lieu  de  Filet. 

A  la  Corniche  ,  les  fîx  membres  qui  la  compofent  font  un  Corniche 
Talon  avec  fon  Filet  en  deffus ,  une  Doucine  qui  monte  fous  pjj 
le  Larmier  qu'elle  creufe  pour  former  une  mouchette,  un  Larmier 
&  un  Talon  avec  fon  Filet  en  deffus.    Toute  la  Corniche  eft 
divifée  en   onze  parties,  dont  on   en  donne  une  &  demie  au 
Talon  &:  une  demie  à  fon  Filec ,  trois  à  la  Doucine ,  trois  au 
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C  H.  IV.  Larmier  ,  deux  au  Talon  qui  la  couronne  ,  &c  une  à  Ton  Filet. 
Le  Talon   d'cmbas  avec  fon  Filet  a  de  Saillie  une  cinquième 
partie  du  petit  Module  ,  à  prendre  du  nû  du  Dé  ;  la  Doucine 
jufqu  à  la  Mouchctte  deux  cinquièmes  parties  &  demy  tiers  ;  la 
Saillie  du  Larmier  efl  de  trois  parties  ;   le  Talon  d'enhaut  avec 
Ton  Filet  a  une  cinquième  de  petit  Module  par  delà  le  Larmier. 
Le  caradere  de  cette  Corniche  eft  encore  pris  de  Palladio, 
&  il  n'eft  différent  de  celuy  des  Autels  du  Panthéon  ,  qu'en  ce 
qu'au  lieu  du  Talon  d'enhaut  il  y  a  une  Doucine  au  Panthéon. 
A  l'Arc  de  Conftantin  ,  cette  Corniche  eft  bien  irreguliere, 
n'ayant  point  le  rapport,  que  les  Corniches  des  Piedeftaux  ont 
ordinairement  avec  leurs  Bazes,  qui  eft  d'eftre  toujours  compofées 
d'un  plus  grand  nombre  de  membres  que  les  Bazcs;  car  elle  eft 
fî  fimple,  qu'au  lieu  de  fix  membres  que  je  luy  donne,  elle  n'en 
a  que  quatre,  fçavoir  un  Filet,  une  Aftragale,  &c  une  Doucine 
avec  fon  Filet;  &  Tes  membres  font  aufti  fort  difproportionnez, 
le  filet  qui  eft  fous  l' Aftragale  ayant  une  petitelTe,  Se  l' Aftragale 
avec  la  Doucine  une  grandeur  qui  font  excefïives.    Au  Temple 
de  Vefta  à  Tivoli  on  voit  une  pareille  difproporcion,  mais  c'eft 
dans  la  Baze  ,  laquelle  n'eft  compofée  que  d'un  grand  Talon 
avec  fon  Filet ,  qui  tiennent  lieu  de  Baze  ôc  de  Socle  dans  le 
Piedeftail. 

Base  DE  LA  Les  anciens  Architectes  venus  immédiatement  après  Vitruvc 
ont  inventé  une  Baze  pour  la  Colonne  Corinthienne  qui  femble 
eftre  compofée  de  la  Baze  Attique,  &  de  l'Ionique  ;  car  elle  a 
deux  Tores  comme  l'Attique ,  &  deux  Aftragales  &  deux  Scoties 
comme  l'Ionique.  Dans  la  diverfîté  des  proportions  qui  fe  trou- 
vent parmy  les  exemples  que  les  Ouvrages  des  anciens  &  des 
modernes  donnent  pour  cette  Baze  ,  me  reduifant  à  mon  ordi- 
naire à  la  médiocrité,  je  trouve  que  toutes  les  hauteurs  des  mem- 
bres fe  peuvent  prendre  de  la  divifion  faite  de  quatre  en  quatre, 
de  même  qu'elle  eft  faite  dans  le  Chapiteau  de  la  Colonne  Do- 
rique de  trois  en  trois  :  car  la  quatrième  partie  du  demy  diamètre 
de  la  colonne  qui  fait  la  hauteur  de  toute  la  Bafe,  eft  la  hauteur 
du  Plinthe;  la  quatrième  de  ce  qui  refte,  eft  la  hauteur  du  Tore 
d'embas  ;  la  quatrième  de  ce  qui  refte  eft  la  hauteur  du  Tore 
d'enhaut  ;  la  quatrième  de  ce  qui  refte  eft  pour  les  Aftragales  du 
milieu  qui  ont  chacun  la  moitié  de  cette  quatrième  ;  la  qua- 
trième de  ce  qui  refte  entre  chaque  Tore  &  chaque  Aftragale  eft 
pour  le  gros  Filet  de  la  Scotie  lequel  doit  toucher  à  chaque  To- 
re ;  le  quatrième  de  ce  qui  refte  eft  pour  le  petit  Filet  qui  doit 
toucher  à  l'Aftragale  ;  &  le  refte  eft  pour  la  Scotie. 
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Tofcan.       Dorique.       Ionique.       Corinthien.    Compofite. 


Ch.  IV. 


Les  Saillies  fc  règlent  à  l'ordinaire  parles  cinquièmes  dupetit 
Module,  de  manière  que  le  grand  Tore,  de  mêmequeie  Plyn- 
thea  de  faillie  depuis  lenii  de  la  Colonne  trois  cinquièmes,  les 
Aftragales  ôc  le  gros  Filet  de  la  Scotic  inférieure  deux  cinquiè- 
mes, le  Tore  d'enhaut  &  les  petits  Filers  desScotiesune  cinquiè- 
me &  trois  quarts  de  cinquième,  &  le  gros  Filet  de  laScotie  fu- 
perieure  une  cinquième  &  demie. 

Dans  les  proportions  &  dans  le  caractère  de  cette  Bafe  que 
je  donne  ,  il  n'y  a  prefque  rien  qui  la  faffe  différente  de  l'An- 
tique, que  la  proportion  des  Scoties  que  je  fais  égales  quoiqu'elles 
fe  trouvent  prefque  toujours  de  grandeur  différente  dansl'Antique, 
celle  de  deffus  ell:ant  plus  petite  que  l'autre.  Mais  comme  tous 
les  Modernes  les  font  égales,  j'ay  crilque  je  ne  pouvois  faillir  en 
fuivant  ces  grands  maiftres. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le  Fuft  de  la  Colonne  Fustdeia 
Cormthien  ne  eft  la  hauteur,  laquelle,  ainfî  qu'il  a  eftè  dit ,  eft  Colonne. 
moindre  qu'a  la  Colonne  Ionique,  parccque  fons  Chapiteau  cftanc 
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Ch.  IV.  beaucoup  plus  haut  ,  fi  l'on  avoic  accru  le  Fuft  à  proportion , 
ainfi  que  l'on  fait  dans  les  autres  Ordres,  la  colonne  entière  auroit 
une  aucrmentation  trop  grande.  Pour  ce  qui  eft  des  Cannelures 
•  tout  ce  qui  peut  leur  appartenir  a  efté  dit  au  Chapitre  précèdent, 
n'y  ayant  point  de  différence  entre  les  Cannelures  de  ces  deux 
Ordres,  foit  dans  la  figure,  foitdans  le  nombre  5  car  fi  quelque- 
fois dans  l'Antique  il  Te  trouve  que  l'Ionique  a  moins  de  Can- 
nelures que  le  Corinthien  ,  comme  au  Temple  de  la  Fortune 
Virile,  où  elles  ne  font  qu'au  nombre  de  vingt  5  il  y  a  aufli  des 
Colonnes  Corinthiennes  qui  n'en  ont  pas  davantage,  ainfi  qu'il 
fe  voit  au  Temple  de  la  Sibylle  à  Tivoli. 
Chapiteau.  ^^  Chapiteau  Corinthien  ell:  encore  plus  différent  des  trois 

autres,  que  l'Ionique  ne  l'cll  du  Dorique  &  du  Tofcan  :  car  il 
n'a  ni  le  Tailloir  ni  l'Ove  qui  font  des  parties  effentielles  com- 
munes au  Tofcan,  au  Dorique  &:  à  l'Ionique.  Il  a  bien  un  Tailloir 
mais  il  eft  tout  à  fait  différent  des  autres  ayant  fes  quatre  faces  cour- 
bées ôc  creufées  en  dedans  où  il  a  une  rofe  à  chacune  des  qua- 
tre faces.  Au  lieu  d'Oves&i  d'Annelets  il  n'a  qu'un  rebord  de  vafe, 
ôc  ce  qui  luy  tient  lieu  de  gorge  eft  fort  alongé  ,  ôc  garni  d'un 
double  rano-  de  huit  feiiilles  recourbées  en  dehors ,  d'entre  lef- 
qùels  il  fort  de  petites  tigettes,  d'où  naiffent  les  Volutes  quiîi'onr 
aucune  reffemblance  avec  celles  du  Chapiteau  Ionique ,  &  qui 
au  lieu  des  quatre  de  l'Ionique  font  au  nombre  de  feizcj  quatre 
à  chaque  face. 

Pour  avoir  la  hauteur  de  ce  Chapiteau,  onadjoûte  àlagran- 
dcut  de  tout  le  diamètre  du  bas  de  la  Colonne  unefixiéme,  ce 
qui  fait  trois  petits  Modules  &  demy.  Cette  hauteur  eftant  par- 
tagée en  fept,  on  donne  les  quatre  d'embas  aux  feiiilles ,  c'cft  à 
dire  deux  parties  au  premier  rang  des  feiiilles,  &  deux  autres  au 
fécond.  La  hauteur  de  chaque  feiiiUe  eftant  partagée  en  trois,  la 
partie  d'enhaut  eft  pour  la  defcente  de  la  courbure  de  la  feiiille. 
Des  trois  parties  qui  reftent  des  fept  au  haut  du  Chapiteau  font 
pour  les  Tigettes  ,  les  Volutes  ,  &c  le  Tailloir.  On  partage  cet 
cfpace  en  fept  parties  dont  on  donne  les  deux  d'enhaut  au  Tail- 
loir, les  trois  d'après  à  la  Volute  ,  &  les  deux  dernières  aux  Ti- 
gettes ou  Caulicoles  5  en  forte  que  l'une  de  ces  deux  parties  eft 
pour  la  defcente  de  la  courbure  des  feiiilles  des  Caulicoles  dont 
il  y  en  a  deux  qui  fe  rencontrent  &  fe  joignent  à  l'endroit  où 
les  Volutes  s'affemblent  &  fe  joignent,  qui  eft  aux  quatre  coins 
èc  aux  quatre  milieux  du  Chapiteau.  Sous  les  coins  de  l'Abaque 
où  les  Volutes  s'affemblent  ,  il  y  a  une  petite  feiiille  d'Acanthe 
oui  fe  recourbe  vers  le  coin  du  Tailloir ,  pour  garnir  le  vuide 

qui 


DE    COLONNES.    II.   Partie.  73 

qui  eft  entre  la  Volute  qui  defcend,  &c  le  coin  du  Tailloir  qui  Ch.  IV. 
demeure  droit. 

Les  feuilles  entières  font  refendues,  faifant  trois  étages  d'au- 
tres fciiilles  plus  petites  dont  elles  font  compofées  ,  &  qu'elles 
ont  de  chaque  cofté  fins  la  feiiillc  du  milieu  qui  fc  recourbe  en 
dehors  :  les  feiiilles  plus  petites  font  encore  refendues  ordinaire- 
ment en  cinq  feuilles,  qu'on  appelle  feuilles  d'olivier,ô«:  quand  elles 
ne  font  refendues  qu'en  trois,  on  les  appelle  feuilles  de  Laurier. 
La  feuille  du  milieu  qui  fe  recourbe  eft  refendue  en  onze  ,  lef- 
quelles  font  convexes  en  dehors  les  autres  eftant  caves.  Au  def- 
fus  des  feiiilles  du  milieu,  il  y  a  un  Fleuron  qui  poulie  entre  les 
Caulicoles  ou  Tigettes  &  les  Volutes  du  milieu  ,  comme  la  queue 
qui  foûtient  la  rofe  qui  eft  au  milieu  du  Tailloir. 

Pour  faire  le  plan  du  Chapiteau  ,  il  faut  tracer  un  quarré  égal 
au  Plinthe  de  la  Bafe  ,  &:  faire  un  triangle  équilateral ,  dont  un 
des  coftez  du  quarré  foit  la  Bafe  :  l'angle  oppofé  à  cette  Bafe  , 
fera  le  centre  d'où  l'on  tracera  la  courbure  du  Tailloir  :  Pour 
avoir  la  coupure  des  coins  du  Tailloir  ,  il  faut  divifer  un  des 
coftez  du  quarré  en  dix  parties ,  dont  une  doit  eftrc  la  largeur 
du  coin  coupé  ,  &c  la  coupure  doit  eftre  faite  fur  l'angle  du 
quarré. 

Les  proportions  de  ce  Chapiteau  font  différentes  dans  les  ou- 
vrages de  l'Antique  ,  &c  dans  les  Livres  des  Architectes.  Dans 
l'Antique  tout  le  Chapiteau  eft  quelquefois  plus  bas  d'une  fcp- 
tiéme  partie  ,  n'ayant  que  le  diamètre  du  bas  de  la  Colonne  ,' 
ainfi  qu'il  fe  voit  au  Temple  de  la  Sibille  à  Tivoli  ,  ce  qui  eft 
fuivant  Vitruve  :  Quelquefois  il  eft  plus  haut ,  comme  au  Tem- 
ple de  Vefta  à  Rome  ,  &  au  Frontifpice  de  Néron  ,  où  il  a  prés 
de  deux  fixiémes  plus  que  le  diamètre  du  bas  de  la  Colonne.  Il 
a  quelquefois  la  grandeur  que  je  luy  donne  ,  comme  au  Portique 
de  Septimius  &  au  Temple  de  Jupiter  Tonnant  :  Quelquefois  il 
eft  feulement  un  peu  plus  bas. comme  au  Panthéon  ,  aux  trois 
Colonnes  ,  aux  Temples  de  Fauftine,  de  Mars  le  Vengeur  ,  au 
Portique  de  Septimius ,  ô<:  à  l'Arc  de  Conftantin  :  Quelquefois 
il  eft  un  peu  plus  haut ,  comme  aux  Thermes  de  Diocletien.  Les 
Modernes  font  aulïi  partagez  ,  car  les  uns  l'ont  fait  de  la  gran- 
deur que  je  luy  donne  ,  comme  Palladio,  Scamozzi ,  Vignole, 
Viola,  de  l'Orme  ;  les  autres  comme Bullant,  Alberti,  Cataneo, 
Barbaro  &  Serlio  l'ont  fait  bas  félon  Vitruve,  Le  Tailloir  dans  ' 
Vitruve  comme  aux  trois  Colonnes  ,  &  au  Temple  de  Fauftine 
eft  de  la  feptiéme  partie  de  tout  le  Chapiteau  ;  il  eft  quelque- 
fois plus  petit ,  n'ayant  que  la  huitième  comme  au  Panthéon  ,  à 
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Ch.  I V  ^^  Bafilique  d'Antonin  ,  &c  au  Marché  de  Nerva  ;  ce  qui  eft  à 
un  tiers  de  minute  prés  de  ce  que  je  luy  donne  :  Quelquefois  il 
cft  plus  grand  ayant  jufqu'à  la  cinquième  &:fixiémc,  comme  aux 
Temples  de  Vella  à  Rome,  &  à  celuy  de  la  Sibille  à  Tivoli. 

Dans  le  caractère  il  n  y  a  pas  moins  de  diverfité  ,  Vitruve  re- 
fend les  feuilles  en  manière  d'Acanthe  ,   ainfi  qu'elles  font  au 
Temple  de  la  Sibille  à  Tivoli  :  la  plufpart  de  l'Antique  les  fait  à 
feuilles  d'Olivier  refendues  en  cinq.  Quelques-uns  les  refendent 
feulement  en  quatre,  comme  au  Temple  de  Mars  le  Vengeur,  d'au- 
tres en  trois  comme  au  Temple  de  Vefta  à  Rome.  Les  Modernes 
qui  les  font  à  feuilles  d'Acanthe  font  Serlio  ,  Barbaro  &  Cataneo. 
Ces  feuilles  dans  l'antique  font  quelquefois  inégales  en  hauteur, 
eflant  plus  grandes  au  rang  d'embas ,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  Porti- 
que ôc  au  dedans  du  Panthéon ,  au  Temple  de  Vefta  à  Rome  , 
à  celuy  de  la  Sibille  à  Tivoli,  à  celuy  de  Fauftine,  au  Marché  de 
Nerva  ,  à  l'Arc  de  Conftantin  ,  au  Colifée  ,  &  aux  Thermes  de 
Diocletien  :  Quelquefois  elles  font  plus  hautes  au  fécond  rang, 
ainfî  qu'il  fe  voit  à  la  Bafilique  d'Antonin  i  &  quelquefois  auTfi 
elles  font  égales  ainfi  que  je  les  ay  faites  ,  comme  aux  trois  Co- 
lonnes de  Campo  Vaccino,  au  Temple  de  Jupiter  Tonnant,  ôc 
à  celuy  de  Mars  le  Vengeur  ,  au  Frontifpice  de  Néron  ,  ôc  au 
Portique  de  Septimius.  Les  coftes  du  milieu  des  feuilles  font  le 
plus  fouvent  refendues  des  deux  coftez,  ainfi  qu'elles  fe  voycnt 
au  Panthéon ,  au  Temple  de  Fauftine ,  à  ceux  de  Jupiter  Tonnant, 
&  de  Mars  le  Vengeur  ,  au  Frontifpice  de  Néron  ,  à  la  Bafilique 
d'Antonin ,  au  Portique  de  Septimius ,  &  aux  Thermes  de  Dio- 
cletien :  Quelquefois  elles  font  (ans  refends  comme  au  Temple 
de  Vefta  à  Rome  ,  &  de  la  Sibille  à  Tivoli,  aux  trois  Colonnes, 
au  Marché  de  Nerva,  ôc  à  l'Arc  de  Conftantin.  Le  premier  rang 
des  feuilles  fait  encore  ordinairement  par  embas  ,  comme  un 
ventre  qui  eft  plus  grand  en  quelques  édifices  qu'en  d'autres  :  il 
cft  fort  remarquable  au  Temple  de  Vefta  à  Rome.  Au  Chapiteau 
d'un  piiaftre  c]ui  eft  refté  du  Frontifpice  de  Néron  ,  &  à  un  au- 
tre qui  eft  aux  Thermes  de  Diocletien  ,  il  y  a  plus  de  feuilles 
qu'on  n'en  fait  ordinairement  aux  pillaftres  :    car  au  lieu  qu'à 
chaque  face  les  pillaftres  n'ont  que  deux  feuilles  au  premier  rang, 
&  trois  au  fécond  ,  il  y  en  a  trois  à  ceux-cy  au  premier  rang  ,  ôc 
quatre  au  fécond  }  ôc  de  plus  à  celuy  du  Frontifpice  de  Néron , 
ily  en  a  encore  une  entre  lesCaulicoles  ôc  les  Volutes  du  milieu, 
au  lieu  du  petit  Fleuron.  Cette  feuille  fe  trouve  auflî  au  Chapi- 
teau du  Temple  de  Vefta  à  Rome. 

Le  Tailloir  eft  pointu  par  les  coins  au  Temple  de  Vefta  à 
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Rome,  ce  qui  femble  eftre  félon  Vitruve  ,  qui  ne  parle  point  de  Ch.  IV. 
couper  les  coins  du  Tailloir  Corinchien,  ôc  qui  ne  parle  que  de 
fes  quatre  coins  qui  doivent  eftre  au  nombre  de  huit  quand  les 
coins  font  coupez.   La  rofe  qui  eft  au  milieu  du  Tailloir  a  aufïi 
quelque  diverfîté ,  Vitruve  la  fait  de  la'largeur  du  Tailloir  :  on 
l'a  faite  du  depuis  defcendre  jufqu'au  deflous  du  rebord  du  Vafe 
ou  Tambour ,  &  elle  eft  mefme  encore  beaucoup  plus  grande  au 
Temple  de  la  Sibille  à  Tivoli ,  où  elle  couvre  preîque  les  Volu- 
tes du  milieu  ;  fa  figure  eft  aulTi  différente  ,  c'eft  ordinairement 
une  rofe  compofée  de  fix  feuilles  refendues  ,  chacune  en  cinq 
feuilles  d'olivier,  du  milieu  defquelles  fort  une  forme  de  queue 
de  poiflon  ondoyée  &c  relevée  en  enhaut  :  Elle  eft  ainfi  au  Pan- 
théon ,  au  Temple  dePauftine  de  Jupiter  Tonnant  ,  de  Mars  le 
Vengeur  ,  au  Marché  de  Nerva  &  aux  Thermes  de  Diocletien. 
Au  Temple  de  Vefta  ,  il  y  a  une  forme  d'épi  à  la  place  de  la 
queue  de  Poiflbn.  Au  Temple  de  la  Sibille  à  Tivoli,  la  rofe  qui 
eft  grande  &c  compofée  de  feuilles  non  refendues,  a  en  fon  mihcu 
aufli,  une  forme  d'épi  tourné  en  vis.  Au  Frontifpicc  de  Ncron, 
il  y  a  un  Fleuron.    A  la  Bafilique  d'Antonin  ,  &  à  l'Arc  de 
Conftantin  ,  le  bas  de  la  rofe  eft  relevé  en  enhaut ,  &  a  un  épi  au 
milieu»  Aux  trois  Colonnes  la  Rofe  qui  eft  à  feuilles  d'Acanthe, 
eft  fort  penchée  en  embas ,  &:  a  au  milieu  une  grenade  tournée 
en  embas.  Au  Portique  de  Septimius ,  au  lieu  de  Rofe,  il  y  a  un 
Aigle  tenant  un  Foudre.  Cette  Rofe,  ou  ce  qui  eft  mis  au  milieu 
du  Tailloir  à  la  place  de  la  Rofe  ,  a  des  Saillies  différentes  :  elle 
furpafle  quelquefois  la  ligne  qui  va  de  l'une  des  cornes  du  Tail- 
loir à  l'autre  ,  comme  il  fe  voit  aux  trois  Colonnes,  aux  Autels 
du  Panthéon,  au  Temple  de  la  Sibille,  &  à  la  Bafilique  d'An- 
tonin ,  quelquefois  elle  eft  quelque  peu  plus  en  dedans  j  comme 
aux  Temples  de  Jupiter  Tonnant,  à  celuy  de  Mars  le  Vengeur, 
6c  aux  Thermes  de  Diocletien  ;  ôc  quelquefois  elle  eft  égale  com- 
nie  au  Panthéon ,  &:  au  Temple  de  Fauftinc. 

Les  Volutes  iont  quelquefois  attachées  l'une  à  l'autre ,  comme 
au  Portique  ôc  au  dedans  du  Panthéon  ,  aux  Temples  de  Jupiter 
Tonnant,  de  Mars  le  Vengeur,  ôcc.  Quelquefois  elle  font  tout 
à  fait  détachées  comme  au  Temple  de  Vefta  ,  au  Frontifpicc  de 
Néron  ,  à  la  Bafilique  d'Antonin,  &c.  Les  Vrilles  des  Volutes, 
font  dans  l'Antique  ordinairement  de  deux  manières  :  les  unes 
s'entortillent  julqu'au  petit  bouc  d'une  même  manière  ,  ainfî 
qu'eft  la  coquille  d'un  limaqon  :  les  autres  vers  le  centre  fe  re- 
courbent &  forment  comme  une  petite  S.  On  voit  de  celles  de 
la  première  manière  au  dedans  duPantheoa,au  Temple  de  Vefta, 
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Ch  I V  ^  celiiy  de  Tivoli  ,  &c  aux  Thermes  de  Diocletien  :  l'autre  ma- 
nière plus  ufitée  dans  l'Antique  ,  fe  voie  au  Portique  du  Pan- 
théon, à  ccluy  de  Septimms ,  aux  trois  Colonnes  ,  au  Temple 
de  Jupiter  Tonnant ,  à  celuy  de  Mars  le  Vengeur ,  &  à  celuy  de 
Faulline  ,  au  Frontifpice*  de  Néron  ,  à  la  Baiilique  d'Antonin  , 
au  Marché  de  Nerva  ,  &  à  l'Arc  de  Conftantin  ;  ce  que  néan- 
moins les  Modernes  n'ont  point  pratiqué.  Mais  il  y  a  des  Vo- 
lutes tout  à  fait  particulières  aux  trois  Colonnes  :  car  celles  du 
miheu  de  chaque  face ,  au  lieu  de  fe  joindre  par  leur  bord  à  l'or- 
dinaire s'entrelacent  de  forte  que  celle  qui  pafle  en  enhaut  fur 
l'autre  ,  pafle  enfuite  par  deflous. 

L'Entablement  qui  eft  de  fix  petits  Modules,  eft  divifé  à  l'or- 
dinaire en  vingt  parties  ,  dont  il  y  en  a  fix  pour  l'Architrave, 
autant  pour  la  Frife,  &  huit  pour  la  Corniche.  Ces  proportions 
font  différentes  ,  tant  dans  l'Antique  que  dans  les  Auteurs  j  car 
la  frife  eft  plus  grande  que  l'Architrave  au  Temple  de  Jupiter 
Tonnant  ,  ôc  à  celuy  de  la  SibiUe  de  même  que  dans  Scrlio  & 
dans  Bullant.  Elle  eft  plus  petite  au  Portique  du  Panthéon  ,  au 
Temple  de  la  Paix  ,  à  la  Bafilique  d'Antonin  ,  au  Portique  de 
Septimms ,  à  l'Arc  de  Conftantin ,  dans  Palladio ,  dans  Scamozzi , 
dans  Barbaro  ,  dans  Cataneo  ,  &  dans  Viola  :  mais  la  Frife  eft 
égale  à  l'Architrave  au  dedans  du  Panthéon. 
Archi-  Pour  avoir  les  hauteurs  des  parties  de  l'Architrave  ,  on  divifc 

chacune  de  fes  fix  parties  en  trois,  ce  qui  fait  dix  huit  en  tout  5 
on  en  donne  trois  au  Talon  qui  eft  au  haut,  dont  le  Filet  en  a 
une  &  un  quart  ;  le  grand  Aftragale  qui  eft  ft^us  le  Talon  en  a 
une  }  on  en  donne  cinq  à  la  face  d'cnhaut  ;  une  &  demie  au 
petit  Talon  qui  eft  deflbus  ;  quatre  à  la  face  du  milieu  ;  une 
demie  au  petit  Aftragale  qui  eft  dcffous ,  &  trois  à  la  face  d'em- 
bas.  Pour  les  Saillies  on  donne  deux  cinquièmes  de  petit  Mo- 
dule à  celle  de  tout  l'Architrave  ;  la  face  d'enhaut  a  une  de  ces 
cinquièmes  j  la  face  du  milieu  la  moitié  d'une  cinquième  ,  ôc  la 
face  d'embas  répond  au  nû  du  haut  de  la  Colonne. 

Ces  proportions  font  moyennes  entre  les  differcns  excez  des 
Anciens  &des  Modernes  :  car  le  grand  Talon  à  qui  je  donne 
une  ilxiéme  de  tout  l'Architrave  ,  a  plus  de  la  cinquième  au 
Portique  &  au  dedans  du  Panthéon,  aux  Temples  de  Fauftine(5<: 
de  Jupiter  Tonnant,  au  Marché  de  Nerva  ,  au  Portique  deSep- 
timius ,  à  l'Arc  de  Conftantin  ,  au  Colifée  &:  aux  Thermes  de 
Diocletien  •-,  mais  il  n'a  que  la  feptième  aux  trois  Colonnes ,  &  à 
Mars  le  Vengeur.  Les  Modernes  font  aulTi  differens  de  la  même 
manière,  Palladio ,  Vignole,  Alberti,  &de  Lorme,  luy  donnant 

plus 
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plus  de  la  cinquième,  &:  Serlio,  Barbaro,  Catanco  »  &  Bullant,  Ch.  IV. 
ne  luy  donnant  que  la  fcptiéme. 

Les  différences  du  caractère  font  aulTi  fort  divcrfes  ,  y  ayant 
des  Architraves  Corinthiens  ,  qui  au  lieu  du  Talon  d'enhaut , 
ont  un  Cavet  &  une  Echine  au  deflbus  ,  ainfi  qu'on  en  voit  au 
Temple  de  la  Paix  ,  au  Frontifpice  de  Néron  ,  &:  à  la  Bafiliquc 
d'Antonin  :  quelquefois  au  lieu  de  l'Echiné  ,  il  y  a  un  Talon 
fous  le  Cavet ,  ainfi  qu'au  Temple  delaSibille,  Si  dans  Scamozzi. 
Il  y  a  encore  des  Architraves  ,  où  il  n'y  a  rien  fous  le  Talon  , 
ny  entre  les  faces  comme  au  Colifée  ,  &:  à  l'Arc  de  Conilantin  : 
d'autres  où  il  n'y  a  que  des  Aftragales  &  point  de  petit  Talon  , 
comme  au  Temple  de  la  SibiUe  ,  &:  dans  Scamozzi.  Il  y  a  en- 
core des  Architraves  ,  où  il  n'y  a  que  des  Aftragales  &c  point 
de  petit  Talon  ,  comme  au  Temple  de  Mars  le  Vengeur  ,  &  il  y 
en  a  encore  qui  n'ont  que  deux  faces ,  comme  au  Frontifpice 
de  Néron,  &  à  la  Bafîlique  d'Antonin ,  d'autres  qui  ont  la  face 
du  milieu  toute  remplie  d'orncmens ,  comme  il  fe  voit  aux  trois 
Colonnes  de  Campo  Vaccino. 

Ce  qu'il  y  a  à  remarquer  dans  la  Frifè ,  eft  qu'il  s'en  trouve  friss. 
où  elle  ne  fort  pas  quarrémtnt  de  deffus  l'Architrave,  mais  elle 
s'y  joint-en  manière  de  congé.  Cette  manière  fe  trouve  prati- 
quée aux  Thermes  de  Diocletien  &  au  Temple  de  Jupiter  Ton- 
nant. Palladio  ,  &  Scamozzi  l'ont  affedléc  ,  quoy  qu'elle  foie 
rare  dans  l'Antique  :  &  l'on  peut  dire  qu'elle  a  quelque  chofc 
d'incommode  dans  l'exécution  ,  par  la  raifon  que  le  joint  qui 
fê  met  entre' la  Frife  &  l'Architrave  ,  quand  ces  deux  parties 
fe  joignent  quarrément ,  fe  trouve  au  milieu  de  la  Frife  ,  quand 
on  y  fait  ce  congé  :  ce  qui  produit  un  mauvais  effet. 

Pour  avoir  la  hauteur  des  membres  dont  la  Corniche  eft  Corniche 
compofée  ,  on  divife  toute  la  Corniche  en  dix  parties.  Les  "LmiNr^"*^" 
membres  font  au  nombre  de  treize.  On  donne  une  des  dix  par- 
ties à  un  Talon  ,  qui  eft  le  premier  membre  ;  le  quart  d'une 
partie  à  fon  Filet  qui  eft  le  fécond  ;  le  troifiéme  qui  eft  le  Den- 
ticule  a  une  partie  &  demie  ;  le  Filet  &  l'Aftragale  qui  font  au 
deffus,  &:  que  l'on  compte  pour  le  quatrième  &  cinquième  mem- 
bre ,  ont  chacun  le  quart  d'une  partie  i  le  fîxiéme  qui  eft  une 
Echine  ou  Ove  ,  a  une  partie  j  le  feptiéme  qui  eft  le  Modillon  a 
deux  parties  j  le  huitième  qui  eft  le  Talon,  dont  le  Modillon  eft 
couronné  a  une  demy  partie  ;  le  neuvième  qui  eft  le  Larmier  a 
une  partie  ;  le  dixième  qui  eft  un  petit  Talon  dont  le  Larmier 
eft  couronné  a  une  demy  partie  -,  le  onzième  qui  eft  fon  Filet 
en  a  un  quart  ;  le  douzième  qui  eft  la  Doucine  ou  grande 
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Ch.  IV.  Simaifc  a  cinq  quarts  -,  èc  le  treifiémc  qui  eft  fon  Filet  a  une  demy 
partie. 

Les  Saillies  font  réglées  par  les  cinquièmes  du  petit  Module  , 
donc  on  en  donne  une  au  grand  Talon  d'embas ,  à  prendre  du 
nû  de  la  Frifc  ,  deux  au  Denticule,  deux  &c  demy  à  l'Ailragale 
qui  couronne  le  Denticule  ,  trois  &c  un  quart  à  l'Ove  ,  trois 
&  demy  à  l'arriére  corps  qui  foûtienc  le  Modillon  ,  neuf  au 
Larmier  ,  dix  au  petit  Talon  &  à  fon  Filet  &:  douze  à  la  grande 
Simaife. 

Comme  les  grandeurs  de  toutes  les  parties  dont  la  Corniche 
Corinthienne  elt  compofée  ,  font  tellement  différentes  dans  les 
differcns  ouvrages  ,  qu'il  ne  s'en  trouve  point  qui  foicnt  pareil- 
les ,  j'ay  pris  les  proportions  que  j'ay  établies  fur  les  Corniches 
du  Panthéon  ,  qui  eft  l'ouvrage  Corinthien  le  plus  approuvé  : 
j'en  ay  aulli  imité  le  caraderc  en  tout  ,  à  la  rcferve  du  petit 
Talon  que  j'ay  mis  entre  le  Larmier  &  la  grande  Simaifc  ,  fui- 
vant  ce  qui  fc  voit  d<ans  tout  le  refte  de  l'Antique,  &  où  dans  le 
Panthéon  il  n'y  a  feulement  qu'un  Filet. 

Il  y  a  une  grande  diverfité  dans  le  caractère  aulïi  bien  que 
dans  les  proportions  :  car  il  fc  trouve  des  Corniches  qui  n'ont 
point  de  Larmier  comme  au  Temple  de  la  Paix  ,  au  Colifée  &c 
à  l'Arc  des  Lions  à  Vérone  ,  où  les  Modillons  font  immédiate- 
ment fous  la  grande  Simaife  i  d'autres  ont  le  Larmier  d'une 
grandeur  énorme  ,  comme  au  Frontifpice  de  Néron.  Il  y  en  a 
où  l'on  a  mis  deux  Oves ,  l'un  fous  le  Denticule  &  un  autre  au 
delTus  comme  au  Temple  de  la  Paix.  Il  y  en  a  où  l'Ove  eft  fous 
le  Denticule  ,  le  grand  Talon  eftant  au  deflfus  comme  aux  trois 
Colonnes  ■■»  quelques  unes  comme  au  Panthéon  ,  au  Temple  de 
Fauftinc,  &c  à  celuy  de  la  Sibille  ont  leur  Denticule  qui  n'eft 
point  taillé.  Vitruve  dit  qu'on  ne  doit  jamais  mettre  de  Denti- 
cules  avec  des  Modillons  :  mais  comme  le  membre  dans  lequel 
on  taille  les  Dcnticules,  fe  trouve  dans  la  plufpart  des  Corniches 
Corinthiennes  de  l'Antique,  il  femble  que  l'on  doive  reftraindrc 
le  précepte  de  Vitruve  ,  à  la  taille  du  Denticule  qui  eft  obmifè 
dans  les  ouvrages  les  plus  approuvez  j  &c  cela  me  femble  eftre 
fait  avec  beaucoup  de  jugement  ;  tant  à  caufe  ^que  cette  taille 
eft  un  ornement  particulier  à  l'Ordre  Ionique,  que  par  la  raifon 
que  les  deux  membres  entre  lefquels  il  eft  ,  qui  font  l'Ove  &  le 
grand  Talon  eftant  ordinairement  taillez  ,  ce  grand  amas  d'or- 
nemens  fait  une  confufion  defagrcable  à  la  vûë.  Il  y  a  des 
Corniches  Corinthiennes  fans  Modillons ,  comme  aux  Temples 
de  la  Sibille ,  &  à  celuy  de  Fauftine ,  ôi  au  Portique  de  Scptimius. 
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Il  y  en  a  où  les  Modilions  font  quarrez  &c  à  plufieurs  faces,  Ch.  IV. 
comme  au  Frontifpice  de  Néron  ,  qui  font  les  Modilions  que 
les  Modernes  ont  donné  à  l'Ordre  Compofite  j  à  d'autres  les 
Modilions  n'ont  point  de  Volute  ,  mais  font  tous  quarrez  par 
devant ,  comme  au  Temple  de  la  Paix  i  à  quelques-unes  au  lieu 
de  la  fciiille  qui  couvre  la  confole  du  Modillon  par  delTous,  il 
y  a  une  autre  forte  d'ornement  ainli  qu'il  s'en  voit  à  la  Corniche 
Corinthienne  ,  qui  fert  d'unpofte  à  l'Arc  de  Conftantin  ,  où  il 
y  a  des  Aigles  :  le  plus  fouvent  la  fciiille  qui  revêt  la  Confole  , 
cil;  refendue  en  feuilles  d'olivier  ,  elle  cft  pourtant  quelquefois 
à  fciiilles  d'Acanthe  ,  comme  aux  trois  Colonnes  ,  &  aux  Ther- 
mes de  Diocletien.  Le  plus  fouvent  encore  les  Modilions  font 
pofez  fans  avoir  de  rapport  aux  Colonnes  ,  &  rarement  il  fe 
trouve  qu'ils  foient  comme  aux  trois  Colonnes  de  Campo 
Vaccino,  Se  à  l'Arc  de  Conftantin ,  tellement  efpacez  qu'il  s'en 
rencontre  un  fur  le  milieu  de  chaque  Colonne.  Au  Marché  de 
Nerva  où  l'Entablement  fait  faillie  fur  chaque  Colonne,  comme 
à  l'Arc  de  Conftantin  ,  au  lieu  de  trois  Modilions  qui  font 
ordinairement  fur  chaque  Colonne  ,  &c  dont  il  y  en  a  un  necef- 
fairement  au  droit  de  la  Colonne,  il  y  en  a  quatre ,  de  manière 
qu'il  ne  peut  y  en  avoir  au  milieu. 

La  dernière  remarque  qu'il  y  a  à  faire  fur  les  Modilions ,  cft 
fur  la  direâ:ion  qu'ils  doivent  avoir  dans  les  Frontons.  La  prati- 
que ordinaire  de  l'Antique  ,  eft  de  les  faire  perpendiculaires  à 
l'horifon  ,  y  ayant  peu  d'exemples  où  ils  foient  perpendiculaires 
à  la  ligne  du  Timpan,  ainfî  que  Serlio  les  a  reprefentez  à  l'Arc 
de  Vérone  :  &  il  eft  conftant,  que  cette  pratique  fi  univerfclle 
doit  faire  une  règle  ,  quoique  la  raifon  demandât  le  contraire , 
fuivant  les  préceptes  de  Vitruve  ,  qui  veut  que  l'imitation  des 
ouvrages  de  charpenterie  ,  conduife  tout  ce  qui  appartient  aux 
Modilions  &  aux  Denticuies  des  Corniches  ;  parce  qu'elles  re- 
prefentent  l'extrémité  des  pièces  qui  compofent  la  charpenterie 
du  toit.  Car  comme  les  Modilions  qui  reprefentent  ordinaire- 
ment le  bout  des  Forces  ,  reprefentent  le  bout  des  Pannes  aux 
Pignons  où  font  les  Frontons  ,  il  eft  raifonnabie  que  la  fitua- 
tion  du  Modillon  dans  le  Fronton  ,  foit  telle  qu'eft  la  fîtuation 
de  la  Panne  ,  qui  eftant  pofée  fur  le  Fronton  avec  une  dire<5lion 
perpendiculaire  à  la  ligne  du  Fronton  ,  devroit  faire  donner 
cette  diredion  au  Modillon.  Vitruve  n'a  rien  déterminé  fur  ce 
fujet  ,  parce  qu'il  dit  que  les  Grecs  ne  mettoient  point  de 
Modilions  dans  les  Frontons  ;  mais  qu'ils  en  faifoienties  Corni- 
ches toutes  fimplcs ,  ainfi  qu'elles  font  au  Temple  de  Chifi  ;  & 
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Çh.  IV-  l-^  raifon  qu'il  en  apporte  ,  cft  que  cela  ne  pourroic  pas  s'accor* 
der  avec  l'imitation  des  ouvrages  de  charpenterie  ;  n'eftant  pas 
raifonnable  dit-il  de  faire  la  reprcfcntation  du  bout  des  Forces  à 
un  endroit  où  elles  ne  vont  point  :  r(^avoir  au  Pignon.  Mais 
fuppofé  qu'on  face  des  Modillons  dans  un  Fronton  ,  comme  ils 
n'y  peuvent  reprefentcr  que  le  bout  des  Pannes ,  ils  ne  devroient 
point  avoir  d'autre  pofîtion  &  d'autre  direction  que  celle  des 
Pannes,  Ces  raifons  font  que  quelques-uns  des  Modernes  pla- 
cent ainfi  les  Modillons  de  les  denticules  dans  les  Frontons  , 
contre  Tufage  commun  des  Anciens.  Feu  Monficur  Manfard  l'a 
fait  avec  beaucoup  d'approbation  ;,  au  Portail  de  l'Eglifc  de  Sainte 
Marie  de  la  rue  faint  Antoine. 

Les  telles  de  Lion  que  Vitruve  met  dans  la  grande  Simaifc  , 
ne  fe  trouvent  guère  dans  les  ouvrages  Antiques  :  aux  trois  Co- 
lonnes ,  au  lieu  de  teftes  de  Lion  ,  il  y  a  des  telles  d'Apollon  , 
avec  des  rayons  qui  font  placés  au  milieu  d'une  rofe  compofce 
de  fix  feuilles  d'Acanthe. 

Dans  la  Soffite  de  la  Corniche  éntrt  les  Modillons ,  il  y  a  des 
quaifles  quarrces ,  dans  lefquelles  il  y  a  des  rofes  :  les  quarrez  des 
quaiflcs  font  le  plus  fouvent  oblongs  ,  &  rarement  partaitemcnc 
quarrez,  comme  au  Temple  de  Jupiter  Tonnant  ,  &c  aux  Ther- 
mes de  Diocletien  ;  car  elles  font  oblongues  au  Portique  du 
Panthéon ,  aux  trois  Colonnes ,  à  l'Arc  de  Canftantin.  Quelque-* 
fois  les  rofes  font  fans  quaifles ,  comme  au  Temple  de  la  Paix ,  Se  au 
Colifée.  Le  plus  fouvent  les  rofes  font  différentes,  &  rarement  elles 
font  pareilles  ,  comme  aux  Thermes  de  Diocletien.  La  Volute 
dês^  Modillons  s'étend  quelquefois  au  delà  du  Talon  qui  la  cou- 
ronne, ainfi  qu'il  fe  voit  aux  Thermes  de  Diocletien  i  quelque- 
fois elle  le  laifl'e  tout  entier,  comme  au  Portique  du  Panthéon  , 
au  Marché  de  Nerva,  à  l'Arc  de  Conftantin  ;  quelquefois  elle 
s'avance  jufqu'à  la  moitié  du  Talon ,  comme  au  dedans  du  Pan- 
théon ,  aux  trois  Colonnes  ,  au  Temple  de  Jupiter  Tonnant. 
La  feuille  qui  couvre  le  Modillon  s'étend  quelquefois  aulïi  loin 
que  la  Volute  ,  comme  aux  Thermes  de  Diocletien  ;  quelque- 
fois elle  laifle  la  Volute  entière  comme  aux  trois  Colonnes  ,  au 
Temple  de  Jupiter  Tonnant  ;  quelquefois  elle  s'avance  jufqu'au 
milieu  de  la  Volute  ,  comme  au  Marché  de  Ncrva  ,  au  Temple 
de  Jupiter  Tonnant,  &c  à  l'Arc  de  Conftantin. 

Mais  parmi  les  Modernes  ,  il  fe  trouve  une  Corniche  d'un 
caradere  tout  particulier  qui  cft  celle  de  Scamozzi ,  où  il  n'y  a 
point  de  Dcnticule ,  &  où  les  Modillons  font  Ci  petits ,  &c  la  Saillie 
du  Larmier  fi  grande ,  qu'elle  pafie  au  delà  du  Modillon  de  plus 
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de  la  moitié  de  la  longueur  du  Modillon  ,  faifant  une  goutiere  Ch.  IV. 
fore  large  comme  au  Compofite.  Il  fcmble  que  cette  Saillie  au 
delà  du  Modillon  ,  foit  imitée  des  Thermes  de  Diocletien  ,  où 
elle  cft  pourtant  beaucoup  moindre.  Cette  manière  de  Modil- 
lons  à  cette  commodité  ,  qu'ell:ant  petits  &c  plus  Icrrcz  les  uns 
contre  les  autres  qu'ils  ne  font  ordinairement  ,  on  peut  appro- 
cher les  Colonnes  jufqu'à  les  faire  toucher  par  les  extremitez  des 
Tailloirs  des  Chapiteaux  ,  fans  que  les  Modillons  manquent  à 
fe  rencontrer  fur  le  milieu  des  Colonnes  ;  ce  qui  ne  fe  peut  pas 
faire  dans  les  manières  ordinaires  ,  ou  il  faut  laifler  necelTaire- 
ment  un  intervalc  confiderable  entre  les  extremitez  du  Tailloir 
des  Chapiteaux  :  car  cet  intervalle  eft  environ  de  quarante-cinq 
minutes  dans  Vignole,  de  feize  dans  Palladio  ,  &  de  douze  dans 
nôtre  manière.  Et  je  croy  que  la  meilleure  cil  celle  où  les  Co- 
lonnes fe  peuvent  approcher  de  plus  prés  à  caufe  du  bcfoin  que 
l'on  a  de  cela  ,  quand  les  Colonnes  font  accouplées  dans  les 
Portiques ,  ou  elles  ne  fauroient  eftre  trop  ferrées.  Mais  comme 
le  caraâ:ere  de  cette  Corniche  s'éloigne  trop  de  l'Ordinaire,  ne 
pouvant  avoir  de  Denticulc  ,  qui  cft  une  partie  que  i'ufagc  a 
rendu  comme  effentielle  à  la  Corniche  Corinthienne,  je  ne  croi- 
rois  pas  qu'on  la  pûc  employer  fans  prendre  trop  de  licence. 


8x 

EXPLICATION    DE    LÀ    CINQUIEME 

P   L    ANCHE. 

'j\.  TJ  Mè  inventée  par  les  anciens  ÀrchiteSles  pojlerieurs  k  Vitmve 
fj  pour  l'Ordre  Corinthien  &  pour  le  Compofte  ,  dans  les  mem- 
bres de  laquelle  les  hauteurs  font  déterminées  parla  divifion  de  quatre  en 
quatre  ,  &  les  Saillies  p'ir  ta  divifion  du  petit  Module  en  cinq. 

B.  0}apiteau  Corinthien  diffèrent  de  celuy  de  Vitruve  ,  tant  par  fa 
proportion  mi  luj  fait  avoir  plus  de  hauteur ,  que  par  fon  caraêîere  , 
ayant  des  feuilles  d'olivier  au  lieu  des  feiidles  d^  Acanthe  que  Vitruve  luj 
donne. 

C.  Plan  du  Chapiteau. 

D.  Volute  QH  Vrille  du  Chapiteaii  qui  fe  recourbe  en  S.  vers  le 
centre. 

E.  Feiidle  de  LdUrler  ,  telle  qu'elle  ejl  au  Chapiteau  du  Temple  de 
Vefla  à  Rome. 

F.  Fleuron  du  Tailloir  du  Chapiteau  du  même  Temple  de  Vejlà. 

'  *G.    Rofe  du  Tailloir  du  Chapiteau  des   trois   Colonnes  de  Campa 

Vaccina. 

'^  "  H.    Fleuron  du  Tailloir  du  Chapiteau  de  la  Baflique  d'Antonin. 

I.  K.  L.  Entablement  ou  il  faut  remarquer  le  rapport  que  les  Mo^ 
'dillons  qui  font  au  droit  de  la  Colonne  ,  ont  avec  les  Saillies  de  la  ^aje^ 
'•&  avec  le  nu  ,  tant  du  haut  que  du  bs  de  U  Colonne, 
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CHAPITRE        V. 

Z)f  l'Ordre  Comfofte. 

L'Ordre  appelle  vulgairement  Compofice  eft  nommé  par 
quelques-uns  Italique  ,  parce  que  les  Romains  en  font  les 
invenceurs  ,  &  que  le  nom  de  Comporte  ou  Compolé  ne  fi- 
gnific  rien  qui  luy  foit  particulier  -,  le  Corinthien  même  félon 
Vitruve  eftant  Compofé  du  Dorique  &  de  l'Ionique  :  &:  l'on 
peut  même  dire  que  l'Ordre  Corinthien,  tel  qu'il  eft  dans  l'An- 
tique ,  eft  aufll  différent  du  Corinthien  de  Vitruve  que  le  Com- 
pofite  l'eft  du  Corinthien  Antique  ,  qui  a  dans  la  Corniche  de 
fon  Entablement  des  ModiUons  &  des  Oves  -,  dans  fon  Archi- 
trave des  Aftragales;  dans  fon  Chapiteau  des  feuilles  taillées  en 
olivier,  &  deux  Tores  dans  fa  Bafe  ,  qui  font  toutes  parties  fort 
confidcrables  ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Corinthien 
décrit  par  Vitruve  ,  qui  eft  ccluy  qui  a  premièrement  efté  inven- 
té par  Callimachus ,  &  qui  devroit  paffer  pour  le  véritable  Co- 
rinthien. 

Serlio  eft  le  premier  qui  a  adjoufté  aux  quatre  Ordres  décrits 
par  Vitruve  ,  un  cinquième  qu'il  forme  de  ce  qui  nous  reftc  de 
cet  Ordre  ,  dans  le  Temple  de  Bacchus,  dans  les  Arcs  de  Titus, 
de  Septimius ,  &  des  Orfèvres ,  &:  dans  les  Thermes  de  Diocle- 
tien  ;  mais  il  n'a  pris  dans  l'Antique  que  le  Chapiteau  :  Palladio 
•&  Scamozzi,  luy  ont  donné  un  Entablement  particulier,  qu'ils 
ont  pris  au  Frontifpice  de  Néron  ,  apparamment  parce  que  cet 
édifice  qui  pafTe  pour  eftre  d'Ordre  Corinthien  à  caufe  de  fon 
Chapiteau,  ayant  un  caraderc  particulier  dans  fon  Entablement, 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  autres  ouvrages  Corinthiens ,  ces 
Auteurs  ont  jugé  que  cette  partie  qui  eft  fort  confidcrable  join- 
te avec  le  Chapiteau,  diftingueroit  aflez  bien  cet  Ordre  de  tous 
les  autres.    Mais  la  vérité  eft  que  cet  Entablement  eft  un  peu 
ma(Iif  pour  un  Ordre  qui  doit  eftre  plus  délicat  que  le  Corin- 
thien ,  fi  ce  n'eft  que  l'on  dife  que  cette  groftiereté  a  rapport  à 
celle  du  Chapiteau  ,  qui  eft  effcdtivement  moins  délicat  que  le 
Corinthien  :  c'eft  pourquoy  ce  n'eft  pas  fans  raifon ,  que  Scamozzi 
place  le  CompoOte  fous  le  Corinthien,  ainfi  qu'il  eft  à  l'Arc  àz^ 
Lions  de  Vérone.   Cette  Corniche  Compofite  eft  fort  propre  , 
pour  fervir  aux  Entablemens  des  Edifices,  qui  n'ont  ny  Colon- 
nes ny  Pillaftres ,  ainfi  qu'il  y  en  avoic  une  autrefois  au  dehors 
du  Louvre. 


Ch.  V. 
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Ch.  V.  Les  Architcdes  Modernes  ont  donné  à  cet  Ordre  fes  propor- 

tions ,  ce  que  Vicruve  n'a  point  fait  ,  en  ayant  feulement  de- 
fiorné  le  caractère  ,  quand  il  a  dit  que  fon  Chapiteau  eft  compo- 
fé  de  plufieurs  parties  prifes  dans  le  Dorique  ,  dans  l'Ionique  & 
dans  le  Corinthien  :  &  comme  il  ne  change  rien  aux  propor- 
tions, ny  du  Chapiteau  ny  du  refte  de  la  Colonne  ,  il  ne  veut 
pomt  que  ce  Compoié  fade  un  Ordre  différent  des  autres.  Mais 
Serlio  hc  la  plufpart  des  Modernes  donnent  une  autre  proportion 
à  la  Colonne  Compofite  ,  &  la  font  plus  haute  que  la  Corin- 
thienne. 

Il  a  efté  dit  ,  que  fuivant  l'augmentation  des  grandeurs  qui 
font  données  aux  Ordres  ,  à  proportion  qu'ils  deviennent  plus 
délicats ,  l'Ordre  Compofite  entier  a  quarante-fîx  petits  Modu- 
les, dont  le  Piedeftail  en  a  dix  ,  la  Colonne  avec  fa  Bafe  &L  fon 
Chapiteau  trente,  &  l'Entablement  fix. 
Base   DU       La  Bafc  du  Piedeftail  avec  le  Socle  ,  fait  de  même  que  dans 
PiEDESTAiL.   tous  les  autres  Ordres ,  le  quart  du  Piedeftail  entier  ,  &  fans  le 
Socle  le  tiers  de  la  Bafe  entière.    Cette  Bafe  fans  le  Socle  eft 
compofée  de  fix  membres ,  de  même  que  la  Corinthienne  en  a 
cinq  :    Ces   membres  font  un  Tore  ,  un  petit  Aftragale  ,  une 
Doucine  avec  fon  Filet ,  un  gros  Aftragale  &  un  Filet ,  faifant 
un  congé  avec  le  nû.  du  Dé.  Pour  avoir  les  hauteurs  de  ces  mem- 
bres ,  on  divife  cette  partie  de  la  Bafe  fans  le  Socle  en  dix  par- 
ties, dont  on  donne  trois  au  Tore,  une  au  petit  Aftragale,  une 
'  demie  au  filet  de  la  Doucine  ,  trois  &  demie  à  la  Doucine  ,  une 

&  demie  au  gros  Aftragale  &  une  demie  au  Filet  qui  fait  le 
Congé.  Les  Saillies  eftant  prifes  à  l'ordinaire  de  la  cinquième 
partie  du  petit  Module  ,  on  en  donne  une  au  gros  Aftragale  , 
deux  &  deux  tiers  au  Filet  de  la  Doucine  ,  la  Saillie  du  Tore 
eftant  égale  à  celle  de  toute  la  Bafe  laquelle  eft  pareille  à  fa 
hauteur. 

Les  propotions  &  le  caractère  de  cette  Bafe  font  differens 
dans  l'Antique  ,  de  même  que  dans  les  Autheurs  Modernes.  A 
l'Arc  de  Titus  elle  eft  compofée  de  dix  membres ,  entre  lefquels 
il  y  a  une  Scotie  •■,  à  l'Arc  de  Septimius  elle  n'en  a  que  quatre  ; 
à  celuy  des  Orfèvres  elle  en  a  cinq.  Scamozzi  a  donné  à  fon 
Ordre  Corinthien  la  Bafe  qui  eft  au  Compofite  de  l'Arc  de 
Titus  :  celle  que  j'ay  donnée  à  l'Ordre  Compofite  ,  &  qui  a  fix 
membres  ,  eft  moyenne  entre  celle  de  l'Arc  de  Titus  ,  &  celle 
de  l'Arc  de  Septimius  »  dont  l'une  eft  chargée  de  trop  d'orne- 
mens ,  ôd  l'autre  eft  trop  fimple  pour  un  Ordre  compofé  de  tous 
les  autres. 

La 
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La  Corniche  du  Picdeftail  laquelle  eft  à  l'ordinaire  la  huitième  Ch.  V. 
partie  de  tout  le  Piedellail  ,  eft  comporée  de  fcpt  membres,  qui  Corniche 
font  un  Filet  avec  Ton  Congé  fur  le  Dé  ,  un  gros  Allragalc  ,  une  „ 
Doucrne  avec  fon  Filet,  un  Larmier  &  un  Talon  avec  fon  Filet. 
Toute  la  hauteur  de  cette  Corniche  eilant  partagée  en  douze  , 
on  donne  une  demy  partie  au  Filet,  une  &c  demie  à  l'Aftragale, 
trois  &  demie  à  la  Doucine  ,  une  demie  à  fon  Filet ,  trois  au 
Larmier  ,  deux  au  Talon  ,  &  une  à  fon  Filet.   Le  Filec  d'embas 
avec  l'Aftragale  qui  eft  au  deftus  ont  de  Saillie  une  cinquième 
du  petit  Module,  la  Doucine  avec  fon  Filet  en  a  trois,  la  Saillie 
du  Larmier  en  a  trois  &  un  tiers ,  le  Talon  avec  Ion  Filet  en  a 
quatre  &:  demy. 


Tofcan.       Dorique.       Ionique. 

r 


Corinthien,    Compofite. 


11  en  eft  de  mefme  du  caradere  &  de  la  proportion  des  par- 
ties de  cette  Corniche  que  de  la  Bafe  ,  le  nombre  des  membres 
qui  la  compofcnt,eft  exceflif  au  Compofite  de  l'Arc  de  Titus,  & 
elle  eft  trop  petite  à  celuy  de  Septimius. 

La  Bafe  delà  Colonne  eft  pareille  à  celle  de  l'Ordre  Corinthien:  Baside  la 

*■  -17-  CoLOiNNE. 
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Ch.    V»     c'cft  ainfi  qu  elle  cft  à  l'Arc  de  Titus  y  quelquefois  on  y  met  la 
^      "    Bafe  Atcique  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  Temple  de  Bacchus,  à  l'Arc 
de  Scptimms,  à  celuy  de  Vérone,  &  aux  Thermes  de  Diocletien. 
Vignole  fait  une  Bafe  particulière  à  fon  Comporte,  qu'il  a  prife 
d'une  Bafe  qui  eftoit  autrefois  à  un  Ordre  Corinthien  des  Ther- 
mes de  Diocletien,  &  qui  n  eft  différente  de  la  Bafe  Corinthienne 
qu'en  ce  qu'elle  n'a  entre  les  deux  Scories  qu'un  A-ftragale  ,  &c 
que  l'autre  Aftragale,  que  l'on  a  oll:é  de  cet  endroit,  eft  mis  entre 
le  grand  Thore  &:  la  première  Scotie.    Mais  outre  que  cette  Bafe 
n'eft  point  en  ufage  ,  l'Aftragale  qu'elle  a  feul  entre  deux  Filets 
eftant  un  membre  foible  ôi  mal  foutenupar  des  Scories,  rendent 
cet  endroit  de  la  Bafe  trop  mince  &  trop  aigu.    Il  fcmble  que  le 
caraârerede  cette  Bafe  foitprisfur  celuy  des  Bafes  du  Temple  de  la 
Concorde,  lefquelles  au  lieu  des  deux  Aftragales  &des  deux  Filets 
qui  lont  entre  les  Scotics  n'ont  qu'un  feul  Filet  j  ce  qui  eft  encore 
moins  fupportable  que  l'Aftragale  unique  de  la  Bafe  de  Vignolé, 
qui  du  moins  eft  accompagné  ôc  fouftenu  de  deux  Filets. 

FiisT  DEiA        Le  Fuit  de  la  Colonne  n'eft  différent  de  celuy  de  la  Corin- 

CûLONNE.  thieiinc  que  par  fa  hauteur  qui  eft  augmentée  de  deux  petits 
Modules. 

Chapiteau;  Le  Chapiteau  fait  le  principal  caractère  de  cet  Ordre  ,  la 
Bafe  eftant  fouvent  pareille  à  celle  de  la  Colonne  Corinthienne, 
ainfi  qu'il  a  efté  dit  ,  &:  l'Entablement  eftant  quelquefois  aulîî 
Je  même  dans  ces  deux  Ordres  ,  ainfi  qu*il  fe  voit  à  l'Arc  de 
Titus,  où  l'Entablement  eft  tout- à-fait  Corinthien.  La  hauteur  de 
tout  le  Chapiteau  de  même  qu'à  l'Ordre  Corinthien,  eft  prife  du 
diamètre  du  bas  de  la  Colonne  auquel  on  adjoufte  une  fixiéme 
partie.  On  donne  quatre  de  ces  fixiémes  aux  feuilles  ,  6c  cet 
efpace  eftant  partagé  en  fîx  ,  on  donne  une  de  ces  fixiémes  à  la 
courbure  des  feuilles.  L'efpacc  des  trois  autres  fixiémes  qui  reftent 
au  deffus  des  feuilles  qui  eft  pour  les  Volutes  pour  l'Ove ,  pour 
l'Aftragale  ,  &  pour  le  Tailloir,  eft  partagé  en  huit  parties  ;  on 
en  donne  fîx  &  demy  à  la  Volute  qui  pofe  fur  le  haut  des  feuil- 
les du  fécond  rang,  deux  au  Tailloir  ,  une  à  l'efpace  qui  eft  en- 
tre le  Tailloir  &  l'Ove,  deux  à  l'Ove,  une  à  l'Aftragale  avec  foh 
Filet.  Le  Fleuron  qui  eft  au  milieu  du  Tailloir  fur  l'Ove  ,  s'élève 
jufqu'au  haut  du  Tailloir  :  il  eft  plus  large  que  haut  de  la  moi- 
tié d'une  des  huitièmes.  Les  Saillies  fe  prennent  des  cinquièmes 
du  petit  Module,  de  même  qu'à  l'Ordre  Corinthien  ;  &  le  plan 
du  Chapiteau,  fe  fait  auftl  de  la  même  manière  ,  les  feuilles  font 
taillées  en  feuilles  d'Acanthe.  Le  Fleuron  du  milieu  du  Tailloir 
cft  compofé  de  plufîeurs  feuilles ,  dont  Ïqs  unes  fe  joignent  au 
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milieu  ,  les  autres  fc  dcrourncnc  à  collé.  Sous  les  coins  de  l'Aba-  Ch.  V. 
que  ,  il  y  a  des  feuilles  qui  fe  recourbent  en  enhaut  ,  comme  au 
Chîpiteau  Corinthien  ,  Ck  d'autres  encore  qui  font  couchées  fur 
le  cofté  de  chaque  Volute.  Au  lieu  des  Caulicoles  qui  font  au 
Chapiteau  Corinthien,  il  y  a  de  petits  Fleurons  colès  au  Vafe  ou 
Tambour  ,  contournez  vers  le  milieu  de  la  face  du  Chapiteau 
&C  finilTant  en  une  Rofe. 

Dans  les  ouvrages  de  l'Antique  Se  dans  ceux  des  Modernes  , 
on  trouve  de  la  diverfité  pour  ce  qui  eft  des  proportions  des 
membres  de  ce  Chapiteau  ,  ôc  mefme  de  toute  fa  hauteur ,  qui 
dans  quelques  édifices  a  plus  que  les  foixante  ôc  dix  minutes  que 
je  luy  donne  ,  comme  il  fe  voit  à  l'Arc  de  Titus  où  il  en  a  foi- 
xante &  quatorze  ô<:  un  quart  ,  &  au  Temple  deBacchus  où  il 
en  a  foixante  &  fcize  :  dans  quelques  autres  il  en  a  moins,  com- 
me à  l'Arc  de  Septimius  où  il  n'a  que  foixante  6ù  huit  minutes 
ik  demie,  &  à  l'Arc  des  Orfèvres  foixante  Se  huit  trois  quarts,  & 
dans  Serlio  où  il  n'en  a  que  foixante.  Le  Tailloir  à  qui  je  don- 
ne fepc  minutes  de  demie  ,  en  a  huit  &c  demy  tiers  à  l'Arc  des 
Orfèvres ,  neuf  à  l'Arc  de  Septimius  &  aux  Thermes  de  Diocletien, 
dix  à  l'Arc  de  Titus  &  treize  au  Temple  de  Bacchus.  La  Volute 
que  je  fais  de  vingt-cinq  minutes,  comme  elle  eft  au  Temple  de 
Bacchus  ,  en  a  jufqu'à  vingt- huit  à  TArc  de  Titus  ,  &  feulement 
vingt- deux  aux  Thermes  de  Diocletien. 

Les  différences  du  caradlcre  font  en  ce  que  les  Volutes  qui 
defcendent  ordinairement  jufques  fur  les  feuilles,  en  font  quel- 
quefois feparées  comme  aux  Thermes  de  Diocletien  ,  &  à  l'Arc 
de  Septimius  ;  que  les  feuilles  qui  dans  les  ouvrages  de  l'Antique 
&  des  Modernes  font  inégaies  en  hauteur  eftant  plus  grandes  au 
rang  d'embas  ,  font  égales  dans  quelques  unes  des  Modernes  ; 
que  les  Volutes  fortentleplus  fouvent  du  Vafe  dans  les  Modernes, 
ainfi  qu'elles  font  à  l'Arc  de  Titus,  &  qu'elles  partent  auili  quel- 
quefois le  long  du  Tailloir  fur  l'Ove  fans  entrer  dans  le  Vafe, 
ainfi  qu'il  fe  voit  à  l'Arc  des  Orfèvres  ,  à,  celuy  de  Septimius  , 
au  Temple  de  Bacchus  &  aux  Thermes  de  Diocletien  :  Que  les 
Volutes  dont  l'épaiffeur  eft  étrecie  par  le  milieu  &  élargie  par 
cmbas  &  par  en  haut  au  Temple  de  Bacchus ,  à  l'Arc  de  Titus, 
à  celuy  de  Septimius,  &  aux  Thermes  de  Diocletien  ,  ont  leurs 
coftez  parallelles ,  dans  Palladio,  dans  Vignole,  ôc  dans  Scamozzi, 
&  que  les  mêmes  Volutes  Icfquclles  tant  dans  l'Antique  que  dans 
les  Auteurs  Modernes  qui  ont  écrit  ,  font  comme  folides  ;  au 
lieu  qu'elles  le  font  à  prefcnt  par  nos  Sculpteurs  d'une  manière 
plus  dégagée  en  ce  que  les  replis  de  i'ècorce  tortillée  qui  les  com- 
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Ch.  V.  poreiu,  ne  fe  couchent  pas  ,  mais  paroiflent  laifler  du  jour  ;  ce 
qui  cft  faic  à  mon  avis  avec  beaucoup  de  jugement  :  car  fans 
cela  cette  Volute  a  quelque  chofe  de  trop  mallif ,  &  qui  ne  con- 
vient pas  bien  à  un  Ordre  qui  en  gênerai  cft  le  plus  léger  de 
tous. 

L'Entablement  comme  à  tous  les  autres  Ordres  hormis  le  Dori- 
que fe  divife  en  vingt  parties,  dont  on  en  donne  fixàrArchitrave, 
aucanc  à  la  Frife ,  ik  huit  à  la  Corniche.  Ces  proportions  font 
différentes  dans  les  Auteurs  :  car  la  Frife  cft  plus  petite  que  l'Ar- 
chitrave au  Temple  de  Bac  chus,  à  l'Arc  de  Septimius,  &  à  celuy 
des  Orfèvres  ,  dans  Palladio  ,  dans  Scamozzi  ,  dans  Scrlio  , 
ôz  dans  Viola  :  mais  ces  deux  parties  font  égales  dans  l'Arc  de 
Titus  ,  de  dans  Vignole. 

L'Architrave  Compofite  eft  plus  différent  du  Corinthien  que 
le  Corinthien  ne  l'cft  de  l'Ionique,  n'ayant  que  deux  faces,  en- 
tre lefquelles  il  y  a  un  petit  Talon  ,  &  au  lieu  de  la  Simaife  où 
grand  Talon  qui  eft  enhaut  avec  fon  Aftragale  ,  il  y  a  un  Ovc 
qui  eft  fur  un  Aftragale  &  fous  un  Cavet.  Pour  avoir  les  hau- 
teurs de  ces  membres  ,  on  divife  tout  l'Architrave  en  dix- huit 
parties,  de  mefme  qu'en  l'Ordre  Corinthien  ,  dont  on  en  donne 
cinq  à  la  première  Face  ,  une  au  petit  Talon  qui  eft  au  deffus  ^ 
fept  à  la  féconde  Face  ,  une  demie  au  petit  Aftragale  qui  eft  au 
deffus,  une  partie  &c  demie  à  l'Ove  qu'il  foutient,  &  trois  au  Cavet 
dont  le  Filet  en  a  une  &  un  quart.  La  Saillie  eft  de  deux  cin- 
quièmes du  petit  Module  comme  à  l'Architrave  Corinthien. 

Les  proportions  &c  le  caractère  de  cet  Architrave  font  affez 
conformes  à  ce  qui  fe  trouve  dans  l'Architrave  du  Frontifpice  de 
Néron  &c  du  Temple  de  Fauftine  ,  d'où  Palladio  Se  Vignole  ont 
pris  le  modèle  pour  l'Architrave  de  leur  Ordre  Compoiite,  quoi- 
que dans  ces  édifices  le  Chapiteau  foie  Corinthien.  Mais  la  ve- 
nté eft  que  dans  tout  ce  qui  fe  voit  de  l'Antique  d'Ordre  Com- 
pofite, l'Architrave  cft  fort  différent  de  celuy- cy  :  car  au  Temple 
de  Bacchus  les  trois  Faces  font  toutes  fimples  fans  eftrc  feparées 
par  des  Aftragales  ;  à  l'Arc  de  Septimius  il  n'y  a  que  deux 
Faces ,  mais  la  Simaife  d'enhaut  eft  un  Talon  avec  un  Aftragale, 
comme  à  l'Ordre  Corinthien  ,  &  à  l'Arc  de  Titus  il  eft  en  tout 
femblable  au  Corinthien. 

Frise.  La  Frife  n'a  rien  de  particulier  ,  fi  ce  n'eft  qu'au 'Temple  de 

Bacchus  elle  eft  ronde  ,  ce  que  Paladio  a  imité  ;  &  qu'à  l'Arc  de 
Septimius  elle  eft  jointe  avec  l'Architrave  par  un  grand  Congé. 
La  Frife  du  Frontifpice  de  Néron  que  j'ay  imitée  a  ainfi  un 
Congé  ,  mais  c'eft  par  enhaut,  le  Congé  que  j'y  ay  mis,  eft  beau- 
coup 
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coup  pins  petit,  n'eilanc  fliic  que  pour  joindre  lenûde  laFrife  au  Ch.  V. 
premier  membre  de  la  Corniche  qui  eft  un  Filec  qui  demande 
ordinairement  un  Congé  par  le  moyen  duquel  il  foit  joint  aux 
Moulures  ou  autres  membres  fur  Icfquels  il  eft  pofé  :  ôi  il  y  a 
apparence  que  celuy  de  la  Frife  du  Frontifpice  de  Néron  a  efté 
fait  grand  comme  il  eft  ,  à  caufe  que  cette  Fnle  eft  taillée  de 
fculpture ,  qui  ayant  une  cpaifleur  confiderable  ,  ce  Congé  em- 
pefche  que  la  Saillie  de  la  Sculpture  ne  produife  le  mauvais  effet 
qu'elle  fait  dans  les  Frifes  qui  n'ont  point  de  Congé  ,  où  elle 
égale  la  Saillie  des  premiers  membres  de  la  Corniche  ;  quoyqu'à 
la  venté  ,  il  fe  trouve  plus  de  Frifes  taillées  de  fculpture  fans 
Congé  ,  telles  que  font  celles  des  Temples  de  Fauftine  ,  &c  de 
Jupiter  Tonnant  ,  du  Marché  de  Nerva  ,  de  l'Arc  de  Titus,  de 
celuy  des  Orfèvres  ;  qu'il  n'y  en  a  qui  ayent  ces  Congés  ,  tels 
que  font  le  Temple  de  la  Fortune  Vnile  ,  &  celuy  de  la  Sibille 
de  Tivoli ,  avec  le  Frontifpice  de  Néron. 

La  Corniche  fe  divife  comme  la  Corinthienne  en  dix  parties,  Corniche 
elle  a  auili  treize  membres  ;  mais  elle  paroift  plus  pefinte,  par  ce  ^^  l'Enta- 
que  le  Larmier  elt  beaucoup  plus  mailir,  de  les  Modulons  aulli , 
qui  ne  (ont  point  taillez  en  Confole  ,  ny  recouverts  de  feiiilles, 
mais  quarrez.  Le  premier  membre  de  cette  Corniche  qui  eft  un 
Filet  ,  a  le  quart  d'une  des  dix  parties  ■■,  le  fécond  qui  eft  un 
Aftragale  ,  en  a  autant  -,  le  troiiîéme  eft  un  Talon  ,  qui  a  une 
partie  ;  le  quatrième  qui  eft  la  première  face  du  Modillon  a  une 
partie  ;  le  cinquième  qui  eft  un  petit  Talon  a  une  demy  partie  ; 
le  {ixiéme  qui  eft  la  féconde  face  du  Modillon  ,  a  cinq  quarts 
de  partie  ;  le  feptiéme  qui  èft  un  Filet  a  un  quart  de  partie  ;  le 
huitième  qui  eft  un  Ove  à  la  moitié  d'une  partie  ;  le  neuvième , 
qui  eft  le  Larmier  a  deux  parties  ,  il  a  une  goutiere  en  deflous, 
dont  l'enfoncement  eft  d'un  tiers  de  partie  ;  le  dixième  qui  eft 
un  Talon  a  deux  tiers  de  partie  i  le  onzième  qui  eft  un  Filet  a 
un  tiers  de  partie  ;  le  douzième  qui  eft  une  grande  Doucine  ,  a 
une  partie  èc  demie  ;  le  treizième  qui  eft  un  Filet  a  une  demy 
partie. 

Les  Saillies  font  réglées  à  l'ordinaire  par  les  cinquièmes  du 
petit  Module  :  car  on  donne  un  tiers  de  ces  parties  au  premier 
membre  qui  eft  un  petit  Filet  ,  &  un  autre  tiers  au  petit  Aftra- 
gale qui  eif  au  deflus  ;  on  donne  une  partie  &c  un  tiers  au  grand 
Talon  qui  eft  enfuite  ,  quatre  parties  &  deux  tiers  à  la  première 
face  du  Modillon  ,  cinq  parties  à  la  féconde  ,  cinq  parties  & 
deux  tiers  à  l'Ove  qui  eft  au  haut  du  Modillon  ,  huit  parties  & 
demie  au  Larmier  ,  neuf  parties  ôc  demie  au  Talon  ou  Larmier, 
&  douze  à  la  grande  Simaiie.  Z 
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Ch     V.         Quoique  le  caraderc  de  cette  Corniche  de  mefme  que  les  pro- 
portions de  fes  Moulures   foicnt  du   mefmc  Entablement  du 
Frontifpice  de  Néron  ,  d'où  l'Architrave  a  déjà  cfté  pris  ,  j'ay 
fuivi  à  peu  prés  ce  que  Palladio  &  Scamozzi  en  ont  copié  ,  en 
Ibrte  que  fuivant  toujours  la  médiocrité  que  j'ay  prife  pour  ma 
règle  ,    je  me  fuis   tenu  entre  les  deux  excez  :  par  exemple  le 
Larmier  qui   eft  extraordinairement  grand    au   Frontifpice  de 
Néron  ,  ayant  le  quart  de  toute  la  Corniche  ,  ôc  qui  n'en  a  que 
la  fixiéme  partie  dans  Palladio  ,  &  mefmc  que  la  fcptiéme  dans 
Scamozzi,  en  a  icy  la  cinquième  :  le  Modillon  qui  au  Frontif- 
pice de  Néron,  &  dans  Scamozzi,  n'a  que  le  quart  de  la  Corni- 
che ,  en  a  le  tiers  dans  Palladio  j  je  l'ay  fuivi  en  cela  de  mefmc 
que  prefque  dans  tout  le  reftc  ,  qui  eft  plus  conforme  au  Fron- 
tifpice de  Néron  que  ce  cjue  Scamozzi  nous  a  donné  ,  qui  a  pris 
de  l'Ordre  Corinthien  toutes  les  Moulures  qui  font  au  deflous 
des  ModiUons  :  fcjavoir  ,  une  Echine  ou  Ove  ,  un  Denticule  & 
crrand  Talon.  Le  refte  des  Modernes  n'ont  fuivi  ny  l'Antique, 
qui  aux  Arcs  de  Titus  ,  &c  de  Septimius ,  donnent  à  l'Ordre 
Compofite  une  Corniche  Corinthienne,  ny  le  modèle  du  Fron- 
tifpice de  Néron  :  car  Vignolc  luy  donne  une  Corniche  fort 
fimple  ,  &  qui  approche  de  celle  de  l'Ordre  Ionique.  Serlio  & 
BuUant  l'ont  fait  encore  plus  groffiere  qu'à  l'Ordre    Tofcan. 
Pour  enrichir  cette  Corniche  laquelle  ne  convient  pas  trop  bien 
à  un  Ordre  aulïi  délicat  qu'eft  le  Compofite  ,  où  le  Chapiteau 
eft  très  orné  ,  on  ne  manque  gueres  à  tailler  de  fculpture  ,  les 
membres  qui  en  font  capables  ,  tels  que  font  l'Aftragale  &  le 
Talon  qui  font  au  deflous  des  Modillons  ,  les  Talons  &  l'Ove 
des  Modillons  ,  ôc  le  Talon  qui  eft  fous  la  grande  Simaifc , 
laquelle  apparemment  par  cette  raifon  eft  enrichie  d'une  très-  belle 
'  fculpture  au  Frontifpice  de  Néron  ;  quoique  la  fculpture  ne  foit 

pas  eflentielle  à  cette  partie  ,  ainfi  qu'elle  l'eft  en  quelque  fa^on 
aux  autres  membres  de  cette  Corniche. 
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EXPLICATION     DE     LA     SIXTE' ME 

P    L    ANCHE. 

A.  13  -^fi  mife  'voit  à  l'Ordre  Compofte  de  Un  de  Titus  ,  qui  efi 
fj  la  même  que  les  Anciens  ont  donnée  à  l'Ordre  Corinthien. 

B.  Bafe  du  Temple  de  la  Concorde  ,  à  l'imitation  de  laquelle  la  Bafe 
Compojtte  de  Vignole  a  ejlé  faite. 

C.  'Safe  qui  ejioit  autrefois  aux  Thermes  de  Diocletien  ,  faite  fur 
celle  du  Temple  de  U  Concorde ^  ^  donnée  par  Vt^nole  k  l'Ordre  Com- 
foftte. 

K.  Chapiteau  fuivant  les  proportions  ^  le  caraélere  que  nos  Sculp- 
teurs luy  donnent  depuis  peu  ;  ou  les  chofes  les  plus  remarquables  font 
l'égalité  de  la  hauteur  des  feUilles  d'Acanthe  ,  ^  la  légèreté  des  Volutes 
qui  font  njuidées  avec  beaucoup  de  grâce  ,  les  circon'volutions  de  l'Arc 
qui  les  compofent  ,  ejîant  feparées  les  unes  des  autres  ,  &  la  Volute 
n'ejlant  pas  majji've  &  folide  ,  comme  elle  ejî  dans  tous  les  ouvrages  de 
l'Antique  &  des  Modernes. 

D.  Architrave  pris  au  Frontifpice  de  Néron  &  <*^  Temple  de 
Faufline. 

E.  Frife  ayant  par  enhaut  un  Congé ,  ainf  quelle  ejl  au  Frontifpice 
de  Néron  ,  ou  le  Conié  efl  beaucoup  plus  grand  ,  peut-  ejîre  à  caufe  qu'il 

y  a  des  ornemens  taillés  dans  la  Frife. 

F.  Corniche  prife  aujjidu  Frontijjice  de  Néron. 


s.  le-  Ckrc  Jculpsit 
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CHAPITRE      VL 

T>esPillajlres. 

A  Prés  avoir  parlé  des  Colonnes  ,  il  refte  à  traiter  ce  qui 
apparcienc  aux  Pillall:res  ,  qui  font  des  Colonnes  quarrécs. 
Ces  Colonnes  quarrées  font  de  plufieurs  efpeces ,  dont  les  dif- 
férences fe  prennent  de  la  manière  dont  elles  font  appliquées 
aux  murs  ;  ce  qui  fait  aulTi  les  différences  dans  les  autres  Co- 
lonnes :  car  de  mefme  qu'il  y  en  a  qui  font  Ifolées  ,  &  tout  à 
fait  détachées  du  mur,  d'autres  qui  lont  attachées  au  coin,  &onc 
deux  faces  dégagées,  &  d'autres  qui  eftant  à  demy  enfoncées  dans 
le  mur,  ou  feulement  du  tiers,  n'ont  que  la  face  de  devant  entiè- 
rement dégagée  j  il  y  a  aulli  des  PiUallrcs  Ifolez  ,  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  ont  trois  faces  hors  du  mur  ,  d'autres  qui  en  ont  deux, 
&  d'autres  qui  n'en  ont  qu'une  entièrement  dégagée. 

Les  Pillaftres  quarrez  &  Ifolez  lont  rares  dans  l'Antique  ,  on 
en  voit  un  exemple  au  Temple  de  Trevi,  que  Palladio  a  defTînc. 
On  les  met  aux  extremitez  des  Portiques ,  pour  donner  plus  de 
fermeté  aux  encognures.  Ceux  qui  ont  trois  faces  hors  du  mur , 
&  ceux  qui  n'en  ont  que  deux  ,  clioient  nommez  Antes  par  les 
Anciens.  Vitruve  appelle  ceux  qui  n'ont  que  deux  faces  hors 
du  mur  Antes  Angulaires ,  ou  Antes  des  murs  qui  enferment  le 
Temple  ,  pour  les  diftinguer  des  autres  qui  ont  trois  faces  déga- 
gées ,  &c  qui  fe  mettoient  au  bout  des  murs  du  Porche.  Les 
Pillaftres  qui  n'ont  qu'une  face  hors  du  mur  ,  font  encore  de 
deux  efpeces  -,  car  il  y  en  a  qui  fortent  hors  le  mur  de  toute  leur 
moitié,  &  d'autres  qui  ne  fortent  que  d'une  fixiéme  ou  feptiéme 
partie  :  ces  derniers  qui  eftoient  rares  parmy  les  Anciens  ,  font 
maintenant  les  plus  ordinaires  dans  noftre  Architedlure. 

Il  y  a  quatre  chofes  principales  à  régler  dans  les  Pillaftres  , 
fçavoir  ,  leur  Saillie  fur  le  mur  ;  leur  diminution  ;  la  manière 
que  l'Entablement  doit  poler  deffus  ,  lors  qu'en  mefme  temps 
il  pofe  fur  une  Colonne  5  leurs  Cannelures  &  leurs  Chapi- 
teaux. 

La  Saillie  des  Pillaftres  qui  n'ont  qu'une  face  hors  du  mur, 
doit  eftre  de  toute  la  moitié  ,  ou  ne  fortir  tout  au  plus  que  de 
la  fixiéme  partie  ,  comme  il  eft  au  Frontifpice  de  Néron  ,  lors 
qu'il  n'y  a  rien  qui  oblige  de  luy  donner  davantage  de  Saillie. 
Au  Portique  du  Panthéon  ,  les  Pillaftres  qui  font  au  dehors  , 
n'ont  de  Saillie    que  la   dixième  partie  ,  &  ils  n'ont  mefme 
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Ch.  VI  quelquefois  que  la  quatorzième  ,  comme  il  fe  voit  au  Marché 
de  Nerva.  Mais  quand  les  Pillaftres  doivent  recevoir  des  Im- 
polies ,  qui  fe  viennent  profiler  contre  leur  cofté  ,  il  leur  faut 
donner  de  Saillie  le  quart  du  diamètre  ',  &  cette  proportion  eft 
encore  commode  ,  en  ce  qu'elle  n'oblige  point  à  tronquer  irrc- 
cTuliercment  les  Chapiteaux  Corinthiens  ôc  Compofîtcs  :  car  il 
fe  rencontre  ,  que  la  feiiille  d'embas  cil  coupée  juflemenc  par 
la  moitié  ,  &  qu'à  l'Ordre  Corinthien  la  Tigcttc  eft  aufli  coupée 
par  la  moitié.  Par  cette  mefme  raifon  de  la  fymmeterie  des  Cha- 
piteaux, lorfque  les  demy  Pillaftres  font  à  des  Angles  rentrans, 
il  leur  faut  donner  plus  que  la  moitié  de  leur  diamètre  ,  ainfî 
qu'il  fera  dit  dans  le  chapitre  qui  fuit. 

On  ne  diminue  point  ordinairement  les  Pillaftres  ,  lors  qu'ils 
n'ont  qu'une  face  hors  du  mur ,  ceux  du  dehors  du  Portique  du 
Panthéon  font  ainfi  fans  diminution  :  mais  quand  ces  Pillaftres 
cftantfurune  mefme  ligne  que  des  Coio  unes ,  on  veut  faire  paffer 
l'Entablement  fur  les  uns  &  fur  les  autres,  fans  fiire  un  reflatit ,  ainfî 
qu'il  y  en  a  au  cofté  du  dehors  du  Portique  du  Panthéon  ,  il 
faut  alors  donner  au  Pillaftre  la  mefme  diminution  qu'à  la  Co- 
lonne ;  cela  s'entend  à  fa  face  de  devant,  lelaiflantpar  lescoftez 
fans  diminution  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  pratiqué  au  Temple  d'An- 
tonin  de  de  Fauftine.  Mais  quand  le  Pillaftre  a  deux  faces  hors 
du  mur,  eftant  à  une  encognure  ,  &  qu'il  a  une  de  ces  faces  qui 
regarde  une  Colonne  ;  cette  face  eft  diminuée  de  mefme  que  la 
Colonne  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  Portique  de  Septimius  ,  où  la 
face  qui  ne  regarde  point  la  Colonne  ,  n'eft  point  diminuée  :  il 
y  a  pourtant  des  exemples  dans  l'Antique  ,  où  les  Pillaftres 
n'ont  point  de  diminution  ,  comme  au  dedans  du  Panthéon  , 
ou  n'en  ont  que  fort  peu  ,  ôc  moins  que  la  Colonne  ,  comme 
au  Temple  de  Mars  le  Vengeur,  &  à  l'Arc  de  Conftantin.  Dans 
ces  cas  ,  la  pratique  des  Anciens  eft  quelquefois  de  mettre  l'Ar- 
chitrave fur  le  nû  des  Colonnes ,  ce  qui  le  fait  retirer  au  dedans  du 
nû  du  Pillaftre,  comme  il  fe  voit  au  Temple  de  Mars  le  Vengeur,  au 
dedans  du  Panthéon  ,  &  au  Portique  de  Septimius  ;  quelquefois 
de  partager  la  chofe  par  la  moitié  ,  &  de  faire  faillir  &  porter  à 
faux  l'Architrave  par  delà  le  nû  de  la  Colonne  d'une  moitié ,  ôc  de 
le  retirer  de  l'autre  moitié  fur  le  nû  du  Pillaftre  ,  ainfi  qu'il  eft 
,^ii_Marché  de  Nerva. 

Pour  ce  qui  eft  des  Cannelures ,  il  y  a  quelquefois  des  Pillaftres 
qui  en  ont  ,  quoique  les  Colonnes  qu'ils  accompagnent  ,  n'en 
ayent  point  ,  comme  au  Portique  du  Panthéon  5  mais  en  cet 
édifice  les  Colonnes  n'eftant  pas  de  marbre  blanc  ,  font  fans 
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Cannelures,  parce  qu'aux  marbres  qui  font  de  plufieurs  couleurs,  Ch.  VI. 
on  ne  fak  point  ordinairement  de  Cannelures.  Il  y  a  aulFi  quel- 
quefois des  Colonnes  cannelées  ,  qui  font  accompagnées  de 
PiUaftres  non  cannclez  comme  au  Temple  de  Mars  le  Vencreur, 
&  au  Portique  de  Scptimius.  Au  retour  des  Pillailrcs ,  quand  ils 
faillent  moins  que  de  la  moitié  du  diamètre  ,  on  ne  fait  point 
de  Cannelures.  Le  nombre  des  Cannelures  cft  différent  dans 
l'Antique  :  il  n'y  en  a  que  fcpt  au  Portique  du  Panthéon,  à  l'Arc 
de  Septmiius  ,  &c  à  celuy  de  Conrtantin  ,  on  en  a  fait  neuf  au 
dedans  du  Panthéon  ,  quoique  les  Colonnes  n'en  ayent  que 
vingt  -  quatre  à  l'ordinaire.  Les  Cannelures  font  toujours  de 
nombre  impair  dans  les  PiUaftres  ,  li  ce  n'ell:  qu'aux  demy  Pil- 
ialtres  qui  font  un  Angle  rentrant ,  il  faut  quatre  Cannelures  au 
lieu  de  trois  &  demy,  &  cinq  au  lieu  de  quatre  &  demy,  quand 
les  Pillartres  entiers  en  ont  fept  ou  neuf.  Cela  fe  doit  faire  ainfi 
pour  éviter  le  mauvais  effet  du  Chapiteau,  qui  eftant  replié  dans 
l'Angle  feroit  trop  retrccy  par  enhaut  ;  &  dans  les  Chapiteaux, 
où  il  y  a  des  feiiilles ,  cet  étreciffement  produiroit  une  confufion 
que  l'on  évite  par  cet  élargifiement. 

Les  proportions  des  Chapiteaux  font  les  mêmes  que  celles  des 
Colonnes ,  pour  ce  qui  eft  des  hauteurs  ;  mais  les  largeurs  font 
différentes ,  parce  que  les  Pillaftrcs  ayant  beaucoup  plus  de  tcvur 
que  les  Colonnes  ,  il  n'y  a  néanmoins  que  le  même  nombre  de 
feiiilles ,  qui  eft  huit  pour  faire  le  tour ,  quoy  qu'il  y  ait  quelques 
exemples  de  Pillaftres  ayant  douze  feuilles,  ainfi  qu'il  fe  voit  au 
Frontifpice  de  Neïon,  &c  aux  Thermes  de  Diocletien.  La  difpo- 
fition  des  feiiilles  des  Pillaftres  ordinaires  ,  elf  telle  qu'il  y  en  a 
au  rang  d'embas  où  font  les  petites ,  deux  à  chaque  rang  ,  ôc  au 
rang  d'enhaut  une  au  milieu  ,  6.:  deux  demie  aux  coftez  ,  qui 
font  la  moitié  des  grandes  feiiilles  pliées  fur  l'Angle.  Ce  qu'il  y 
a  encore  à  remarquer,  eft  qu'ordinairement  le  haut  du  Tambour 
n'eft  pas  droit  comme  le  bas  ,  mais  qu'il  eft  un  peu  bombé  ôc 
élevé  par  le  milieu  :  il  l'eft  de  la  huitième  partie  du  diamètre  du 
bas  de  la  Colonne  à  la  Bafilique  d'Antonin  ,  mais  il  ne  l'eft 
que  de  la  dixième  au  Portique  de  Septimius ,  &  de  la  douzième 
au  Portique  du  Panthéon. 

Il  y  a  encore  plufieurs  chofes  appartenantes  aux  Pillaftrcs  dans 
les  deux  Chapitres  qui  fuivent. 


Ch.  VII. 
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CHAPITRE       VII. 

De  l'ahus  du  changement  des  Proportions. 

IL  y  a  des  chofes  tellement  établies  dans  l'opinion  de  tout  le 
monde,  qu'il  lemble  que  ce  foit  fe  rendre  ridicule  que  de  les 
vouloir  feulement  examiner  ,  quoy  qu'elles  fe  trouvent  n'eftrc- 
pas  fans  difficulté  quand  on  les  regarde  de  prés.  Le  changement 
des  Proportions  dans  l'ArcIiitediure  ,  &:  dans  la  Sculpture  ,  que 
l'on  tient  devoir  cftre  fait  félon  les  difFerensafpecls,  eft  du  nom- 
bre de  ces  chofes -là.  Les  Architedles  en  parlent  comme  de  ce 
qui  leur  fait  le  plus  d'honneur  ,  (5^'  prétendent  que  c'eft  dans  la 
pratique  des  règles  qu'ils  ont  pour  cela,  que  conliflc  l'excellence 
de  leur  Art.  Quelques-uns  néanmoins  tiennent  que  ce  change- 
ment n'eft  pas  ce  que  l'on  penle  ,  que  ces  règles  ne  fe  trouvent 
point  pratiquées ,  que  même  le  contraire  fe  voit  dans  les  ouvra- 
ges les  plus  approuvez  ,  &  que  les  raifons  fur  lefquelles  on  les 
appuyé,  ne  font  reçues  d'un  commun  confentement  ,  comme 
elles  le  font  depuis  il  long  temps ,  que  parce  qu'on  les  a  reçues 
fans  les  examiner^ 

Cet  examen  eft  ce  que  j'ay  intention  de  faire  dans  ce  Chapi- 
tre ,  afin  de  finir  ce  traité  par  un  paradoxe  ,  comme  je  l'ay  com- 
mencé par  un  autre  ,  qui  appartient  aulfi  au  changement  des 
Proportions.  Car  j'ay  talché  de  faire  voir  dans  la  Préface  ,  que 
la  plufpart  des  Proportions  de  l'Architecture  eftant  arbitraires  , 
&  n'eftant  point  du  nombre  de  ces  chofes  qui  ont  une  beauté 
pofitivc  &  naturelle,  il  n'y  a  rien  qui  doive  empefcher  qu'on  ne 
faife  quelque  changement  aux  Proportions  établies  ,  &  qu'on 
n'en  puifle  inventer  d'autres  qui  paroiflent  auffi  belles.  Et  je 
pretens  icy  que  ces  proportions  ayant  efté  une  fois  réglées,  elles 
ne  doivent  plus  eftre  changées  &  rendues  différentes  dans  des 
Edifices  differens  ,  par  des  raifons  d'Optique  ,  &  de  la  diffé- 
rence des  afpedts  qu'ils  peuvent  avoir.  Mais  je  prevoy  beau- 
coup plus  de  contradiction  dans  le  fécond  Paradoxe  que  je 
n'en  ay  trouvé  daas  le  premier  ,  où  je  n'avois  à  combatrc 
que  l'opinion  des  Architectes  ,  qui  fe  conduifant  par  l'idée 
qu'ils  ont  du  beau  ,  ne  confiderent  point  cette  idée  comme 
une  chofe  qu'ils  fe  font  formée  eux  mefmes  par  l'étude  ,  &  par  la 
viië  des  baftimens  approuvez  ;  mais  qui  la  prennent  pour  un 
principe  naturel.  Car  le  refte  du  monde  qui  eft  exempt  de  la 
prévention  des  règles  &  de  l'accoûtumacce  ,   &  qui  par  cette 
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raifon  ne  fenc  point  fî  un  Altragale  ou  un  Tore  a  trop  ou  trop  peu  Ch.  VII. 
de  hauteur  ou  de  Saillie,  conclud  aitémentavec  moy,  que  fi  les 
proportions  de  l'Architcd:ure  avoient  des  beautez  naturelles, on 
les  connoiftroitnaturellementj&fans  avoir  befoin  d'eftreinllruit, 
par  l'ufage  &  par  l'étude.  Mais  pour  ce  qui  regarde  le  fécond 
Paradoxe  ,  je  fuis  aifuré  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  trouve  que 
le  changement  des  proportions  ei\  une  chofe  fort  raifonnable  , 
ôz  qui  n'en  foit  perfuadé  par  la  célèbre  Hilloirc  des  deux  Statues 
de  Minerve,  faites  pour  eftre  pofées  en  un  lieu  fort  élevé,  donc 
on  prétend  que  l'une  reiiflit  mal  ,  par  ce  que  le  Sculpteur  n'en 
avoic  pas  changé  les  proportions  :  &  je  ne  doute  point  que  ceux 
qui  entendront  les  raifonnemens  qui  fe  font  là-delfus,  ne  don- 
nent dans  ce  qu'ils  ont  de  fpecieux  j  &c  n'ayent  beaucoup  de 
peine  à  quitter  une  opinion  ,  que  l'on  croit  fondée  fur  des  rai- 
fons  aufli  belles  que  font  celles  que  l'on  tire  de  l'Optique  ,  & 
de  la  tromperie  de  nos  fcns  ,  à  laquelle  l'on  trouve  qu'il  eft  fore 
raifonnable  que  l'Art  remédie. 

Car  fur  ce  que  les  images  des  chofes  peintes  dans  l'œil  font 
plus  petites  &  moins  dil];inguées,  lorfque  les  objets  font  éloignez, 
que  quand  ils  font  proches,  &  que  les  vues  droites  font  paroiftre 
les  objets  autrement  que  les  obliques  ,  on  s'efl:  imaginé  qu'il 
falloit  fuppléer  à  cela,  comme  eftant  un  défaut  auquel  l'Art  doit 
remédier  :  c'eft  pourquoy  l'on  a  dit  que  les  Colonnes,  lefqucUes 
font  d'ordinaire  adtuellement  retrecies  par  cnhautj  doivent  avoir 
une  moindre  diminution  ,  quand  elles  font  fort  grandes  que 
quand  elles  font  petites  ;  parce  que  leur  longueur  les  fait  déjà 
paroiftre  retrecies  par  l'extrémité  d'enhaut ,  ainfi  qu'une  gallerie 
le  paroift  par  le  bout  qui  eft  éloigné.  On.  veut  encore  que  les 
Entablemens  pofez  fur  ces  grandes  Colonnes  foient  tenus  plus 
grands ,  parce  que  la  hauteur  les  fait  paroiftre  petits  ;  que  les 
faces  des  membres  ,  lefquelles  font  ordinairement  à  plomb  en 
des  fituations  médiocres,  foient  inclinées  en  devant  quand  ces 
membres  font  fort  élevez  ,  de  peur  qu'elles  ne  paroiflent  trop 
■étroites  ;  &  enfin  que  les  Soffites  ou  deftbus  qui  font  ordinaire- 
ment à  niveau  foient  rélevez  en  devant,  quand  ils  font  embas 
&  peu  au  deftus  de  la  hauteur  de  l'œil  ,  de  crainte  qu'ils  ne  pa- 
roiflent avoir  trop  peu  de  Saillie.  Tout  de  même  dans  la  fculp- 
ture ,  on  veut  que  les  ouvrages  faits  pour  eftre  éloignez  de  la  vue 
ayent  plus  de  grandeur ,  plus  de  force,  &  plus  de  rudefle  ,  pour 
les  empelcher  de  paroiftre  trop  chetifs  ôc  trop  effacez  ;  Que  les 
Statues  qui  font  en  des  niches  fort  hautes  ,  foient  penchées  en, 
devant ,  de  peur  qu'elles  ne  paroiffent  renverfées  en  arrière. 
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Ch.  vu.  Je  commence  l'examen  de  ces  raifons  par  celle  du  fait  ,  qui 
cft  que  je  foûtiens  n'y  avoir  point  d'exemples  de  la  pratique  de 
cette  règle  du  changement  des  proportions  ,  &c  que  s'il  s'en  ren- 
contre quelques-uns  ,  on  ne  doit  point  croire  que  ce  foit  un 
changement  fait  par  des  raifons  d'Optique  ,  mais  feulement  par 
hazard  ,  puifqueccs  changemens  n'ont  point  efté  pratiquez  dans 
les  édifices  les  plus  .  pprouvez. 

Pour  commencer  par  la  diminution  qu'on  donne  aux  Colon- 
nes par  enhaut ,  il  fe  trouve  que  les  plus  grandes  comme  les  plus 
pentes  ont  une  mefme  diminution  dans  l'Antique  ,  Si  que  mê- 
me il  y  en  a  de  petites  qui  en  ont  moins  que  de  plus  grandes. 
Les  grandes  Colonnes  du  Temple  de  la  Paix  ,  celles  du  Portique 
du  Panthéon  ,  celles  de  Campo  Vaccino  ,  &  de  la  Bafilique 
d'Antonin,  dont  la  tige  feule  a  quarante  &  cinquante  pies,  n'ont 
point  une  autre  diminution  que  celles  du  Temple  de  Bacchus, 
dont  la  tige  n'en  a  gueres  que  dix.  Mais  celles  du  Temple  de 
Faulline ,  du  Portique  de  Septimius  ,  des  Thermes  de  Dioclc- 
tien  ,  &  du  Temple  de  la  Concorde  ,  dont  la  tige  eft  de  trente 
&  de  quarante  pies  ,  ont  mefme  plus  de  diminution  que  celles 
des  Arcs  de  Titus ,  de  Septimius  ,  &  de  Conftantin  ,  dont  la 
tige  n'a  que  quinze  &  vingt  pies.  Il  eft  donc  certain  ,  que  la 
différente  diminution  de  ces  Colonnes  n'a  point  efté  faite  par  la 
raifon  de  l'Optique  ,  puifque  les  grandes  ayant  une  grande 
diminution,  &  les  petites  une  petite,  ces  proportions  devroienc 
par  les  règles  de  l'Optique  faire  un  effet  contraire  à  l'intention 
des  Architectes. 

A  l'égard  du  relèvement  des  Soffites ,  on  prétend  qu'il  fe  doit 
pratiquer  pour  faire  paroiftre  les  Saillies  des  membres  ,  &  l'on 
tient  que  cela  eft  principalement  neceffaire  dans  trois  rencon- 
tres :  fçivoir ,  quand  les  Afpc6ts  font  éloignez  ,  quand  les  par- 
ties ne  font  pas  fituées  fort  haut,  &c  quand  on  n'a  pas  la  liberté 
de  leur  donner  les  Saillies  convenables.  Il  fe  trouve  néanmoins 
que  dans  ces  mêmes  cas  le  contraire  a  efté  pratiqué  dans  l'Anti- 
que. Car  à  l'égard  de  l'Afpedb  ,  au  Portique  du  Panthéon  où 
i'Afpcâ:  peut  eftre  beaucoup  éloigné,  &  où  par  cette  raifon  les 
Saillies  devroient  paroiftre  petites ,  les  SofHtes  ne  font  pourtant 
point  relevez  ,  &  ils  le  font  au  dedans  du  Temple  où  l'Afped: 
eftant  ncceftairement  proche  ,  ce  befoin  de  relever  les  SoÔites 
ne  fc  rencontre  point.  A  l'égard  des  parties  fituées  embas  ,  le 
contraire  de  la  règle  fe  voit  aufti  aux  Édifices  les  plus  approu- 
vez ,  où  les  Soffites  font  fouvent  relevez  dans  les  parties  fituées 
le  plus  haut,  où  elles  n'en  ont  point  de  befoin  ,  cependant  qu'ils 
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ne  le  font  point  aux  parties  fîcuées  embas.  Cela  fe  voit  au  Ch.  VIÏ' 
Théâtre  de  Marccllus ,  où  les  Soffites,  tant  des  Architraves  que 
des  Importes  ,  loiu  iclevcz  au  fécond  Ordre  ,  &  ne  le  font  pas 
au  premier  ,  &  au  CoUfée  ,  où  ils  le  font  également  à  tous  les 
quatre  Ordres  ,  &  enfin  au  Temple  de  Vefta  à  Tivoli  ,  &  au 
Temple  de  Bacchus  ,  les  plus  petits  Ordres  &  les  Entablcmens 
fituezle  moins  haut  qui  fe  voyent,  où  les  Soffitcs  ne  font  relevez 
nulle  part.  Enfin  à  l'égard  de  la  petiteiTe  qu'on  eft  quelquefois 
obligé  de  donner  aux  Saillies  ,  elle  n'a  point  aulTi  elle  la  caufe 
de  ce  relèvement  des  Soffitcs,  puis  qu'il  y  a  des  édifices  approu- 
vez j  où  les  Saillies  font  fort  grandes  ,  &  où  néanmoins  les 
Soffices  ne  laiflcnt  pas  d'eftre  relevez  ;  ainfi  qu'il  fe  voit  à  l'Ar- 
chitrave du  Temple  de  la  Fortune  Virile  ,  où  les  Sofhtes  des 
£.ces  font  relevez,  quoique  la  grandeur  des  Saillies  foit  extraor- 
dinaire. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'inclinaifon  des  faces  ,  qu'on  croit  devoir 
eftre  fiice  en  devant  ,  pour  empefcher  que  l'Afpeâ:  Oblique  ne 
les  fafle  paroiftre  étroites  ,  elles  devroient  fuivant  la  règle  eftre 
pratiquées ,  lorfque  l'Afpedl  trop  proche  oblige  de  les  voir  obli- 
quement ,  ou  qu'il  eft  necelfaire  de  faire  paroiftre  grande  ,  une 
face  qu'on  a  efte  contraint  de  faire  petite  par  quelque  raifon  : 
mais  cela  ne  fe  voit  point  dans  l'Antique.    Car  au  Portique  & 
au  dedans  du  Panthéon  ,  où  les  Afped:s  font  diffcrens  ,  toutes 
les  inclinaifons  lont  en  arrière  ;  elles  font  de  mefme  au  Temple 
de  Bacchus  ,  &  aux  Thermes  de  Diocletien  ,  où  l'Afpc^l  eftant 
neceflairement  proche  ,  elles  devroient  fuivant  la  règle  eftre  en 
devant.  On  voit  encore  prefque  toujours,  que  bien  que  les  faces 
ayent  leur  jufte  grandeur ,  elles  ne  laiflent  pas  d'eftre  inclinées 
en  arrière  i  &  on  en  voit  mefme  qui  font  ainfi  ,  quoy  qu'elles 
foient  plus  petites  qu'elles  ne  doivent  eftre.   Cela  fc  remarque 
au  Temple  de  Vefta  à  Tivoli  ,  où  la  face  d'enhaut  de  l'Archi- 
trave qui  eft  de  beaucoup  trop  petite  ,  eft  inclinée  en  arrière. 
Enfin  il  le  trouve  que  prefque  toujours  les  faces  font  inclinées 
en  arrière  ,  foit  qu'elles  foient  en  des  parties  fort  haut  élevées , 
foit  qu'elles  foient  embas  ;  &  l'on  ne  fçauroit  dire  pourquoy  elles 
font  inclinées  en  devant  au  Temple  de  Mars  le  Vendeur  ,  &  au 
Marché  de  Nerva  ,  qui  font  prefque  les  fculs  bailimcns  Anti- 
ques ,  où  elles  foient  de  cette  manière.  Car  la  railon  qui  oblige 
quelquefois  à  incliner  les  faces  en  arrière,  eft  le  befoin  que  l'on 
a  de  donner  une  largeur  convenable  aux  Soffites  des  membres  , 
dont  une  Impofte  ,  une  Corniche  ,  ou  un  Architrave  font  com- 
pofcz  ,  lors  qu'on  ne  veut  pas  donner  au  tout  la  Saillie  qu'il 
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Q  YjT  auroic  ,  fi  ces  faces  n'cftoient  point  inclinées  en  arrière.  Mais  il 
paroiil  oue  les  Anciens  n'ont  point  fait  cette  inclinaifon  en 
arrière  par  cette  raifon  ,  puis  qu'ils  l'ont  fiite  fans  ce  befoin  , 
ainfi  qu'il  paroift  à  l'Architrave  du  Temple  de  la  Fortune  Virile , 
où  les  faces  font  inclinées  en  arrière,  les  Sofïites  ayant  le  double 
de  la  Saillie  qu'ils  doivent  avoir. 

Dans  la  fculpture  il  ne  fe  trouve  point  non  plus  que  les  An- 
ciens l'ayent  faite  plus  fouillée  ,  plus  rude  &  plus  grolïiere  ,  ny 
Quelesficfures  ayent  efté  tenues  plus  grandes  aux  ouvrages  fitués 
fort  haut  ,  qu'à  ceux  qui  eftoient  plus  proches  de  la  vue.  A  la 
Colonne  Trajane  ,  les  figures  des  bas  -  reliefs  n'ont  ny  plus  de 
grandeur,  ny  plus  de  force  en  haut  qu'embas.  La  Statue  deTrajan 
qui  ertoit  au  haut  de  la  Colonne  ,  n'avoit  pas  la  fixiéme  partie 
de  la  Colonne  ;  &  il  clt  certain  qu'elle  eftoit  plus  petite  de  la 
moitié  à  proportion  de  la  Colonne ,  que  ne  font  les  figures  que 
Palladio  met  fur  des  Colonnes  plus  petites  de  la  moitié  que  la 
Colonne  Trajane  :  &  cet  Architecte  qui  parle  comme  tous  les 
autres  du  changement  des  Proportions  ,  &  qui  ne  le  pratique 
point  non  plus  que  les  autres,  fait  les  figures  fituées  enhaut,  & 
celles  qui  font  embas ,  d'une  mefme  grandeur,  &  affez  fouvcnt 
plus  grandes  embas  qu'enhaut ,  dans  les  Temples  Antiques  qu'il 
a  deilinez.  Pline  remarque  qu'au  haut  du  Panthéon  ,  il  y  avoit 
autrefois  des  Statues  qui  n'eftoient  point  mifes  au  rang  des  ex- 
cellens  ouvrages,  quoy  qu'elles  fulTent  des  plus  belles,  parce,  dit-il, 
qu'elles  ciloient  fituées  trop  haut  ,  c'eil:  à  dire  que  l'éloigné- 
ment  cmpefchoit  qu'on  ne  les  vit  diftintftement.  Cependant  le 
célèbre  Diogene  Athénien  qui  les  avoit  faites  ,  dç  melmc  que 
toutes  les  autres  figures  de  ce  Temple  ,  les  avoit  placées  en  cet 
endroit  ;  &  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cet  illufi^re  Ouvrier 
io-noraft  l'Hifiioire  des  deux  Minerves,  &  qu'il  nefe  fiftpas  hon- 
neur comme  les  autres  du  changement  des  proportions  :  mais  il 
en  ufoit  comme  les  autres  qui  ne  le  pratiquoient  point. 

Il  eft  pourtant  vray  qu'il  y  a  des  exemples  dans  l'Antique  & 
dans  le  Moderne  ,  qui  font  voir  évidemment  ,  qu'on  a  quel- 
quefois eu  deflcin  de  changer  les  proportions  par  la  raifon  de 
TAfpeâ:  :  mais  outre  que  ces  fortes  de  changemens  font  rares , 
il  cft  certain  qu'ils  font  un  très- mauvais  effet.  Nous  en  avons 
des  exemples  dans  la  cour  du  Louvre ,  où  l'on  a  fiit  de  la  fculp- 
ture en  bas  relief  dans  l'Attique  ,  avec  des  figures  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  qui  font  embas ,  ce  qui  choque  tout  le  monde. 
La  mefme  chofe  fait  encore  un  pareil  effet  au  portail  de  faint 
Gcrvais ,  où  à  caufe  de  la  grande  hauteur  ,  on  a  fait  les  Statues 

d'une 
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d'une  grandeur  énorme.  Miis  l'exemple  le  plus  remarquable  du  Ch.  VII. 
changement  fait  par  les  raifons  de  l'Optique  eft  au  Panthéon  : 
il  confifte  en  ce  que  les  quarrez  du  compartiment  de  la  voûte  , 
eftant  enfoncez  comme  par  degrez  en  manière  de  pyramides 
creules  ,  l'axe  des  pyramides  au  lieu  de  tendre  au  centre  de  la 
vouce  ,  fe  va  rendre  embas  à  cinq  piés  du  pavé  au  milieu  du 
Temple  ,  ce  qui  fait  que  cet  axe  n  ell  point  perpendiculaire  à 
la  Bafe  de  la  pyramide  ,  ainfi  qu'il  auroit  efté  neceflaire  pour 
garder  la  fymmetrie  :  car  ce  changement  fait  que  d'embas  du 
milieu  du  Temple  ,  ces  pyramides  creufes  font  vues  de  mefmc 
qu'elles  le  feroient  ,  il  l'on  eiioit  élevé  jufqu'au  centre  de  la 
voûte  ,  &C  qu'elles  fuflent  dirigées  à  ce  centre.  Mais  il  arrive 
qu'aulîî-toft  qu'on  s'éloigne  de  ce  milieu  cet  effet  ceflc  ,  3c  l'on 
s'appercjoit  de  l'obliquité  de  ces  axes  ,  &  de  la  corruption  de  la 
fymmetrie  de  ces  pyramides  ;  ce  qui  eft  une  chofe  bien  plus 
defagreable  à  la  vue  ,  que  fî  l'on  avoir  fait  ces  enfoncemens  avec 
une  direction  droite  ,  comme  il  faut  qu'elle  foit  à  l'égard  de  la 
voûte  :  car  le  feul  inconvénient  de  cette  direction  droite  que  je 
puis  appeller  naturelle  ,  eft  qu'une  partie  du  giron  des  degrez 
du  côté  d'embas  de  chaque  pyramide  ,  auroit  elle  cachée  par  la 
hauteur  des  degrez  ,  lors  qu'on  fe  feroit  avancé  vers  le  mur,  & 
que  l'on  auroit  vii  d'avantage  de  ces  girons  ,  lorfqu'on  fe  feroit 
éloigné  du  milieu  :  ce  qui  n'eft  point  un  inconvénient ,  de  mê- 
me que  ce  n'en  ell:  point  un ,  qu'à  un  vifage  vu  de  cofté  ,  le  nez 
cache  une  partie  d'une  des  joues.  Car  l'Architecte  du  Panthéon 
a  fait  la  melme  chofe  que  h  un  Peintre  dcflinant  un  vifage  vu 
de  cofté  ,  y  faifoit  un  nez  via  de  fice  ,  de  peur  que  s'il  eftoit 
comme  il  faut  ,  il  ne  cachaft  quelque  chofe  d'une  des  joiies.  La- 
baco  qui  de  mefme  que  les  autres  Archite(t'es  loiic  le  changement 
des  proportions  &  ne  le  pratique  point  ,  a  fait  fon  profit  du 
mauvais  fuccez  que  ce  changement  a  eu  dans  le  Panthéon  ,  ôc 
dans  un  defl'ein  qu'il  a  donné  au  public  ,  pour  la  coupe  de  fiinc 
Pierre  ,  il  a  fait  les  pyramides  creufes  de  ces  compartimens  de  la 
voûte,  dirigées  au  centre  de  la  voûte  ainfi  qu'elles  doivent  eftre, 
ne  jugeant  pas  que  le  changement  de  ce  centre  pût  faire  un  bon 
effet,  quoique  le  grand  exhauffement  que  l'Eglife  de  faint  Pierre 
a  au  deffus  du  Panthéon,  augmente  de  beaucoup  l'inconvénient 
que  caulè  l'épaifleur  des  degrez  ,  en  cachant  les  girons  de  ceux 
qui  fuivent.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  n'a  eu  aucun  égard 
a  cet  inconvénient  ,  comme  eftant  une  chofe  dont  la  vûë  ne 
s'offence  jamais ,  n'y  ayant  rien  de  fi  ordinaire  que  de  voir  des 
parties  qui  fe  cachent  les  unes  les  autres ,  ôc  rien  à  quoy  la  vûë 
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Ch.  VII,  foit  fi  accoutumée  que  de  fupplcer  les  proportions  des  chofes  en- 
tières par  le  jugement  qu'elle  fait  de  la  grandeur  d'un  tout,  dont 
on  ne  voit  qu'une  partie. 

Et  cette  raifon  du  jugement  de  la  viië  eft  en  gênerai  ,  ce  qui 
fait  qu'on  ne  doit  pomt  changer  les  proportions  ,  parce  que  ce 
jugement  ne  manque  jamais  d'exculer,s'il  faut  ainfi  dire,  6:  d'em- 
pefcher  qu'on  ne  foit  trompé  par  les  altérations  &  les  effets  dc~ 
lavantageux  que  l'on  s'imagine  ,  que  l'éloignement  &  les  diffé- 
rentes fituations  font  capables  de  produire.  Et  c'cft  ce  qui  refte 
à  expliquer  ,  pour  faire  entendre  qu'il  n'y  a  point  de  railon  de 
changer  les  proportions ,  de  mefme  qu'il  n'y  a  point  d'exemple 
'  chez  les  Anciens ,  qu  elles  ayent  cfté  changées  ,  ainfi  que  l'oa 
vient  de  le  faire  voir. 

Le  jugement  dont  tous  les  fens  font  pourvus  ,  eft  une  chofc 
que  l'on  a  fans  le  fc^avoir  &  fans  s'appercevoir  qu'on  en  ufe  ,  à 
caufe  de  l'accoiicumance  ,  qui  ettant  comme  une  fcconde  na- 
ture ,  nous  a  rendu  moins  difpofez  à  nous  appercevoir  que  nous 
exercions  cette  adtion  ,  en  forte  qu'elle  devient  comme  d'une 
autre  efpece  ,  que  le  refte  des  a6tions  du  jugement  ,  lelquelles 
pour  n'avoir  pas  efté  tant  de  fois  réitérées  ,  ne  peuvent  eftre 
exercées  fans  que  nous  y  falïions  reflexion ,  &  fans  que  nous  les 
connoifiions.  Cela  fait  aulTi  que  ceux  d'entre  les  fens  dont  nous 
ufons  le  plus  ordinairement ,  tels  que  font  la  vue  &  l'oiiie  ,  ont 
un  jugement  bien  plus  exaâ:  que  les  autres  lens  ,  &  qu'ils  fc 
trompent  bien  moins  dans  le  dilcernement  des  circonftances, 
dans  lefquelles  la  tromperie  peut  confifter.  Car  ce  qui  fait  que 
par  la  vue  &  par  l'oiiie  ,  on  juge  fi  certainement  de  l'éloigne- 
ment de  la  grandeur  èc  de  la  force  des  objets  ,  &c  que  les  autres 
fens  ne  peuvent  difcerncr  fi  facilement  ces  circonftances  ;  ce  qui 
fait  par  exemple  que  le  toucher  ne  diicerne  pas  aifement  la  cha- 
leur d'un  grand  feu  éloigné  ,  d'avec  celle  d'un  petit  qui  eft  pro- 
che ;  que  le  gouft  confond  fouvent  la  foiblefle  d'un  petit  vin  , 
avec  celle  qu'un  plus  fort  a  par  le  mcllange  de  l'eau  ;  &  que 
l'odorat  prend  la  foibleffe  d'une  odeur  foible  de  fa  nature,  pour 
une  qui  l'eft  par  fa  petite  quantité  ;  c'eft  que  l'adion  prcfquc 
continuelle  de  la  vûë  &  de  l'oiiie  ,  a  donné  par  la  longue  habi- 
tude une  facilité  que  les  autres  fens  n'ont  point  faute  d'exercice. 
Car  fi  quand  on  touche  le  bout  d'un  bafton  avec  le  bout  de 
deux  doigts  croifez  l'un  fur  l'autre  ,  on  croit  à  l'abord  toucher 
deux  baftons  ,  c'eft  que  l'on  n'eft  pas  accoutumé  à  le  toucher 
ainfi  ,  puifque  fi  l'on  continue  long-temps  à  le  toucher  de  cette 
manière ,  on  ne  s'y  trompe  plus  ,  de  l'on  ne  fent  plus  qu'un 
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bafton.  Tout  de  mefme  quand  par  quek]ue  effort  les  yeux  font  Ch.  VII. 
déplacez  &  hors  de  leur  fuuacion  ordinaire  ,  on  voit  les  chofes 
doubles  i  cependant  les  louches  qui  ont  les  yeux  ainfî  naturelle- 
ment déplacez  ,  ne  voyent  point  double  ,  parce  qu'ils  fe  font 
accoutumez  à  corriger  par  le  jugement  ,  l'erreur  dans  lequel  la 
fituation  non  naturelle  de  leurs  yeux  les  engaseoit. 

H  eft  très  vrayfemblale  que  les  animaux  à  leur  naiffance 
voyent  mal  ,  &  qu'ils  jugent  les  objets  éloignez  auili  petits  que 
la  peinture  faite  dans  leur  œil  les  leur  reprefente  ,  &c  qu'il  faut 
que  l'expérience  leur  ayant  fait  connoiftre  qu'ils  fe  font  trom- 
pez ,  corrige  l'erreur  de  ce  premier  jugement ,  &  que  dans  la 
fuite  le  jugement  s*accoûtume  tellement  à  fe  fervir  de  tous  les 
moyens  qu'il  peut  y  avoir  pour  fe  défendre  de  cette  tromperie  , 
qu'enfin  il  parvienne  à  la  perfediion  ,  dans  laquelle  il  fe  trouve 
iorfqu'on  commence  à  bien  voir  ;  &c  cette  perfection  eil  telle 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui  croye  qu'une  tour  éloignée  qui  le  cou- 
vre avec  le  doigt  mis  proche  de  l'œil  ,  foit  moins  grande  que  le 
doigt,  ny  qu'un  rond  vu  obliquement  foit  une  ovale,  ou  qu'une 
ovale  foit  un  rond  ;  quoique  les  images  de  ces  chofes  foient 
ad:uellement  telles  dans  l'œil.  Et  il  eÂ  fort  important  de  bien 
faire  reflexion  iur  l'cxaditude,  ôi  fur  la  jufteffe  de  ce  jugement , 
qui  eft  telle  qu'elle  ne  feroit  pas  croyable  fi  l'on  n'en  avoit  l'ex- 
périence ,  &C  fi  l'on  ne  voyoit  pas  tous  les  jours  qu'un  cocher 
juge  de  cinquante  pas,  qu'il  ne  fc^auroit  faire  pafl'er  fon  carroffc 
entre  deux  autres  ,  quoy  qu'il  ne  s'en  faille  pas  plus  de  deux 
pouces  qu'il  n'ait  affez  de  place  ;  qu'un  Chaffeur  juge  de  la 
groffeur  d'un  oifeau  qui  vole  ■■,  qu'un  Jadinicr  ne  fe  trompe  point 
à  celle  d'un  fruit  qui  eft  au  haut  d'un  arbre  j  qu'un  Charpentier 
connoift  celle  d'une  poutre  placée  au  faifte  d'un  baftiment  ,  6c 
qu'un  Fontenier  mcfure  cxacfîement  de  la  vue  la  groffeur  &:  la 
hauteur  d'un  jet  d'eau. 

Or  ce  n'eft  pas  feulement  par  l'expérience  que  nous  fommes 
convaincus  que  la  vue  ne  nous  trompe  point  tant  que  l'on  dit  , 
mais  la  raifon  nous  le  peut  faire  connoiftre  aufli  en  nous  appre- 
nant quels  font  les  moyens  que  le  jugement  employé  pour  em- 
pefcher  qu'on  n'en  foit  trompé  ,  &  fur  quoy  il  fe  peut  fonder  , 
pour  acquérir  avec  tant  de  certitude  une  connoiffance  fi  diffi- 
cile. Pour  concevoir  quel  eft  ce  fondement  &  quels  font  ces 
moyens,  il  faut  confiderer  ce  que  les  Peintres  ont  accoutumé 
de  pratiquer  pour  tafcher  de  tromper  la  vue,  en  faifant  paroiftre 
les  chofes  ou  proches  ou  éloignées.  Car  ce  qu'ils  employent  pour 
cet  effet  y  c'eft  ce  que  le  jugement  de  la  \ué  obferve  èc  examine 
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Ch.  VI'I.  fore  exademenc  :  &  cela  confifte  principalement  en  deuxchofes, 
qui  font  la  modification  des  grandeurs  &  des  figures  ,  &  celle 
des  couleurs.  La  modification  des  grandeurs  ôc  des  figures  ,  ferc 
à  faire  paroiftre  l'éloignemcnt  ,  lors  qu'on  apetifle  les  chofes  & 
qu'on  les  difpofe  comme  il  faut  ,  en  faifant  monter  par  exemple 
le  plancher  d'embas  ,  defcendre  celuy  d'enhaut  ,  ôc  approcher 
les  extremitez  éloignées  de  ce  qui  cft  aux  coftez  :  la  modifica- 
tion des  couleurs  fert  à  produire  la  mcimc  apparence  d'éloignc- 
ment,  lors  qu'on  diminue  leur  force  ,  oftant  le  trop  grand  éclat 
aux  parties  éclairées,  &  la  trop  grande  obfcuritc  à  celles  qui  font 
ouibragées  ;  &  cela  de  manière  que  ces  deux  cfpeces  de  modi- 
fication le  rencontrent  toujours  jointes  enfemble.  Car  il  faut 
fuppofer  que  le  jugement  de  la  vile  examinant  toutes  ces  chofes , 
conclud  qu'un  objet  dont  la  peinture  efl  petite  dans  l'œil  ,  eft 
efFedtivement  petit  êc  proche  ,  fi  fes  parties  font  éclairées  par 
des  jours  fort  vifs  ,  ôc  par  des  ombres  fort  obfcures  ;  &  qu'un 
plancher  qui  cft  peint  élevé  dans  l'œil  ne  l'eft  point  en  effet  , 
mais  qu'il  eft  fort  long  ,  quand  les  parties  dont  il  eft  compofé 
font  colorées  de  telle  manière,  qu'a  mefure  qu'il  s'élève  les  jours 
ôc  les  ombres  vont  toujours  en  s'afoibliflant. 

Outre  ces  deux  modifications  que  le  jugement  de  la  vue  exa- 
mine avec  beaucoup  d'exactitude,  il  prend  garde  encore  à  d'au- 
tres circonftances ,  &  fe  fert  d'autres  moyens  pour  connoiftre  les 
o;randeurs  ôc  les  diftances  des  objets  éloignez.  Ces  moyens  con. 
fiftent  dans  la  comparaifon  qu'il  fait  des  chofes  connues  avec 
les  inconnues  ,  de  manière  que  la  connoiffance  de  la  diftance 
luy  fait  connoiftre  la  grandeur  ,  ôc  la  grandeur  qu'il  connoift  luy 
fciit  connoiftre  la  diftance  :  car  on  juge  que  les  objets  dont  les 
grandeurs  font  connues  comme  un  homme  ,  un  mouton  ,  un 
cheval ,  font  bien  éloignez  quand  leur  peinture  eft  petite  dans 
l'œil  ;  ôc  par  la  mefme  raifon  quand  la  peinture  dune  tour  qu'on 
fçait  eftre  bien  éloignée  eft  grande  dans  l'œil  ,  on  juge  que  la 
tour  eft  effedivement  grande  ,  ôc  il  faut  entendre  que  cela  fe 
fait  en  fuppofant  que  ces  derniers  moyens  de  juger  ,  pris  de  la 
comparaifon  des  chofes  connues  avec  les  inconnues  ^  doivent 
eftre  joints  avec  les  premiers ,  pris  de  la  modification  des  gran- 
deurs ôc  des  figures  ôc  de  celle  des  couleurs  :  car  la  modification 
des  couleurs  faifant  juger  de  la  diftance  ,  ôc  l'éloignement  fai- 
fant juger  de  la  grandeur  ;  ôc  la  modification  de  la  grandeur  , 
faifant  aufti  juger  de  la  diftance  ,  il  eft  vray  que  hefprit  qui  s'eft 
habitué  depuis  un  très  long- temps  ,  par  des  expériences  prefque 
infinies ,  à  examiner ,  à  joindre  ôc  à  comparer  enfemlçle  toutes 
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ces  chofes  ,  s'acquiert   enfin  une  facilité  pour  le  difcernement  Ch.  VIL 
des  grandeurs  ,  des  diftanccs  des  figures ,  des  couleurs  &  de  tou- 
tes les  autres  veritez  des  objets  éloignez  ,   qui  ell;  prefquc  in- 
faillible. 

Mais  ce  qui  prouve  la  jurtefTe  &  l'infaillibilité  du  juo-emenc 
de  la  vue  ,  &c  fait  connoiftre  certainement  ,  que  ce  fcns  n'eft 
point  fujet  à  eftre  furpris  &  trompé  comme  on  dit ,  c'eft  la  dif~ 
ficulté  que  l'Art  le  plus  parfait  ôc  le  plus  ingénieux  trouve  à  en 
venir  à  bout  quand  il  l'entreprend  :  car  hormis  quelques  oifeaux 
qui  volent  à  l'étourdie  ,  on  n'a  guère  vu  d'animal  fe  tromper  à 
une  perfpe6tive.  Le  Peintre  a  eu  beau  diminuer- les  si'^ndeurs, 
donner  de  l'obliquité  aux  lignes  des  coftez  ,  affoiblir  les  jours  &: 
les  ombres  autant  qu'il  peut  Telon  les  mefmes  dcgrez  que  la  na- 
ture leur  donne  dans  les  divers  éloignemens  :  comme  il  ne  luy 
cft  pas  pofiible  de  le  faire  fi  precifemcnt  que  la  nature  ,  rœil 
qui  cft  plus  jufte  &c  plus  exacl  que  la  main  du  Peintre  ,  s'apper- 
çoit  aifément  de  ce  qui  manque  à  cette  dernière  precifion.  Et 
l'on  ne  fçauroit  apporter  d'autre  railon  de  ce  qui  empefclie 
qu'on  ne  foit  trompé  parla  peinture,  que  la  certitude  de  la  vue, 
qui  outre  l'imperfection  qui  eft  toiijours  au  Tableau  par  la  faute 
de  l'ouvrier,  en  découvre  encore  d'autres  ,  qui  viennent  necef- 
fairement  de  la  chofe  mefme  ;  eftanc  impofliible  que  dans  l'afoi- 
bliflement  qu'on  a  voulu  donner  au  coloris ,  pour  faire  pa- 
roiftre  par  exemple  une  montagne  fort  éloignée  ,  l'oeil  n'apper- 
coive  des  ombres  &  des  jours,  avec  la  force  qu'ont  les  corps  qui 
font  proches  :  parce  que  les  inégalitez  de  la  toile  ou  du  mur 
qui  font  eftedtivement  proches  ,  ont  de  ces  jours  &  de  ces  om- 
bres avec  une  force  qui  ne  fe  voit  point  dans  les  chofes  éloi- 
gnées. Et  c'eftparla  même  raifon  que  la  voix  de  ceux  qu'on  die 
parler  du  ventre  ,  &  qui  reprefentent  une  voix  fort  éloignée  , 
ne  trompe  pas  quand  on  y  a  attention  ;  parce  que  l'oreille  dif- 
cerne  dans  la  voix  affoiblie  de  petits  fons  entremêliez  ,  qui  ont 
toute  la  force  d'un  fon  proche.  Car  quoy  qu'un  Tableau  éloigné 
ne  laiffepas  voir  bien  diftindement  les  inégalitez  de  fli  furface, 
il  eft  pourtant  vray  que  la  fidélité  ôc  l'exactitude  de  la  vue  eft 
telle  ,  que  la  perception  imparfaite  &c  confufc  qu'on  en  a  ,  fuffit 
pour  empefcher  qu'on  n'en  foit  trompé. 

Cette  exactitude  du  jugement  de  la  vile  ,  &  la  certitude  de  la 
connoiffance  qu'il  nous  donne  eftant  donc  aufli  precife  qu'elle 
cft  ,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  difficulté  à  concevoir  que  l'é- 
loignement  des  objets  n'eilant  pas  capable  de  tromper  &  de 
furprendre  ,  ces  proportions  ne  peuvent  eftie  changées  qu'on 
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Ch.  VIÎ.  ^^  ^'^^  appcrc^oive,  &c  que  par  cette  railon  ce  changement  n'eft 
pas  feulement  inutile,  mais  qu'il  doit  eftre  même  réputé  vicieux: 
parce  que  l'œil  de  celuy  qui  fçait  par  exemple  quelle  doit  eftrc 
la  proportion  d'un  Entablement ,  ne  manque  pas  de  voir  qu'on 
l'a  fait  plus  grand  fur  une  grande  Colonne  à  proportion  que 
fur  une  petite  ,  nonobftant  la  hauteur  à  laquelle  il  eft  élevé  j 
de  mefme  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  juge  fort  bien  ,  fi  un 
homme  qui  eil:  à  une  fenelbe  haute  ,  a  la  telle  plus  grofle  qu'on 
n'a  accoutumé  de  l'avoir  ;  de  forte  que  11  la  proportion  ordi- 
naire d'un  Entablement  a  quelque  chofe  de  raifonable  ,  à  caufc 
que  la  ma{fe  de  ce  qui  eft  porté  doit  avoir  quelque  rapport  avec 
la  force  de  ce  qui  la  porte  ;  cet  Entablenient  qui  cft  effective- 
ment plus  grand  qu'il  ne  doit  eftre  à  proportion  de  la  Colonne 
qui  le  foûtient  ,  choquera  necelïairement  la  vue  :  &  la  mefmc 
chofe  arrivera  ,  (i  pour  empefcher  qu'une  Statue  dans  une  niche  j 
ou  un  Bufte  fur  une  Confole  ne  paroiffent  penchez  en  arrière , 
on  les  penche  en  devant  :  car  s'ils  font  penchez  en  devant  ,  ils 
paroiftront  infailliblement  penchez  en  devant. 

Par  la  mefme  raifon  fi  pour  empefcher  que  dans  la  fculpturé 
la  grande  diftance  ne  faflc  paroiftre  les  parties  des  ouvrages  pla- 
cez enhaut  ,  trop  confufes  ôc  trop  peu  diftindes ,  on  la  rend 
rude  &  grofTiere  ,  l'œil  la  verra  rude  &c  grolliere  j  parce  que 
comparant  la  diftance  qu'il  connoift  ,  avec  la  confufion  qu'il 
fçait  devoir  eftre  dans  les  chofes  qui  font  à  cette  diftance  ,  il 
fera  offeneé  s'il  y  trouve  cette  diftin6lion  qu'il  juge  n'y  devoir 
pas  eftre  -,  de  mefme  qu'on  feroit  choqué  en  voyant  un  Tableau 
où  le  Peintre  auroit  rendu  les  chofes  éloignées  aufti  fortes  ôc 
aufti  diftinCles  que  celles  qui  font  proches  :  car  s'il  eft  vray  qu'il 
n'y  auroit  que  les  ignorans  qui  aimaffent  à  voir  aux  figures  qui 
font  dans  le  lointain  d'un  Tableau  ,  les  poils  des  paupières  &  le 
vermeil  des  lèvres  marquez  diftin(5tement  ;  il  ne  fe  rencontrera 
auftî  perfonne  qui  puiîfe  fouffrir  que  dans  des  Statues  quelque 
haut  qu'elles  foient  placées  ,  on  cerne  les  yeux  ,  on  falfe  des 
trous  dans  les  boucles  des  cheveux  ,  &  on  marque  les  mufcles 
plus  fort  qu'il  ne  faut,  fi  ce  n'eft  qu'on  foit  du  nombre  de  ceux 
qui  ne  fçavent  pas  en  quoy  confifte  la  beauté  de  la  fculpturé  : 
car  ceux  qui  ont  l'idée  de  la  perfection  des  ouvrages ,  verront 
toujours  qu'on  a  corrompu  &  gafté  les  proportions  ,  du  moins 
par  la  comparaifon  qu'ils  feront  d'une  partie  avec  une  autre  ; 
eftant  impoffible  de  les  rendre  rudes  de  marquées  les  unes  autant 
que  les  autres ,  &  faire  par  exemple  que  l'ombre  que  la  tefte  fait 
fur  le  col  foie  noire  ôc  marquée  autant  qu'eft  celle  qui  paroift 
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au  tour  des  yeux  qu'on  a  creufcz  &  cernez  ,  pour  donner  cette  Ch.  VIL 
rudefle  qu'on   affecte  dans  la   fculpcure   fituée   en  des  afpedts 
éloignez. 

Car  fuppofé  que  l'œil  avec  fon  jugement  ne  foit  pas  capable 
de  faire  connoillre  bien  precifement  la  grandeur  des  chofes 
éloignées  ,  6c  qu'un  cocher  ne  foit  pas  aulTi  afluré  de  la  gran- 
deur de  l'efpace  dans  lequel  il  juge  que  fon  carrolTe  ne  fçauroic 
pafler  ,  comme  il  le  feroit  s'il  le  mefuroit  avec  une  toifc  ;  il 
faut  confiderer  que  ce  n'eft  point  auffi  feulement  cette  precifîon 
qui  eft  requife  ,  pour  faire  que  l'œil  ne  foit  point  trompé  par 
la  diftance  ,  quand  il  s'agit  de  la  connoifTance  des  proportions  : 
ôc  il  n'eit  point  necelfaire  pour  cela  de  f(^.ivoir  abfolument  la 
grandeur  d'une  chofe  ;  mais  feulement  de  la  fçavoir  comparer  à 
celles  qui  font  voifines.  Car  de  mefme  que  le  cocher  juge  l'ef- 
pace dans  lequel  il  veut  palfer  eftre  trop  petit  principalement 
parce  qu'il  le  compare  à  la  grandeur  des  deux  carrofles ,  entre 
lefquels  il  doit  paflér  :  l'œil  auili  juge  de  la  grandeur  d'un  En- 
tablement ,  &  connoift  fort  bien  s'il  eft  trop  grand  ,  quand  mê- 
me il  ne  jugeroit  pas  bien  precifement  qu'elle  eft  fa  grandeur  ; 
parce  que  c'eft  alfez  qu'il  compare  cette  grandeur  à  celle  des 
autres  parties  du  baftiment.  Or  l'éloignement  n'empefche  point 
de  faire  cette  comparaifon  ;  parce  que  s'il  diminue  l'apparence 
de  la  grandeur  de  cet  Entablement ,  il  diminue  aufli  l'apparen- 
ce de  la  grandeur  des  autres  parties  du  baftiment  qui  l'accom- 
pagnent &  qui  luy  font  voifines  ,  &c  ne  f<^auroit  empefcher  que 
i'œil  ne  s'apperçût  de  l'augmentation  que  l'Architedle  ou  le 
Sculpteur  auroit  donné  à  la  grandeur  d'une  partie. 

Mais  quand  il  ne  feroic  pas  certain  que  le  jugement  de  la 
vue  eft  capable  d'empefcher  que  l'éloignement  des  objets  ôc  leur 
ftruation  ne  nous  trompe,  il  eft  toujours  vray  ,  que  le  change- 
ment des  proportions  n'eft  point  un  bon  remède  à  ce  prétendu 
défaut  i  parce  qu'il  ne  pourroit  avoir  de  bon  effet  qu'à  une  cer- 
taine diftance  ,  &  feulement  en  fuppofant  que  l'œil  ne  chan- 
geât point  de  fituation  :  &c  que  de  mefme  que  dans  ces  figures 
d'Optique  ,  dont  les  proportions  font  tellement  ajuftécs ,  que 
il  lors  qu'elles  font  vues  d'un  certain  endroit ,  elles  font  un  bon 
effet,  on  les  trouve  difformes  aufti-toft  que  l'œil  eft  déplacé  i 
les  proportions  qu'on  auroit  changées  dans  un  édifice  pour  leur 
faire  faire  un  bon  effet  à  l'œil  fitué  en  un  certain  endroit  ,  pa- 
roiftroient  aufti  très- vicieufes ,  lors  qu'on  viendroit  à  changer 
de  place  :  parce  que  l'afpeâ;  qui  eft  oblique  quand  on  eft  pro- 
che ,  ceffe  de  l'eftre  à  mefure  qu'on  s'éloigne  :  Et  ainfi  la  face 
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Ch.  vu  ^'""  Larmier  qu'on  auroit  agrandie  ou  inclinée,  pour  empefcher 
que  Tobliquicé  de  l'afped  ne  la  fit  paroiftre  trop  petite,  la  fcroic 
paroiftre  trop  grande ,  quand  le  changement  d'afpedl  auroit  fait 
cefTer  cette  obliquité. 

Enfin  pour  conclure  en  un  mot  ,  je  croy  que  lors  qu'on  y 
aura  bien  penfé  ,  on  trouvera  qu'il  n'y  a  point  de  railbn  de 
corrompre  &  de  gailer  les  proportions  ,  pour  empefcher  qu'elles 
ne  paroifl'ent  corrompues  ,  &c  de  rendre  une  chofe  defeclueuie 
par  l'intention  que  l'on  a  de  la  corriger  ;  toutes  les  apparences 
que  l'cloigncment  &  la  fituation  produifcnt  ,  qui  font  prifes 
pour  des  mauvais  effets  &  des  défauts ,  eflant  le  vray  état  ôc  la 
forme  naturelle  des  choies  ,  que  l'on  ne  fçauroit  changer  fans 
les  rendre  vifiblement  difformes.  Car  tout  ce  qui  a  elle  dit  ôc 
qu'on  peut  dire  fur  ce  fujet  ,  eil  qu'il^n'eft  point  aulTi  certain 
que  réloignement  faffe  paroillre  les  proportions  autres  qu'elles 
ne  font ,  comme  il  eil:  certain  que  le  changement  de  la  pro- 
portion eft  effeâiivement  la  corruption  de  la  proportion  5  & 
qu'il  y  a  plus  de  danger  qu'une  proportion  paroiffe  corrompue 
quand  elle  l'ell: ,  que  quand  elle  ne  l'eft  pas. 

Cependant  que  deviendra  l'opinion  unanime  de  tous  les  Ar- 
chited:es  ,  fondée  fur  l'autorité  de  Vitruve  ,  qui  enfeicrne  ce 
changement  de  proportion  &  qui  en  prefcric  les  règles  ?  Faut-il 
croire  que  depuis  prés  de  deux  mille  ans  que  cette  maxime  eft 
établie  ,  perfonne  ne  fe  foit  donné  le  loifir  de  l'examiner  ,  Se 
que  tant  de  grands  génies  qui  apparament  ont  fait  reflexion  fur 
une  queftion  fî  importante  ,  n'en  ayent  pu  découvrir  la  vérité  ? 
Il  faut  bien  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  cela  :  &  ma  penfée  eft 
que  comme  on  peut  avoir  tout  le  génie  neceflaire  à  un  Archi- 
ted:e  ,  (ans  s'amufer  à  des  chofes  qu'on  croit  n'avoir  qu'une 
vaine  fubtilité  ,  ceux  qui  ont  efté  capables  de  refoudre  les 
queftions  les  plus  fubtiles  ,  ont  pu  avoir  négligé  celle-cy,  donc 
la  diicufîion  leur  a  paru  inutile  ,  à  caufe  de  l'autorité  de  Vitruve 
qui  femble  l'avoir  décidée  ;  ôc  auffi  parce  qu'il  y  a  quelques  ren- 
contres ou  le  changement  de  proportion  peut  en  quelque  fliçon 
avoir  lieu.  Mais  comme  dans  ces  rencontres  le  changement  de 
proportion  ne  fe  fait  point  par  la  raifon  de  l'Optique  ,  ainfi 
qu'il  va  eftre  expliqué  ,  la  vérité  de  la  propofition  demeure  toii- 
jours  en  fon  entier  :  fçavoir,  qu'il  ne  faut  point  changer  les  pro- 
portions de  l'Architeifture  fuivant  les  differens  afpe6ts. 

L'ambition  que  chacun  a  de  faire  valoir  l'Art  dont  il  fait 
profefîion,  a  porté  les  Architectes  à  vouloir  convertir  en  myfte- 
res  toutes  les  chofes  donc  ils  n'ont  pu^rcndre  de  raifon  :  car  fe 

prévalant 
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prévalant  de  la  grande  opinion  que  l'on  a  ordinairement  des  (3;^.  VIÎ* 
chofes  du  temps  pafle ,  comme  il  n'y  en  a  guère  de  plus  ancien- 
nes que  celles  qui  fe  voyent  dans  les  reftes  des  balhmens  des 
Grecs  &  des  Romains ,  ils  ont  voulu  établir  comme  un  fonde- 
ment inébranlable  ,  qu'il  n'y  avoir  rien  dans  ces  admirables 
reftes  qui  ne  fixt  fait  avec  grande  raifon  ;  &c  quand  on  leur  a 
objed:é  les  diverfîtez  des  proportions  dans  des  édifices  égale- 
ment approuvez  ,  ils  l'ont  attribuée  à  la  diverfité  des  afpeâis 
qu'ils  ont  fuppofé  avoir  efté  caufe  de  ce  changement  de  propor- 
tions, lefquelles  ont  dû  avoir  des  règles  différentes  à  caufe  delà 
différence  de  la  fituation. 

Les  exemples  apportez  au  commencement  de  ce  Chapitre  pris 
des  baftimens  les  plus  approuvez  de  l'Antiquité  ,  ont  fait  voir 
que  cela  ne  peut  eftre ,  puifque  fouvent  dans  les  mefmes  afpe£ts 
les  proportions  font  différentes  ,  &  qu'au  contraire  elles  font 
pareilles  dans  les  afpedis  differens  :  il  refte  de  faire  voir  ,  que 
dans  les  cas  où  le  changement  des  proportions  peut- eftre  per- 
mis ,  on  ne  fe  fonde  point  fur  l'Optique  ny  fur  l'effet  que  la 
diftancc  ôc  la  fituation  des  membres  de  l'Architcâiurc  peuvent 
produire. 

Le  premier  cas  ou  je  croy  que  l'on  peut  changer  les  propor- 
tions ,  eft  lorfque  l'on  ne  veut  pas  donner  beaucoup  de  Saillie 
à  une  Corniche ,  à  un  Architrave  ou  à  un  Piedeftail  :  car  alors 
on  peut  incliner  les  faces  en  arrière  ,  pour  regaigner  par  cette 
inclinaifon  ce  que  l'on  donne  aux  Saillies  :  &  il  eft  certain  que 
là  l'Optique  n'a  point  de  lieu  ;  parce  que  les  Saillies  ont  eft'eài- 
vement  leur  grandeur  ,  de  qu'il  ne  s'agit  point  de  les  faire  pa- 
roiftre  autres  qu'elles  ne  font.  Ce  qu'il  y  a  à  obferver  dans  cette 
pratique  ,  eft  qu'on  ne  devroit  ufer  de  cette  inclinaifon  que 
dans  des  lieux  convexes,  comme  au  dedans  des  Dômes  ou  Lan- 
ternes, aux  bandeaux  des  arcades,  aux  chambranles,  aux  quadres, 
&  généralement  dans  les  dilpofitions  qui  font  telles ,  qu'aucun 
angle  fait  par  le  retour ,  ne  peut  laiifer  voir  le  profil  de  la  Mou- 
lure, dans  lequel  ces  inclinaifons  des  faces  font  un  fort  mauvais 
effet.  Il  y  a  des  exemples  de  ces  inclinaifons  faites  en  arrière 
avec  un  bon  fuccez  au  dedans  du  Panthéon  ,  dans  les  bandeaux 
des  Arcs  qui  font  fur  l'entrée  ,  &  fur  la  Chapelle  du  milidu  : 
Mais  cela  n'a  pas  efté  obfervé  dans  l'Architrave  de  l'Attique,  oii 
les  bandes  ne  font  diftinguces  que  par  les  couleurs  différentes 
du  marbre  ,  fans  avoir  aucune  Saillie  l'une  fur  l'autre  :  ce  qui 
peut  eftre  une  des  raifons  que  l'on  a  de  croire  que  cet  Atcique 
eft  d'un  autre  Architcde  que  le  reftc  du  Temple, 
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Ch.  VII.  Le  fécond  cas  eft  lorfque  l'on  veut  placer  une  figure  Coloflalc 
en  un  endroit  fort  haut  ;  car  alors  on  la  peut  faire  beaucoup 
plus  grande  que  les  autres  figures  qui  font  embas  :  mais  il  elt 
évident  que  cela  ne  fe  fait  point  par  une  raifon  d'Optique,  parce 
que  l'intention  eft  que  la  figure  paroiflc  Coloflale.  Et  ce  qu'il 
y  a  à  obferver  dans  cette  rencontre  ,  eft  qu'il  faut  que  cette 
Statue  foit  pofce  fur  quelque  chofe  qui  ait  rapport  à  fa  gran- 
deur ,  n'cftant  pas  permis  de  la  mettre  par  exemgle  fur  un  fé- 
cond ou  troificme  Ordre  ,  qui  eftant  neceflairement  plus  petit 
que  le  premier,  ne  peut  fouffrir  des  Statues  ,  fi  elles  ne  luy  font 
proportionnées  &  plus  petites  que  celles  qui  font  au  premier.  De 
manière  qu'il  faut  faire  en  forte  qu'il  paroilfe  y  avoir  un  arrière- 
corps  qui  comprenne  plufieurs  Ordres  ,  ou  du  moins  qui  loic 
proportionné  à  la  Statue  Coloflale.  C'eft  ce  que  l'on  a  obfervc 
à  l'Arc  de  Triomphe  du  Fauxbourg  faint  Antoine  ,  où  la  Statue 
Coloflale  du  Roy  eft  pofée  au  haut  ,  fur  le  maflif  de  l'édifice  , 
contre  lequel  il  y  a  un  Ordre  tout  au  tour  ,  qui  ne  s'élève  guère 
que  jufqu'à  la  moitié  de  ce  maflif  i  car  ce  maflif  fert  comme  de 
Piedeftail  à  la  grande  Statue  ,  qui  eft  beaucoup  plus  grande  que 
celles  qui  font  fur  les  Colonnes  de  l'Ordre  ,  lefquelles  luy  font 
proportionnées  de  mefme  que  la  grande  Statue  l'eft  au  maflif. 

Ainfi  il  ne  faut  point  faire  les  Statiies  d'enhaut  plus  grandes 
que  celles  d'embas  ,  lors  qu'elles  font  d'une  mefme  efpece ,  c'eft 
à  dire  quand  les  unes  &c  les  autres  font  chacune  dans  fon  étage 
&c  dans  fon  ordre  :  au  contraire  il  faut  qu'elles  aillent  toujours 
en  diminuant  de  mefme  que  les  Ordres  qui  font  neceflairement 
plus  petits  enhaut  qu'embas. 

Le  troifiéme  cas  ,  eft  lors  que  deux  demy  Pillaftres  font  un 
angle  rentrant  ,*  car  alors  il  faut  leur  donner  un  peu  plus  que  le 
demy  diamètre  ,  pour  empefcher  le  mauvais  effet  que  le  Chapi- 
teau &c  les  Cannelures  produiroient  neceflairement ,  fî  les  demy 
Pillaftres  n'eftoient  agrandis  de  cette  manière ,  ainfi  qu'il  a  efté 
remarqué  au  précèdent  Chapitre.  Et  il  eft  évident  que  ce  chan- 
gement ne  fe  fait  point  par  une  raifon  d'Optique  ,  mais  pour 
donner  à  quelques-unes  des  parties  un  peu  plus  de  largeur  qu'el- 
les n'en  doivent  avoir  ,  afin  de  n'eftre  pas  obligé  d'en  écrecir 
d'autres  plus  qu'elles  ne  le  doivent  eftre  :  car  cela  le  fait  dans 
le  Chapiteau  Corinthien  ,  en  donnant  aux  deux  demy  feiiilles 
du  fécond  rang  plus  que  le  demy  dans  un  angle  rentrant ,  parce 
que  n'ayant  precifément  que  le  demy,  elles  rendroient  le  repli  de 
la  feuille  trop  pointu,  &  les  Volutes  du  milieu  auili  trop  ferrées , 
il  elles  n'eftoient  ainfi  élargies. 
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Le  quatrième  cas  ,  eft  fi  l'on  vouloic  félon  Ja  penfée  de  Ch.  VIL 
Scamozzi,  mettre  l'Ordre  Compofite  entre  l'Ionique  &  leCorin- 
ihien,  ce  que  j'approuverois  fort ,  le  Chapiteau  Compofite  ayant 
beaucoup)  de  rapport  avec  l'Ionique  &  la  groffiereté  de  fon  En- 
tablement le  faifant  aulli  avoir  plus  de  proportion  avec  les  Ordres 
maffifs  que  n'en  a  le  Corinthien  :  car  en  ce  cas  il  feroit  necef- 
faire  de  changer  les  proportions  ,  &  il  faudroit  en  mettant  la 
Colonne  Compofite  avec  fon  Entablement  fur  le  Piedeftail  Co- 
rinthien ,  appetiffer  le  Fuft  de  deux  petits  Modules ,  &  tout  de 
mefme  mettant  la  Colonne  Corinthienne  avec  fon  Entablement 
fur  le  Piedeftail  Compofite  augmenter  fon  Fuft  de  deux  Modu- 
les. Il  peut  y  avoir  encore  d'autres  rencontres  où  il  eft  permis 
de  changer  les  proportions  ;  mais  je  ne  croy  point  qu  il  y  en  ait 
où  elles  le  doivent  eftre  par  la  raifon  de  l'Optique  :  car  il  peut 
eftre  permis  à  un  Sculpteur  de  choifir  les  attitudes  convenables 
aux  fituations  de  fes  figures  ,  &c  d'éviter  celles  qui  pourroicnt 
avoir  de  mauvais  effets  •■,  ainfi  que  Mr.  Girardon  la  pratiqué 
fort  judicieufement  à  Seaux  ,  où  il  a  fait  une  grande  Statue 
de  Minerve  aftife  au  haut  du  baftimcnt  fur  la  pointe  d'un  fron- 
ton ,  &  difpoféc  de  manière  qu'eftant  aififc  un  peu  haut ,  fes 
genous  ne  luy  cachent  point  le  corps  ,  ainfi  qu'ils  auroicnt  fait 
s'ils  avoient  efté  plus  relevez  :  mais  la  vérité  eft  que  dans  ce  chan- 
gement il  n'a  point  eu  delTein  de  faire  paroiftre  la  chofe  autre- 
ment qu'elle  n'eft. 

Pour  finir  ce  Chapitre  ,  il  me  refte  encore  à  dire  ,  qu  il  eft: 
étrange  qu'en  des  cas  où  il  faudroit  changer  les  Proportions  , 
on  a  affecté  de  les  faire  pareilles.  Par  exemple  les  trois  plus  cé- 
lèbres Auteurs  qui  ont  écrit  de  l'Architediure,  Vignole,  Palladio 
&  Scamozzi  font  que  dans  les  Ordres  Ionique  ,  Corinthien  & 
Compoiite  ,  la  hauteur  de  tous  les  Entablemens ,  a  une  mefme 
proportion  avec  la  longueur  de  la  Colonne  ,  Vignole  donnant 
à  tous  les  Entablemens  à  peu  prés  le  quart  de  la  Colonne  ,  & 
Palladio  de  mefme  que  Scamozzi  ,  leur  donnant  aufti  indiffe- 
rament  à  tous  à  peu  prés  la  cinquième  partie.  Car  il  auroit  ce 
me  femble  efté  plus  raifonnable  de  mettre  un  Entablement  plus 
maftif ,  tel  qu'eft  celuy  qui  a  le  quart  de  la  longueur  de  la  Co- 
lonne ,  fur  celle  qui  eft  courte  &  ramaflee,  ainfi  qu'on  peut  dire 
que  l'Ionique  l'eft  eftant  comparée  à  la  Compofite,  &  d'en  don- 
ner un  plus  léger  tel  qu'eft  celuy  qui  a  la  cinquième  partie  de  la 
longueur  de  la  Colonne ,  à  celle  qui  eft  longue  &  menue  ,  ainfi 
qu'on  peut  dire  que  la  Compofite  l'eft  fi  on  la  compare  à  l'Io- 
nique }  que  d'avoir  fait  le  contraire.  Cela  fait  que  je  trouve  que 
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ChVIII.  la  vaiiation  &:  le  changement  des  proportions  que  j'ay  pratiqué 
dans  mes  Entablcmens  félon  la  divcrlicé  des  Ordres  ,  a  quelque 
chofe  de  mieux  fonde  ,  que  le  changement  que  l'on  fait  par  la 
raifon  des  fituations  &:  des  afpeds  diflfcrens. 

J'ay  oublié  à  remarquer  en  quoy  confiée  cette  diverfité  des 
proportions  que  j'ay  donnée  à  mes  Entablemens,  à  l'endroit  ou 
il  en  cil:  parlé  exprclTément  dans  ce  traité  ,  qui  eft  au  quatrième 
Chapitre  de  la  première  partie,  où  il  eft  dit  que  je  donne  à  tous 
les  Entablcmens  une  mefme  hauteur  dans  tous  les  Ordres  ;  & 
c'eft  de  rén-aliré  de  la  hauteur  de  ces  Entablemens  que  naiftjla 
différence  des  proportions  qu'ils  ont  à  l'égard  des  Colonnes  : 
Car  la  lonf^ueur  des  Colonnes  allant  toujours  croiflant,  pendant 
que  la  hauteur  des  Entablemens  demeure  la  mefme  ,  il  s'enfuit 
que  les  Colonnes  les  plus  courtes  ont  les  Entablemens  plus  grands 
à  proportion ,  que  celles  qui  font  plus  longues,  Ainfi  la  longueur 
de  la  Colonne  Tofcane  eft  de  trois  Entablemens  &c  deux  tiers  ; 
celle  de  la  Dorique  eft  de  quatre  ;  celle  de  l'Ionique  eft  de  qua- 
tre &  un  tiers  ;  celle  de  la  Corinthienne  de  quatre  deux  tiers,  ôc 
celle  de  la  Compofite  de  cinq  :  la  proportion  de  l'Entablement 
allant  toujours  diminuant  également  d'un  tiers  de  la  hauteur  de 
tout  l'Entablement  dans  chaque  Ordre  ,  à  mefurc  qu'il  eft  plus 
léger  &  plus  délicat. 

CHAPITRE      VIII. 

T>e  quelques   autres   ahm   introduits   dans  l' ArchiteBure 

moderne. 

DE  même  que  dans  les  Langues  il  fe  trouve  beaucoup  de 
manières  de  parler  contraires  aux  règles  de  la  Grammaire 
qu'un  long  ufage  a  autoiifées ,  de  telle  forte  qu'il  n'eft  pas  me* 
me  permis  de  les  corriger  ;  &  qu'il  y  en  a  aufïi  qui  ne  font  pas 
fi  creneralement  remues  que  l'on  ne  pût  empefcner  leur  établiC 
fement,  fi  elles  eftoient  rejettéespar  ceux  qui  font  en  réputation 
de  f(^avoir  bien  parler  :  on  peut  aufti  remarquer  dans  l'Archi- 
teclurc  des  abus  de  deux  fortes.  Il  y  en  a  qui  ont  efté  rendus 
non  feulement  fupportables  par  l'accoiatumance  ,  mais  mefme 
tellement  neceffaires  ,  que  bien  que  contre  la  raifon  &  les  an- 
ciennes règles ,  ils  font  devenus  eux  mefmes  des  règles  d'Archi- 
tedure.  Ces  abus  font  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  la  Préface, 
tels  que  font  le  renflement  des  Colonnes  ,  les  ModiUons  des 
Frontons  perpendiculaires  à  l'horifon  &:  non  à  la  ligne  de  la 
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pente  du  Tympan  ;  aufquels  on  peut  encore  adjoufter  Ja  manière  CH.VIIIi 
rec^ûëde  mettre  des  Modillonsdes  quatre  coftez  d'un  édifice,  &àla 
Corniche  qui  traverfe  fous  le  Fronton  ;  d'en  mettre  à  un  premier 
Ordre  au  lieu  de  les  referver  pour  le  dernier  d'enhaut  ;  les  Modillons 
ne  devant  ertre  qu'aux  codez  fur  iefquels  font  pofez  les  Chevrons 
&  les  Forces,  dont  ils  reprcfentent  les  cxcremitcz,  &  ne  devant  point 
eftre  à  la  Corniche  qui  traverfe  fous  le  Fronton,  mais  feulement  au 
Fronton  où  ilsreprefentent  les  bouts  des  Pannes;  &n'y  ayant  rien 
déplus  contraire  à  ce  que  les  Modillons  doivent  reprcfenter  que  de 
les  mettre  aux  endroits  où  il  ne  peut  y  avoir  ny  Chevrons ,  ny 
Forces ,  ny  Pannes.  La  manière  de  faire  des  Triglyphes  autre  parc 
qu'au  deffus  des  Colonnes  qui  eft  le  feul  endroit  ,  où  il  y  a  des 
poutres  donc  les  Triglyphes  reprcfentent  les  bouts,  peut  encore 
eftre  mife  au  nombre  des  licences  que  l'ufage  a  autorifces. 

Mais  il  y  a  d'autres  abus  qui  n'ont  encore  d'autorité  qu'autant 
qu'il  en  faut  pour  fe  faire  fouffrir,&  qu'on  peut  du  moins  éviter  pour 
une  plus  grande  perfection,  fjppofé  qu'on  ne  les  veuïllepas  abfolu- 
mcnt  condamner.  Palladio  en  a  fait  un  Chapitre,  &c  il  les  reduic 
feulement  à  quatre,  qui  font  de  mettre  des  cartouches  pour  porter 
quelque  chofe  ;  de  brifer  les  Frontons  oc  les  laifler  ouverts  par  le 
milieu  ;  d'affcdier  la  grande  Saillie  des  Corniches  &  de  faire  des 
Colonnes  à  bolfiges  :  mais  jecroy  qu'on  y  en  peut  adjoûter  d'au- 
tres ,  dont  quelques-uns  pouvoient  n'avoir  pas  encore  efté  intro- 
duits du  temps  de  Palladio  :  Car  outre  ceux  dont  il  a  efté  parlé  dans 
le  Chapitre  précèdent ,  qui  regardent  le  changement  des  propor- 
tions, j'en  remarque  plufîeurs  autres,  dont  à  la  vérité  la  plufparc 
font  moins  vicieux  que  ceux  qui  font  alléguez  par  Palladio. 

Le  premier  elt  de  faire  que  des  Colonnes  ou  des  Pillaftres  fe  pénè- 
trent &fe  confondent  l'un  dans  l'autre.  Cette  pénétration  dans  les 
Colonnes  eft  plus  rare  que  dans  les  Pillaftres. On  en  voit  un  exemple 
dans  la  Cour  du  Louvre,  où  aux  angles  rentrans  comme  A,  on  a.mis 
deux  Colonnes  BC,  au  lieu  de  fe  contenter  de  la  Colonne  D,  qui 
peut  faire  ce  que  font  les  Colonnes  B,  &:  C,  &  mefme  plus  naturelle- 
ment s'il  faut  ainfi  due,  fuppofant  que  de  même  que  la  Colonne  E, 
foûtient  les  deux  Architraves  qui  font  l'angle  faillanCjlaColonne  D, 
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Ch.VIII.  foûcient  auiTi  ceux  qui  fonc  l'angle  rentrant  ;  n'y  ayant  point 
de  raifon  qui  fafle  qu'une  Colonne  ne  foit  pas  Tuffifante  pour 
foûtenir  l'angle  rentrant,  puis  qu'elle  l'ell;  pour  foûtenir  l'angle 
faillant. 

Palladio  dans  un  Palais  qu'il  a  bafti  à  Vicence  pour  le  Comte 
ValerioChicricato,  a  fait  auffidcces  Colonnes  qui  fe  pénètrent, 
qu'il  appelle  Colonnes  doubles. 

Un  pareil  abus  eft  plus  ordinaire  dans  les  Pillaftres ,  la  prati- 
que des  Modernes  eftant  lorfque  par  exemple  le  Pillaftre  G  , 
fait  un  avant  corps  &c  en  fait  faire  un  pareil  à  l'Entablement  & 
au  Piedeftail  ,  de  luy  joindre  un  demy  Pillaftre  H  ,  qui  le  pénè- 
tre &c  qui  en  eft  pénétré  j  ce  demy  Pillaftre  eftant  pour  foûtenir 
l'Entablement  qui  va  pafter  fur  le  Pillaftre  L  ,  l'abus  confifte  en 


ce  qu'outre  que  ces  parties  fe  pénètrent  l'une  l'autrcjle  demy  Pillaftre 
H  eft  encore  hors  de  fa  place  &  tout  à  fait  inutile,  le  Pillaftre  K,  & 
le  Pillaftre  L,  eftant  fuffifans.  La  raifon  de  cela  eft  que  les  ouvrages 
où  font  les  Pillaftres  &  les  demy  Pillaftres  comme  G,  H,  I,  qui 
n'ont  de  Saillie  que  la  cinquième  ,  ou  la  fîxiéme  partie  du  dia- 
mètre du  Pillaftre  ,  &  qui  ne  forment  un  avant  corps  que  de 
cette  épaifleur  ,  doivent  cftre  confîderez  comme  des  bas  reliefs 
qui  reprefentcnt  le  relief  entier  M ,  N  ,  O  :  &  que  ceux  qui  com- 
me L,  K,  n'ont  point  de  demy  Pillaftre  ,  reprefentent  le  relief 
entier  P  ,  Q ,  R-  Or  il  eft  certain  que  la  manière  M ,  N ,  O  ,  n'a 
aucune  raifon  ,  &  que  la  difpofition  du  Pillaftre  Q^dans  le  re- 
lief entier  eft  beaucoup  mieux  que  celle  du  Pillaftre  N  ,  qui 
n'eftant  point  au  droit  du  Pillaftre  M ,  mais  à  cofté  ,  eft  tout  à 
fait  hors  de  fa  place.  Et  il  eft  encore  certain  que  la  reprefenta- 
tion  de  ce  qui  eft  mal  ne  fçauroit  rien  valoir  que  par  des  raifons 
prifes  hors  de  la  nature  de  la  chofe ,  telles  que  font  icy  celles  de 
la  multiplication  des  ornemens  ,  qui  confiftent  dans  des  demy 
Chapiteaux  ,  &  des  moitiés  de  Bafes  mifes  fort  mal  à  propos. 
Ainfi  l'on  peut  dire  généralement ,  que  tous  les  demy  Pillaftres 
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font  proprement  abufifs  non  feulement  dans  l'efpece  propofée ,  Ch.VIIÎ. 
où  un  dcmy  PilKidre  cil  joint  à  un  Pillaftrc  entier  ^  mais  mefmc 
cjuand  deux  demy  Pillalbes  le  rencontrent  dans  les  angles  ren- 
trans.  De  manière  que  le  petit  coin  de  Pillaftre  Q^  cil  la  feule 
chofe  qui  puill'c  ellre  mile  régulièrement  dans  l'angle  rentrant  ; 
ainfi  qu'il  a  cfté  pratiqué  au  dedans  des  grands  Portiques  qui 
font  à  la  face  du  Louvre.  Car  quoy  qu'il  fe  trouve  des  demy 
PiUallres  à  des  angles  rentrans  en  des  ouvrages  de  l'Antique  tres- 
approuvez  ,  tel  qu'ell  le  Panthéon  ;  comme  ils  fuppofent  toiî- 
jours  une  pénétration  mutuelle  de  deux  Colonnes,  il  cfb  vray  de 
dire  qu'ils  font  contre  l'exadie  régularité  ,  de  laquelle  néanmoins 
il  ell  permis  quelquefois  de  fe  difpenfer  quand  il  y  a  quelque 
raifon  de  le  faire. 

Le  fécond  abus  cil  le  renflement  des  Colonnes  dont  il  a  elle 
parlé  au  Chapitre  huitième  de  la  première  partie ,  où  l'on  a  fait 
voir  que  cette  manière  ell  fans  raifon ,  &c  qu'il  ne  fe  trouve  point 
qu'elle  ait  elle  pratiquée  dans  l'Antique. 

Le  troifiéme  abus  ell  l'accouplement  des  Colonnes  que  quelques- 
uns  ne  peuvent  approuver  parce  qu'il  n'a  prefque  point  d'exem- 
ples dans  l'Antique.  Mais  la  vérité  efl ,  que  s'il  eil  permis  d'ad- 
jouller  quelque  chofe  aux  inventions  des  anciens ,  cette  inven- 
tion mérite  d'ellre  rec^ûë  dans  l'Archite6ture  ,  comme  ayant  une 
beauté  &  une  commodité  confiderable.  Pour  ce  qui  efl  de  la 
beauté  elle  ell  tout  à  fait  félon  le  goull des  Anciens,  quiaimoicnt 
fur  tout  les  genres  d'édifices  où  les  Colonnes  efloient  ferrées  , 
&  ils  n'y  trouvoient  rien  à  redire  que  l'incommodité  que  caufoit 
ce  ferrement  de  la  manière  qu'ils  le  faifoient  :  car  cette  incom- 
modité les  obligea  d'élargir  les  entrecolonnemens  du  milieu,  & 
fut  aulfi  caufe  qu'Hermogenc  inventa  le  Pfeudodiptere  ,  pour 
élargir  les  ailes  ou  galeries  aux  Portiques  des  Temples  appeliez 
Diptères,  parce  que  les  ailes  y  elloient  doubles  ayant  deux  rangs 
de  Colonnes  ,  lefquelles  avec  le  mur  du  Temple  ,  formoienc 
deux  galeries  par  le  dehors.  Or  ce  f^avant  Architedle  l'un  des 
premiers  inventeurs  de  i'Architeâ:ure  ancienne  ,  s'avifa  d'ofterle 
rang  de  Colonnes  qui  elloient  au  milieu  ,  &  de  deux  galeries 
étroites ,  il  en  fit  une  qui  avoit  la  largeur  des  deux  enfemble,  & 
de  plus  celle  d'une  Colonne.  A  l'exemple  d'Hermogene  ,  les 
Modernes  ont  introduit  cette  nouvelle  manière  de  placer  les 
Colonnes,  &  ont  trouvé  le  moyen  en  les  accouplant  de  donner 
plus  de  dégagement  aux  Portiques  &  plus  de  grâce  aux  Ordres  : 
car  mettant  les  Colonnes  deux  à  deux  ,  on  peut  tenir  les  entre- 
colonnemens allez  larges,  pour  faire  que  les  portes  ôc  les  feneflrcs 
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Ch.VIIL  qui  donnent  fur  les  Portiques,  ne  foient  pas  offufquées  comme 
elles  eiioicnt  chez  les  Anciens  ,  où  ces  ouvertures  avoient  plus 
de  largeur  que  les  entrecolonnemcns  ;  car  alors  dans  les  maniè- 
res les  plus  ordinaires  de  difpofer  les  Colonnes ,  il  efloit  neccf- 
faire  pour  avoir  un  cntrecolonnement  de  huit  pies ,  que  les  Co- 
lonnes euflent  quatre  à  cinq  pies  de  diamètre  >  au  lieu  qu'accou- 
plant les  Colonnes ,  c'cft  allez  qu'elles  ayent  deux  ou  deux  pies 
&:  demy  de  diamètre  :  &  par  ce  moyen  les  entrecolonnemcns 
larges  n'ont  point  mauvaile  grâce  comme  ils  auroient,  fi  les 
Colonnes  eftoient  une  à  une  ,  qui  paroiftroient  en  cet  état 
trop  foiblcs  &  incapables  de  foiuenir  la  longueur  que  l'En- 
tablement a  d'une  Colonne  à  l'autre  au  droit  de  l'cntrecolon- 
nement. 

Cette  manière  de  placer  les  Colonnes  peut  eftre  conliderée 
comme  un  fixiéme  genre  ajoufté  aux  cinq  qui  eftoient  en  ufagc 
parmy  les  Anciens,  dont  le  premier  s'appcUoit  Pycnoftyle,  par- 
ce que  les  Colonnes  eftoient  fort  ferrées ,  Jes  entrecolonnemcns 
n'ayant  qu'un  diamètre  &  demy  de  la  Colonne  5  le  fécond  s'ap- 
pelloit  Syftyle  où  les  Colonnes  eftoient  un  peu  moins  ferrées  , 
i'entrecolonnement  eftant  de  deux  diamètres  ■■,  le  troifiéme  s'ap- 
pelloit  Euftyle,  où  elles  eftoient  médiocrement  ferrées  ,  I'entre- 
colonnement ayant  deux  diamètres  &  un  quart  ;  le  quatrième 
s'appelloit  Diaftyle,  où  elles  eftoient  un  peu  élargies,  éi  où  I'en- 
trecolonnement eftoit  de  trois  diamètres  ;  &  le  cinquième  s'ap- 
pelloit  Arxoftyle  où  les  Colonnes  eftoient  beaucoup  élargies,les 
entrecolonnemcns  eftant  de  quatre  diamètres.  Or  on  peut  dire 
que  ce  fixiéme  adjoufté,  eft  compofé  des  deux  genres  extrêmes  : 
fçavoir  du  Pycnoftyle  où  les  Colonnes  font  beaucoup  ferrées  , 
&  de  l'Ar^Eoftylc  où  elles  font  beaucoup  écartées  ;  &:  que  cette 
difpofition  de  Colonnes  qui  ne  peut  paffer  pour  abufive  que 
parce  que  les  Anciens  ne  l'ont  point  pratiquée  ,  peut  eftre  mife 
au  nombre  de  plufieurs  autres  chofes  de  mefme  nature  quel'ufage 
a  autorifées  ,  &  dont  il  a  efté  parlé  au  commencement  de  ce 
Chapitre. 

Le  quatrième  abus  eft  d'élargir  les  Métopes  dans  l'Ordre  Do- 
rique, pour  donner  aux  entrecolonnemcns  les  largeurs  dont  on 
a  befoin.  Car  par  exemple  fî  l'on  veut  accoupler  deux  Colonnes, 
il  faut  neceftairement  écarter  les  Triglyphes  &  élargir  la  Métope  ; 
l'efpace  qu'il  y  a  du  milieu  d'un  Triglyphe  au  milieu  d'un  autre, 
eftant  beaucoup  plus  petit  que  n'eft  celuy  qu'il  y  a  du  milieu 
d'une  Colonne  au  milieu  d'une  autre  ,  quelques  proches  qu'elles 
puiifent  eftre.  Or  les  Anciens  auroient  eu  un  grand  fcrupule  de 
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faire  cet  élargilTemenr.  Vicruve  die  que  Pytheus  de  Tarchefîus  ,  CH.Vîir' 
deux  célèbres  Architectes  de  l'Antiquité  ,  par  cette  raifoii 
ne  croyoient  pas  que  cet  Ordre  puft  eftre  employé  pour  les 
Temples.  Hermogene  qui  en  d'autres  rencontres  s'eftoit  difpen- 
fé  des  anciennes  règles  ,  ne  put  jamais  Te  refoudre  à  prendre  au- 
cune licence  dans  l'Ordre  Dorique  ,  lors  qu'ayant  fait  un  grand 
amas  de  marbre ,  pour  baftir  un  Temple  à  Bacchus  ,  il  quitta  le 
deflcin  qu'il  avoitde  le  faire  d'Ordre  Dorique,  &  le  fit  d'Ordre 
Ionique.  Les  Modernes  font  plus  hardis  ;  Palladio  dans  le  Palais 
du  Comte  Valerio  dont  il  a  déjà  eflé  parlé,  a  élargi  les  Métopes 
dans  un  Portique  à  l'entrecolonnemcnt  du  milieu  ,  pour  le  ren- 
dre un  peu  plus  large  que  les  autres  entrecolonnemens  qui  ont 
deux  Triglyphes  ;  &  il  a  fait  cet  élargiflement  fans  autre  ne- 
ceflité  &  fans  autre  raifon  ,  que  de  ne  vouloir  pas  élargir  fonen- 
trecolonnement  du  milieu  ,  autant  qu'il  auroit  falu  pour  y  met- 
tre trois  Triglyphes  :  ce  qui  pourtant  auroit  dû  eftre  fait  fuivanc 
les  règles  que  Vitruve  donne  pour  les  Portiques  d'Ordre  Dori- 
que ,  où  l'on  mettoit  trois  Triglyphes  à  l'entrccolonnement  du 
milieu,  quoique  les  autres  entrecolonnemens  n'en  euffcnc  qu'un. 
Le  fçavant  Architecte  du  Portail  de  faint  Gervais,  qui  cft  un  des 
plus  beaux  Edifices  qui  ayent  efté  baftis  depuis  cent  ans  ,  n'a 
point  fait  aulïi  difficulté  pour  pouvoir  accoupler  fes  Colonnes , 
d'élargir  les  Métopes  dans  le  premier  Ordre  qui  eft  Dorique.  Au 
Portail  des  Minimes  de  la  Place  Royale,  dans  un  Ordre  Dori- 
que ,  il  y  a  encore  d'autres  licences  ,  comme  de  mettre  des  dcmy 
Triglyphes  dans  des  angles  rentrans  ;  à  l'exemple  de  Palladio 
qui  la  fait  dans  le  mefme  Palais  du  Comte  Valerio. 

Le  cinquième  abus  eft  de  fupprimer  dans  le  Chapiteau  Ioni- 
que moderne  ,  la  partie  intérieure  du  Tailloir,  que  quelques- 
uns  appellent  l'écorce  ,  qui  eft  ce  qui  fait  la  Volute  dans  le  Cha- 
piteau Ionique  Ancien  ,  &c  qui  fait  la  partie  inférieure  du  Tail- 
loir au  Chapiteau  Compofite  ,  &  qui  auffi  ,  à  ce  que  je  croy ,  la 
devroit  faire  dans  l'Ionique  moderne.  Car  cette  partie  eftant 
fupprimée  ,  il  ne  rcfte  que  la  partie  fuperieure  qui  cft  un  Talon: 
de  manière  que  ce  Tailloir  eft  mince  comme  une  Tuyle  ;  &c 
comme  il  ne  pofe  que  fur  la  partie  convexe  des  quatre  Volutes , 
qu'il  ne  touche  qu'en  quatre  points  ,  cela  produit  un  fort  mau- 
vais effet  ;  parce  qu'il  paroift  avoir  une  fragilité  qui  fait  peine  à 
la  \ué.  Aux  Chapiteaux  du  Temple  de  la  Concorde  &  de  celuy 
de  la  Fortune  Virile ,  qui  font  les  modèles  fur  lefquels  on  a  for- 
mé le  Chapiteau  Ionique  moderne,  il  y  a  bien  un  Tailloir  qui 
ne  confifteauflî  que  dans  un  fcul  Talon  :  mais  ce  Talon  quoique 
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Gh.VIII  n^ioce  ,  n'a  point  cette  apparence  de  fragilité  ,  parce  qu'il  n'ap- 
puyé pas  fur  la  convexité  des  Volutes  ,  ces  Volutes  ne  fortant 
pas  du  Vafe  ,  mais  paflant  tout  droit  delTus  ,  ainfi  qu'à  l'Ionique 
Antique  :  de  manière  que  ce  Tailloir  tout  mince  qu'il  eft  n'a 
rien  de  choquant,  eftant  par  tout  également  appuyé  5  ce  qui  n'eft 
pas  dans  le  Chapiteau  dont  il  s'agit  ,  où  il  y  a  un  grand  efpace 
vuide  entre  le  Tailloir  &  le  Vafe.  La  bonne  manière  à  mon  avis , 
feroit  de  lailTer  le  Tailloir  tout  entier  ,  ainfi  qu'il  eft  dans  l'An- 
tique aux  Chapiteaux  Compofitcs  ,  où  les  Volutes  fortent  du 
Vafe  &C  pénètrent  la  partie  inférieure  du  Tailloir.  Et  c'eft  ce  que 
Palladio  a  fait  dans  le  Chapiteau  qu'il  a  defliné  ,  &  qu'il  donne 
pour  celuy  du  Temple  de  la  Concorde  ,  dans  lequel  parce  que 
les  Volutes  rentrent  dans  le  Vafe  ,  il  a  fait  le  Tailloir  entier  ,  ôc 
pareil  à  celuy  du  Chapiteau  Compofite  de  l'Arc  de  Titus  j  où  les 
Volutes  entrent  dans  le  Vafe.  Car  il  n'y  a  point  de  raifon  de 
n'avoir  pas  imité  cette  particularité  du  Tailloir  des  Chapiteaux 
Compofites  Antiques  ,  puifque  c'eft  fur  leur  modèle  que  tout  le 
refte  du  Chapiteau  Ionique  moderne  a  efté  pris.  Et  c'eft  dans  le 
manque  de  cette  imitation  que  l'abus  confifte. 

Le  fixiéme  abus  eft  de  faire  un  grand  Ordre  ,  comprenant 
plufieurs  étages  ,  au  lieu  de  donner  un  Ordre  à  chaque  étage  , 
ainfi  que  faifoient  les  Anciens  ;  &  il  y  a  apparence  que  cette 
licence  eft  fondée  fur  l'imitation  des  Cours  des  Anciens  appellées 
Cava  ^âïttm  ,  &  principalement  de  celles  qu'ils  nommoient 
Corinthiennes ,  où  l'Entablement  des  baftimens  qui  les  entou- 
roient  eftoient  foûtenuës  par  des  Colonnes  qui  alloient  depuis 
le  bas  jufqu'au  haut  ,  &  comprenoient  plufieurs  étages  j  la 
différence  qui  eftoit  entre  ces  Cours  Corinthiennes  &  nos  bafti- 
mens .à  grand  Ordre  ,  eftant  feulement  en  ce  que  les  Colonnes 
aux  Cours  Corinthiennes  eftoient  quelque  peu  éloignées  du  mur, 
pour  foûtenir  la  Saillie  de  l'Entablement  qui  fervoit  comme 
d'auvent  ,  &  que  nos  Colonnes  font  à  demy  engagées  dans  le 
mur,  &  que  mefme  le  plus  fouvent  au  lieu  de  Colonnes  nous  ne 
mettons  que  des  Pillaftres.  Or  l'abus  eft  dans  l'affedtation  d'un 
grand  Ordre  ,  qui  ne  convient  pas  à  toutes  fortes  d'Edifices  } 
parce  que  de  mefme  qu'un  grand  Ordre  fait  la  majefté  des 
Temples ,  des  Théâtres ,  des  Portiques ,  des  Periftyles ,  des  Salons, 
des  Veftibules ,  des  Chapelles  &  des  autres  baftimens  qui  foiif- 
frent ,  ou  mefme  qui  demandent  un  grand  cxhauffement  ;  on 
peut  dire  que  cette  manière  d'enfermer  plufieurs  étages  dans  un 
grand  Ordre  ,  a  tout  au  contraire  quelque  chofe  de  chetif  &  de 
pauvre ,  comme  reprcfentant  un  grand  Palais  demy   ruiné  5c 
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abandonné,  dans  lequel  des  particuliers  fe  feroient  voulu  loger,  Ch.VIII. 
&  qui  trouvant  que  de  grands  appartemens  &c  beaucoup  exhauf 
fez  ne  leur  font  pas  commodes,  ou  qui  voulant  ménager  la  place, 
y  auroient  fait  faire  des  entrefolcs. 

Ce  n'eft  pas  que  cela  ne  puifTe  eftre  permis  quelquefois  dans 
les  grands  Palais  ,  mais  il  faut  que  l'Architede  ait  l'adrefle  de 
trouver  un  prétexte  à  ce  grand  Ordre  ,  &:  qu'il  paroiflc  qu'il  y  a 
cfté  obligé  par  la  fymmetrie  qui  demande  qu'un  grand  Ordre 
qui  eft  n^ceflaire  à  quelque  partie  confiderable  de  l'Edifice ,  foit 
continué  ôc  règne  dans  te  refte  du  baftimenr.  Cela  a  efté  prati- 
qué avec  beaucoup  de  jugement  en  plufîeurs  Edifices  ,  mais 
principalement  dans  le  Palais  du  Louvre  ,  lequel  eftant  bafti  fur 
le  bord  d'un  grand  fleuve  ,  qui  donne  une  efpace  &  un  éloigne- 
ment  fort  vafte  à  fon  afpcd: ,  avoir  bcfoin  pour  ne  paroiftre  pas 
chetif  d'avoir  un  grand  Ordre.  Celuy  qu'on  luy  a  donné  qui 
comprend  deux  étages  ,  &  qui  eft  pofé  fur  l'étage  d'embas  qui 
luy  fert  comme  de  Piedeftail  ,  &  qui  eft  proprement  le  rempart 
du  Chafteau,  eft  ainfi  exliaulTé  à  caufe  de  deux  grands  &  magni- 
fiques Portiques  ,  qui  régnent  le  long  de  la  principale  face  à 
l'entrée  du  Palais ,  &  qui  eftant  comme  pour  fervir  de  Vcftibule 
à  tous  les  appartemens  du  premier  étage  ,  demandoit  cette  gran- 
deur &c  cette  hauteur  extraordinaire  que  l'on  a  donnée  à  fon 
Ordre  ,  qu'il  a  falu  pourfuivre  &  faire  régner  enfuitc  tout  au 
tour  du  refte  de  l'Edifice  :  Car  cela  autorife  ou  du  moins  excufc 
l'incongruité  que  l'on  auroit  pu  objeder  à  l'Architecle  ,  s'il 
avoir  fait  fans  necelTité  une  chofe  qui  d'elle  mcfme  eft  fans 
raifon  :  fc^avoir ,  de  ne  donner  pas  à  chaque  étage  qui  eft  pro- 
prement un  baftimenc  feparé  ,  fon  Ordre  propre  &c  feparé  ,  & 
de  faire  fervir  une  mefme  Colonne  à  porter  deux  planchers  , 
fuppofant  qu'elle  en  foiitient  un  par  manière  de  dire  fur  fa  tefte, 
&  un  autre  comme  pendu  à  fa  ceinture.  Car  la  longueur  de 
l'afped  ne  peut  eftre  toute  feule  une  raifon  fuffifante  d'élever 
un  baftiment  qui  de  fa  nature  doit  eftre  bas  ,  non  plus  que  la 
grandeur  d'un  Théâtre  n'oblige  point  à  faire  fes  degrez  ,  fes 
Heges  ,  les  balluftrades,  &  appuis  avec  plus  de  hauteur  ,  comme 
Vitruve  l'a  remarqué. 

Le  feptiéme  abus  eft  de  fe  gefnerpour  donner  beaucoup  d'cx- 
hauflement  à  un  édifice  à  proportion  qu'il  a  beaucoup  de  lar- 
geur ,  par  la  fauffe  perfuafion  dans  laquelle  on  eft,  que  cette  pré- 
tendue proportion  doit  eftre  la  principale  règle  ,  quoy  qu'elle 
foit  contraire  à  une  maxime  de  Vitruve  qui  eft  fans  comparaifon 
plus  importante  :  f(^avoir  ,  que  les  grandeurs  dans  les  édifices 
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CH.V1II»  doivent  eftrc  réglées  par  la  commodité  que  leur  ufage  demande- 
Car  qui  a  t-il  de  moins  raifonnable  lorlqu'on  a  befoin  d'une 
arande  cour  dans  laquelle  on  eft  obligé  de  donner  une  grande 
larcreur  aux  ballmiens ,  que  de  leur  vouloir  faire  avoir  le  double 
de  la  hauteur  qui  leur  eft  neceflaire  ,  en  augmentant  le  nombre 
èc  la  hauteur  des  étages  ,  que  l'on  rend  incommodes  fans  leur 
«^  faire  avoir  aucune  beauté  ,  puifqu  elle  ne  fçauroit  le  rencontrer 
dans  les  chofes  où  la  grandeur  produit  une  incommodité  vifible  ? 
Il  fmc  donc  demeurer  d'accord  ,  que  les  grands  &  larges  bafti- 
mens  ne  demandent  point  une  grande  hauteur  que  quand  ils  en 
font  capables,  &:  qu'ils  la  requièrent,  comme  les  Temples  ,  les 
Théâtres  &  les  autres  édifices  de  cette  efpece.  Car  bien  qu'il  foit 
vray  que  les  grands  cxhaulTemens  contribuent  beaucoup  à  la 
majellé  &:  à  la  beauté  de  l'Architedure  ;  il  eft  de  la  prudence  de 
rArchitcd:e  de  trouver  Ôc  de  choiilr  des  prétextes  raifonnables  , 
pour  faire  avoir  ces  exhauflemens  à  ceux  qui  ne  la  foulfrent  pas 
deux  mefmes  ,  tels  que  font  les  baftimens  deftinez  à  l'habita- 
tion :  &c  pour  cet  effet,  il  faut  trouver  moyen  d'élever  quelque 
o-rand  Veftibule,  ou  quelque  grande  Chapelle,  qui  paroillant  au 
dclTus  des  appartemcns  ,  donne  l'exhaulTement  à  l'édifice  dans 
les  parties  aufquelles  il  convient.  Et  c'elt  ce  qui  a  efté  fort  bien 
pratiqué  dans  l'Efcurial  ,  qui  eftant  compofé  de  plufieurs  bafti- 
mens d'une  large  étendue  ,  ôc  qui  n'ont  que  peu  de  hauteur, 
eftant  proportionnez  à  des  ufages  qui  ne  le  requièrent  pas  j  a  en 
fon  milieu  une  grande  S>c  haute  Chapelle,  qui  s  élevé  avec  beau- 
coup de  grâce  ,  comme  une  tefte  au  deftus  des  épaules  de  ce 
grand  corps.  Car  il  ne  faut  point  dire  ,  que  cet  exemple  de  l'Ef- 
curial compofé  d'un  Convent ,  &  d'un  Palais,  ne  f<^auroit  fervir 
pour  les  fimples  Palais  ;  puis  qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient  de 
faire  dans  les  grands  Palais  des  Chapelles  ainft  élevées ,  remar- 
quables ôc  feparées  des  appartemcns  ;  cela  ayant  de  tout  temps 
efté  pratiqué  avec  beaucoup  de  raifon  &  de  bienfeancc  dans  les 
anciens  Chafteaux,  où  la  Chapelle  n'eftoit  jamais  dans  une  cham- 
bre ny  dans  une  fale  ,  ainfî  qu'on  les  a  fanes  depuis  peu  ,  mais 
à  part  avec  fa  forme  de  Chapelle. 

Le  huitième  abus  eft  celuy  dont  il  a  efté  parlé  au  fécond  Cha- 
pitre de  cette  féconde  Partie  ,  qui  eft  de  l'Ordre  Dorique  :  il 
confiftc  en  ce  que  quelques-uns  des  modernes  contre  la  prati- 
que ordinaire  des  Anciens  ,  font  joindre  le  Plinthe  de  la  Bafe 
de  la  Colonne  avec  l'extrémité  de  la  Corniche  du  Piedeftail  , 
en  manière  de  Congé  ,  ce  qui  fupprime  en  effet  cette  partie 
eifenticUc  de  la  Bafe,  ôc  la  fait  paroiftre  plûtoft  une  partie  de  la 

Corniche 
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Corniche  du  Piedertail  qu'une  partie  de  la  Bafc  de  la  Colonne.      Ch.VÎIÎ* 

Le  neuvième  abus  qui  a  quelque  rapport  avec  le  premier,  qui 
confifte  dans  la  pénétration  de  deux  Colonnes  ou  de  deux  Pil- 
laftres  ,  eft  de  faire  ce  que  l'on  appelle  une  Corniche  Architra- 
véc  ,  en  confondant  l'Architrave  &c  la  Frife  avec  la  Corniche. 
Cela  fe  fait  lorfqu'on  n'a  pas  aflfez  de  place  pour  un  Entablement 
complet.  L'abus  confifte  en  ce  qu'on  veut  faire  palier  pour  un 
Ordre  ce  qui  ne  l'eft  point  :  car  il  vaudroit  mieux  ne  point  faire 
d'Ordre  ôc  fupprimcr  les  Colonnes  &  les  Pillaftres.  Ou  fi  cet 
Entablement  qu'on  eft  oblige  de  faire  écrafé  à  caufe  du  peu 
de  place  que  l'on  a  ,  doit  avoir  une  Saillie  qui  demande  d'eftre 
foûtenuë  par  quelque  chofe  d'Ifolé  ,  il  faudroit  y  mettre  des 
Cariatides,  des  Thermes  ou  de  grandes  Confoles,  &  non  des  Co- 
lonnes qui  dans  la  régularité  dont  il  s'agit  icy  ,  demandent  tou- 
jours un  couronnement  compofé  de  fes  trois  parties  diftinâ:es 
les  unes  des  autres. 

Le  dixième  abus  eft  d'interrompre  l'Entablement  d'un  Ordre, 
&  faire  aller  la  Corniche  du  Fronton  de  manière  qu'elle  monte 
d'audelTus  d'une  Colonne  ,  d'un  PiUaftre  ou  d'un  Piédroit ,  au 
droit  duquel  l'Entablement  eft  interrompu  ,  pour  redefcendre 
fur  l'autre  endroit  où  l'Entablement  recommence  ,  fans  qu'il  y 
ait  d'Architrave,  de  Frife  ny  de  Corniche  qui  traverfe  au  dcflouSo 
Cette  manière  eft  tout  à  fait  contre  les  principes  de  l'Archi- 
tevSburc  ,  qui  félon  les  préceptes  de  Vitruve  &  la  pratique  de  tous 
les  bons  Maîtres  ,  dans  ce  qui  appartient  aux  Entablemens  & 
aux  Frontons ,  fe  règle  par  l'imitation  des  ouvrages  de  charpen- 
terie ,  fuppofant  qu'un  Fronton  eft  comme  une  Ferme  compo- 
féc  de  trois  parties  :  fcavoir ,  de  deux  Forces  qui  font  reprefen- 
tées  par  les  deux  Corniches  du  Fronton  ,  qui  s'élèvent  pour  fe 
rencontrer  &  s'appuyer  l'une  contre  l'autre,  &:  d'un  tirant  repre- 
fenté  par  l'Entablement  qui  pafle  par  deffous  :  car  de  mefme 
qu'une  Ferme  ne  peut  fubfifter  fi  on  luy  ofte  l'une  de  ces  trois 
parties ,  un  Fronton  doit  auffi  paroiftrc  tout  à  fait  defe6lueux  fi 
quelqu'une  luy  manque  :  Et  fi  Palladio  a  eu  raifon  de  reprendre 
la  manière  de  couper  le  haut  des  Frontons ,  parce  que  c'eft  ofter 
aux  Forces  que  cette  partie  coupée  reprefente  ,  leur  principal 
ufàge  en  les  empcfchant  d'eftre  appuyées  par  les  bouts  d'enhauc 
l'une  contre  l'autre  ;  il  n'y  a  pas  moins  à  blafmer  les  Archi- 
tectes qui  interrompent  l'Entablement  qui  doit  paffer  fous  un 
Fronton  ,  puis  qu'ils  oftent  ce  qui  reprefente  le  tirant  qui  doic 
affermir  les  Forces  par  les  boucs  d'cmbas ,  &  les  empefcher  de 
s'écarter. 

Hh 
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Ch.VIII.  Il  y  ^  encore  quelques  autres  abus  de  moindre  importance  , 
comme  de  faire  profiler  des  mipoftcs  contre  des  Colonnes  ;  de 
Elire  qu'elles  aycnc  plus  de  Saillie  que  le  Pillaftre  contre  lequel 
elles  fe  profilent,  ainfi  qu'il  s'en  voit  à  (aint  Pierre  de  Rome  j de 
faire  que  la  Corniche  du  haut  d'un  étage  lerve  d'appuy  à  une 
tcrrafle  ou  aux  feneftres  d'un  autre  étage  qui  ell  au  deflus  ;  de 
continuer  la  plattebande  de  l'appuy  des  feneftres  ,  de  manière 
qu'elle  fafTc  une  ceinture  au  baftiment  j  de  recouper  les  coins 
des  chambranles  &  leur  faire  faire  comme  des  oreillons  }  il  s'en 
voit  d'une  manière  tres.-defagreable  dans  Scamozzi  ;  de  mettre 
aux  coftcz  des  portes  &c  des  feneftres  fous  les  Corniches  qui  les 
couvrent,  des  Conloles  qui  ne  foiàtiennent  point  ces  Corniches, 
la  bonne  manière  eftant  de  faire  avancer  en  Saillie  au  droit  de 
la  Confole  les  moulures  qui  font  au  delTous  du  Larmier  :  car 
l'on  peut  dire  que  cet  abus  n'eft  pas  moins  à  reprendre  que  ce- 
luy  des  Cartouches  que  Palladio  blafme  tant  5  n'y  ayant  pas  plus 
de  raifon  de  trouver  mauvais  qu'on  employé  des  cartouches  à 
foûtenir  quelque  chofe  ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  capables  de 
le  faire  ,  que  de  vouloir  que  des  Confoles  qui  font  faites  pour 
foûtenir  ,  ne  foiJLticnnent  rien. 

Palladio  deftine  des  Confoles  au  Temple  de  la  Fortune  Virile, 
&c  à  celuy  de  Nifmes  appelle  la  Maifon  quarrée  lefquelles  foii- 
tiennenc  immédiatement  le  Larmier.  Mais  la  manière  dont  on 
les  fait  à  prcfent ,  a  quelque  chofe  d'élégant  qui  n'eft  point  dans 
celles  de  l'Antique  ,  dont  Vitruve  a  donné  les  proportions  qui 
font  les  mefmes  qui  fe  trouvent  dans  les  Confoles  du  Temple  de 
la  Fortune  Virile  :  car  ces  Confoles  de  l'Antique  font  étroites 
&  plattes  ,  n'ayant  point  les  circonvolutions  fpirales  de  leurs 
Volutes  faillantcs,  &c  femblables  à  celles  des  Volutes  des  Chapi- 
teaux Compofîtes  Antiques ,  comme  les  ont  celles  que  l'on  fait  à 
prefent.  Il  y  a  de  ces  Confoles  félon  l'Antique,  au  beau  Portique 
l'excellent  Architede  Mr.  Mercier  a  bafti  à  l'Eglife  de  la 
Sorbonne  du  cofté  de  la  Cour  ,  qui  ne  font  point  un  bon  effet. 
Et  cela  confirme  ce  qui  a  efté  dit  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre ,  fçavoir,  qu'il  y  a  des  chofes  dans  l'Architecture  que  l'on 
peut  appeller  abufivcs ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  conformes  aux 
règles  des  Anciens,  mais  qui  ne  laiffent  pas  d'eftre  fort  bonnes, 
&  qui  peuvent  fans  fcrupule  eftrc  mifes  en  ufage. 

Je  trouve  encore  un  exemple  de  cela  dans  les  Rofes  que  l'on 
met  entre  les  Modillons  au  Soffite  du  Larmier  de  la  Corniche 
Corinthienne.  Ces  Rofes  dan^  l'Antique  font  ordinairement  de 
différente  manière   :    mais  je  croy  qu'on  ne  doit  pas  blafmer 
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la  licence  que  prennent  ceux  qui  les  font  toutes  pareilles  ,  à  Ch.VIII» 
l'exemple  de  celles  qui  font  aux  Thermes  de  Diocletien.  La  raifon 
eft  qu'on  doit  faire  diftindtion  entre  les  chofes  que  la  Sculpture 
ôi  la  Peinture  reprefentcnt  pour  fervir  d'ornemens  ,  &  celles 
qu'elles  reprefentcnt  hiftoriquement  ,  comme  contenant  des 
faits  &  des  veritez.  Car  il  faut  que  les  premières  foient  répétées 
Si  recommencées  toujours  d'une  mcfme  fa(^on  ,  de  que  les  autres 
foient  divcrfifiécs  ;  Par  exemple  fi  l'on  reprefcnte  la  Platebande 
d'un  Parterre  ,  elle  peut  eftre  garnie  de  plufieurs  fortes  de  fleurs 
dans  des  attitudes  différentes  ;  parce  que  la  cliofc  eft  elfc6bive~ 
ment  amfî  dans  la  vérité.  Mais  fi  l'on  veut  orner  un  membre 
d' Architecture  de  feiiillages  ou  de  fleurs ,  il  faut  non  feulement 
repeter  toiijours  les  mefmcs  feuillages  &c  les  mefmes  fleurs  ,  mais 
ces  chofes  doivent  eftre  d'une  mefme  grandeur  &i  d'une  mefme 
attitude  ;  cette  partie  &  cette  répétition  d'une  mefme  chofe 
failant  une  partie  de  la  fymmetrie  ,  dans  laquelle  confifte  une 
des  principales  beautez  de  l'Architeâiure  èc  de  la  Sculpture  , 
quand  il  s'agit  d'ornemens.  Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  les 
Rofes  dont  il  s'agit  font  des  ornemens  d'une  autre  efpece ,  que 
ne  font  ceux  que  l'on  fait  aller  le  long  d'une  Plattebande ,  d'un 
Talon  ou  d'une  Doucine  ;  ôc  que  ces  Rofes  eftant  feparées  les 
unes  des  autres,  c'cftaffez  pour  la  fymmetrie  qu'elles  foient  tou- 
tes d'une  mefme  grandeur  :  car  il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de 
faire  ces  Rofes  différentes  qu'il  y  en  auroit  à  diverfifier  les 
Modillons,  qui  bien  que  tous  d'une  mefme  grandeur  ne  feroienc 
pas  fupportables  fi  on  les  faifoit  défigures  différentes,  n'y  ayant 
perfonne  qui  pût  approuver  que  dans  une  fuite  de  Modillons  , 
les  uns  fuflent  à  feiiilles  d'Olivier,  les  autres  à  feuilles  d'Acanthe, 
les  autres  ayant  des  Aigles  ,  les  autres  des  Daufins  à  la  place 
des  feuilles  ,  ainfi  qu'on  en  voit  à  des  baftimcns  differens  dans 
l'Antique. 

Quoique  parmy  les  reflexions  qui  font  faites  dans  ce  Chapi- 
tre fur  les  abus  nouvellement  introduits  dans  l'Architedure  ,  il 
s'en  trouve  quelques  unes  qui  n'appartiennent  pas  bien  precifé- 
ment  au  fujet  de  ce  traité ,  qui  eft  de  l'Ordonnance  des  Colonnes  ; 
je  n'ay  pas  crii  néanmoins  les  devoir  retrancher  ,  parce  qu'elles 
m'ont  paru  affez  importantes  pour  ne  pas  laiffer  paffer  l'occafion 
qui  s'eft  prefentée  d'en  parler,  quoy  qu'ellefoitunpeuindiredle  , 
dans  l'efpcrance  que  l'on  confiderera  cette  licence  comme  un 
de  ces  abus  ,  qui  bien  que  contre  les  règles  ,  ne  laifl'ent  pas 
de  s'autorifer  ,  parce  qu'ils  ont  d'ailleurs  des  utilitcz  confidc- 
rablcs. 
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Ch.VIIÎ.  pour  conclure  ce  traité,  je  reitereray  les  proteftations  que  j'ay 
déjà  faites  clans  la  Préface  :  f(^avoir  ,  que  je  n'entens  point  que 
les  Paradoxes  que  j'ay  avancez  ,  foient  confidercz  comme  des 
opinions  que  je  veuille  foûtenir  opiniâtrement ,  cftant  preft  de 
les  abandonner  ,  quand  je  feray  mieux  éclaircy  de  la  vérité  , 
fuppofé  que  je  me  fois  trompé.  Sur  tout  à  Tégard  des  choies  que 
j'ay  qualifiées  abufives  ,  je  déclare  que  toutes  les  raifons  que  j'ay 
employées  pour  les  faire  condamner  comme  telles ,  ne  me  femblenc 
pas  aflez  fortes  pour  me  faire  croire  qu  elles  le  puiffent  emporter 
fur  l'autorité  des  grands  Pcrfonnages  qui  les  ont  approuvées  &c 
établies  :  j'ay  cru  feulement  que  la  vénération  &  le  refped  que 
j'ay  pour  eux,  ne  me  devoir  pasempcfcher  de  traiter  ces  queftions 
comme  des  Problèmes  ,  fur  lefquels  je  foûhaitterois  avoir  les 
décifions  des  Sçavans  qui  voudront  en  juger  de  bonne  foy  ôc 
fans  preventioh. 


F    I    N. 
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